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MALGRÉ LES FANTAISIES D'UN ORDINATEUR

HOUSTON (AP). — Les astronautes d'Apollo 17 ont pris jeudi matin
un bon départ pour le dernier voyage du siècle vers lu Lune.

Les lubies d'un ordinateur qui ont retardé pendant trois heures le lance-
ment, n'auront finalement pas entraîné de conséquences fâcheuses pour le vol.

« Très bon spectacle, mon gars. C'était un peu tard , mais pas mal »,
a déclaré le commandant de bord Eugène Cernan, avec un soupçon de
soulagement dans la voix, tandis qu'il s'élançait dans le ciel avec ses deux
compagnons, Harrison Schmitt et Ronald Evans.

« Nous avons travaillé dur, a répondu la mission de contrôle. Nous
sommes contents d'avoir réussi. »

« Vous n'êtes pas les seuls », a riposté M. Schmitt, premier savant
américain à participer à un vol dans l'espace.

Après avoir décrit deux révolutions autour de la Terre, les astronautes
ont quitté l'attraction terrestre et ont entrepris leur long voyage qui fournira
peut-être aux savants les maillons manquants dans leurs connaissances de
l'évolution de la Lune.

Ce vol, dernier de la série Apollo, marque la réussite du pari engagé
par le président Kennedy au début des années 1960 de conquérir la Lune.

Les trois astronautes américains ont reçu les encouragements du président
Nixon. Celui-ci leur a fait parvenir un message ainsi conçu : « Avec la
dernière mission de la série Apollo d'exploration lunaire, l'homme vient
d'accomplir un nouveau pas dans sa quête de connaissances sur l'univers
et sur lui-même. Ceux qui viendront ultérieurement se tiendront debout sur
les épaules des hommes d'Apollo et de leurs équipiers de réserve. Je vous
souhaite bonne chance et bon voyage. »

La mission Apollo
ïole vers la Lune

UNE NUIT CLAIRE COMME LE JOUR

La nuit blanche de Cap-Ken nedy au moment de l'envol.
(Téléphoto AP)

CAP-KENNEDY (AFP). — Depuis trois ans que l'homme a posé le pied sur la Lune, plus rien ne semblait
pouvoir surprendre, mais le « suspense » de la mise à feu d'Apollo 17 puis le fantastique tableau final du départ de la
fusée en pleine nuit a émerveillé les spectateurs les plus blasés.

Ils ont pu assister à un « son et lu-
mière » d' une grandeur et d'une intensité
inconnues jusq u'ici.

Plus de 50.000 spectateurs dans l'ombre
avaient les yeux braqués sur la « scène »
de la p late-fo rme 39-A éclairée à giorno
où se dressait l 'énorme fusée blanche pa-
raissant irréelle au bord du tro u noir de
l 'Atlantique.

Plus loin, sur les plages, dans les parcs ,
sur les terrasses de toutes les localités en-
vironnantes, jusque dans le nord de la
Floride, des centaines de milliers de té-
moins attendaient d' apercevoir le sillage de
la fusée illuminer le ciel. Sur tout le litto-
ral du golfe du Mexique, d 'innombrables
noctambules épiaient.

Au moment de la mise à feu , qui s'était
tant fa i t  attendre... « trois, deux, un...
feu... », les ordres égrenés d'une voix calme
paraissaient venir d'un autre monde.

1! y eut d'abord une étincelle instanta-

nément transformée en une boule éblouis-
sante sur laquelle la fusée de 36 étages
semblait prendre appui. L'intensité de la
lumière dégagée à ce moment représentait
7500 bougies vues à un mètre de distance,
ce qui équivaut à l'éclat du soleil. Neuf
interminables secondes s'écoulèrent avant
que le vaisseau spatial se soulève avec une
lenteur surprenante. C'est alors seulement
qu'arriva le son.

PARTf

Au f u r  et à mesure que la f lamme rouge
et orange s'élargissait à la base de la fu -
sée, s'étendait le bruit assourdissant des
réacteurs. Apollo 17 était parti. C'était
maintenant un véritable roulement de ton-
nerre. Les tribunes bourrées de spectateurs
se mirent à trembler. Certes, ce bruit, on
l'avait déjà entendu , on l'avait déjà « senti »
mais jamais encore dans la nuit , soudain
chassée par l'éclairage fantastique de cette
immense traînée de feu...

Le « good bye » des femmes de Cernan et d'Evans à leurs maris.
(Téléphoto AP)

LANCEMENT D'UNE INITIATIVE POUR LA
CAVALERIE QUI NE VEUT PAS MOURIR ?

D 'un correspondant de Berne .
La consternation est grande chez

les « irréductibles » du maintien de
la cavalerie. Leurs ténors se soni
fait entendre, dont M. Thévoz, con-
seiller national libéral vaudois, of-
ficier supérieur dans cette arme
mal-aimée, qui a eu cette phrase
désabusée : < On vote pourtant des
crédits pour la défense psycholo-
gique , quelle dérision ! »

Et le colonel Meier , président

de la Fédération suisse des sociétés
de cavalerie , a déclaré de son côté
que, en tant que dragon , il était
pro fondément ulcéré, mais qu 'en
sa qualité de soldat , il acceptait
« la décision démocratique en ser-
rant les dents et au garde-à-vous »...

A la « Remonte fédérale » à
Bern e, on est aussi inquiet. Mais
d'ores et déjà, dans tous ces mi-
lieux , comme au sein du Syndicat
chevalin des Franches-Montagnes,

dans les campagnes vaudoise, fri-
bourgeoise et bernoise, où l'on re-
crute le gros de la cavalerie, on
étudie la possibilité d'une nouvelle
initiative.

On pense même qu'un membre
du Parlement fédéral pourrait dé-
poser sur le bureau du Conseil fé-
déral une motion urgente. Le fera-
t-on 7 Pour l'instant, personne ne
veut répondre à la question , que
l'on étudie.

On pense à un éventuel réfé-
rendum, quoique celui-ci ne sem-
ble pouvoir entrer en ligne de
compte. Théoriquement, il n'y a
que l'initiative populaire qui puisse
être lancée sur le champ de ba-
taille. Si tel était le cas, celle-ci
a-t-elle des chances d'aboutir ?

Marcel PERRET
(Lire la suite en page 13)

DM COUP BE F0IÛMMI
MANILLE (AP). — Mme Imelda Marcos, femme du président

philippin , a été blessée jeudi , d'un coup de couteau au moins,
par un inconnu, alors qu'elle présidait une cérémonie de remise
des prix d'un concours de protection de la nature, dans un parc
d'attractions des environs de Manille.

L'agresseur a été abattu par les gardes du corps. La cérémonie
était télévisée, ce qui fait que de nombreux téléspectateurs ont été
témoins de l'attentat.

Tout s'est passé si vite que les gardes n'ont pu intercepter l'agres-
seur qui avait pris place dans la file des lauréats que devait
féliciter Mme Marcos.

Elle venait de serrer la main de plusieurs candidats, lorsque
l'homme, vêtu de sombre, a subitement sorti un couteau et s'est
précipité vers elle, sous les yeux horrifiés des personnes présentes.

Mme Marcos a été rapidement évacuée par hélicoptère sur
l'hôpital de Makati , une banlieue de Manille. Rien n'a été annoncé
officiellement concernant son état. (Téléphoto AP)

Mieux vivre en ville
Les difficultés paraissent toutes insurmontables a priori. Par atavisme, par

inertie, parce que des intérêts bien en place barrent le passage, pour mille autres
raisons, le mouvement semble impossible , l'enlisement définitif.

Jusqu'au jour où quelques hommes relèvent le défi, déclarent qu'ils ne
laisseront pas leur ville s'asphyxier, et qu'ils l'ouvriront toute grande au commerce
des gens, des idées et des denrées. Comme jadis, lorsque la cité n'était pas
bloquée par l'automobile, et que l'on y circulait, bavardait, achetait et vendait, en
ayant du plaisir à le faire et à se coudoyer.

C'est de Neuchâtel qu'il s'agit, et d'une organisation qui s'y crée, en ce
moment. Elle sera probablement portée sur les fonts baptismaux sous le nom de
« Neuchâtel Centre », qui va s'efforcer de traduire dans la pratique les aspirations
de plus de deux cents entreprises de la ville : animer la cite toute l'année, y
retenir ceux qui depuis quelque temps sont tentés de s'en aller ailleurs ; leur
donner, et donner également aux gens du dehors, de nouvelles raisons de
redécouvrir la ville et de l'aimer.

Pour cela, une tâche certes Immense, dont les grands traits sont à peine
ébauchés, reste à entreprendre et à réussir. Il faudra dresser l'inventaire des
atouts que la ville recèle et qui sont oubliés, tombés en désuétude ou dédaignés.
« Neuchâtel est une fort jolie fille, dit l'un des promoteurs. Mais c'est la Belle au
bois dormant. Il conviendra de la parer de quelques beaux atours, de lui mettre
un peu de rouge aux lèvres, de la flatter, de la mettre en état d'accueillir ses
habitants et ses visiteurs du dehors de la plus aimable façon ».

Bref, « Neuchâtel Centre » a l'ambition de restituer à la ville un cadre naturel
propice aux échanges et aux relations humaines. Face aux hypermarchés en rase
campagne , Neuchâtel décide de devenir un lieu de rencontre ouvert à tous les
élans, et de créer une manière nouvelle de mieux vivre, de se plaire et de se
réjouir en ville. Nous ne tarderons pas d'en apprendre davantage.

R.A.

Centre commercial
argovien attaqué :
68.000 fr. dérobés

SPRE1TENBACH (ATS). — Une
attaque à main armée a été perpétrée
mercredi soir au centre commercial
de Spreitenbach où deux inconnus
se sont emparés d'une somme de
68.000 francs. Ils ont ensuite pris
la fuite dans une voiture blanche
portant plaques zuricoises qu'ils
avaient volée dans l'après-midi à
Zurich.

Les inconnus ont attaqué le gérant
du magasin Denner alors que celui-
ci s'apprêtait à placer deux sacs con-
tenant l'argent dans le trésor de nuit.
Le gérant tenta de se débattre. C'est
alors que, selon la police cantonale
argovienne, un des malfaiteurs a tiré
trois coups de feu. Personne n'a été
blessé. Les deux inconnus se sont
ensuite enfuis emportant les deux
sacs contenant 68.000 francs.

La police a communiqué le signa-
lement des deux malfaiteurs. Le pre-
mier est âgé de 20 à 30 ans , gran-
deur 175 à 180 cm, cheveux ondulés
blonds tirant sur le roux. Le second
a environ 25 ans, grandeur 180 cm,
mince, cheveux noirs. Les deux in-
connus parlaient le dialecte do la
région de Spreitenbach.

Lettre ouverte
aux pacifistes

LES IDÉES ET LES FAITS

Le pacifisme sévit de nouveau à
pleins bords, maintenant que le cessez-
le-feu semble proche au Viêt-nam (mais
que sera la suite ?), où le dégel est à
l'ordre du jour en Europe, sinon au
Moyen-Orient où la tension est toujours
vive. C'est le moment de lire la pas-
sionnante « Lettre ouverte aux pacifis-
tes » publiée récemment par M. Gaston
Bouthoul dans la collection d'Albin
Michel (Edit. Paris) où parut déjà la
fameuse lettre aux gens heureux de
Louis Pauwels. M. Bouthoul est l'auteur
de nombreux ouvrages de sociologie et
d'autres livres consacrés à la guerre et
à la paix. Le voici qui prend flamme 1
contre une idéologie qui, sous prétexte
de sauver cette dernière, maints exem-
ples historiques le prouvent, a au con-
traire précipité la première.

Prenant pour départ le précepte
évangélique : « Bienheureux les pacifi-
ques (et non les pacifistes I), il pose
pour principe que la paix est le fruit
de la justice tandis que le pacifisme
ne s'alimente que de la peur qu'il a de
la guerre qu'il n'a jamais pu prévenir.
Tout particulièrement le « pacifisme de
papa », celui de Jaurès et de Briand,
lui paraît mort. Il a d'ailleurs lamenta-
blement échoué devant les deux
grandes agressions allemandes du
siècle.

Mais il y a plus. Selon M. Bouthoul,
Il y a une utilisation insidieuse du
pacifisme par ceux qui ont intérêt à
troubler l'ordre international. D'autre
part, il est avéré que, souvent, les paci-
fistes veulent imposer la paix par la
force. Ils se croient tels, mais leur
inconscient ne l'est pas. Ils se veulent
les anges exterminateurs des méchants.
Le pacifisme a besoin de guerre pour
frémir. Cette remarque si juste s'est
vérifiée entre 1936 et 1939. Ceux qui
bêlaient autrefois à la paix se sont
mués en bellicistes farouches alors que
la France et l'Angleterre, grandement
affaiblies, se trouvaient en présence
d'un Hitler surarmé. Aujourd'hui en-
core, l'Inde non violente de Gandhi
s'est livrée à une agression contre Goa
et contre le Pakistan. A l'ONU où, ver-
balement, on condamne le réarmement,
on tolère des génocides qui sont une
honte pour l'humanité.

Quelle solution apporter ? M. Bou-
thoul est un des inventeurs de la polé-
malogie. Cette science nouvelle ne nie
pas que les guerres naissent souvent
de conflits économiques et politiques.
Mais, plus profondément, elle explique
qu'il est, dans l'homme, deux senti-
ments, la peur et l'agressivité qui le
poussent à un penchant belliqueux. La
peur, il faut la conjurer par un ordre
stable et équitable. Quant aux forces
d'agressivité, il s'agit de les tourner
vers le bien et vers le constructif. Mais
en attendant ce revirement intérieur
auquel tous les amis de la paix
devraient contribuer, force est bien de
voir qu'il n'y a encore d'issue pratique,
pour l'heure, que dans une nouvelle
Sainte-Alliance des peuples où l'équi-
libre des forces en présence soit éta-
bli. Ce qui ne veut pas dire qu'il ne
faille pas tout mettre en œuvre pour
assurer leur réduction de part et d'au-
tre.

René BRAICHET
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Très touchée des nombreux témoi-
gnages de sympathie et d'affection
reçus, la famille de

Madame Antoine CONTE
remercie toutes les personnes qui ont
pris part à son grand deuil par leurs
messages, leurs envols de fleurs ou
leur présence, et les prie de trouver Ici
l'expression de sa vive reconnaissance.

Bôle et Boudry, décembre 1972.

IN MEMORIAM
A notre cher et regretté époux et papa

Gaston SCHOUWEY
1967 - 8 décembre - 1972

Toujours présent dans nos cœurs.
¦ n un —• i m

DERNIÈRE HEURE
i en avant-dernière page

Dans son nouveau cadre...

A VENDRE

jumelles et télescopes
légèrement défraîchis. Prix intéres-
sant.
GERN OPTIQUE, Cornba-Borel 29,
2000 Neuchâtel . Tél. 25 45 78.
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Monsieur et Madame André Bégu in-
Auger ;

Monsieur et Madame Charles Février-
Béguin et leurs filles ;

Monsieur et Madame Pierre Matthey ;
Monsieur et Madame Roland Sutter-

Matthey, à la Sarraz, leurs enfants et
petit-fils ;

Monsieur et Madame Walter Bauer-
Matthey ;

Mesdemoiselles Helen et Pauline
Béguin, en Angleterre ;

les familles Béguin, Jaquet, Sauser,
parentes et alliées,

ont la douleur de faire part du décès
de

Mademoiselle

Rose BÉGUIN
leur chère et regrettée sœur, belle-sœur,
tante, grand-tante et parente, enlevée à
leur tendre affection à la suite d'un
accident survenu le 6 décembre 1972.

Neuchâtel, le 7 décembre 1972.
(Plan 6)

L'incinération aura lieu samedi 9 dé-
cembre.

Culte à la chapelle du crématoire, à
10 heures.

Domicile mortuaire : pavillon du ci-
metière de Beauregard.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part

jfll l | 1

vous propose ses
ATTRACTIONS INTERNATIONALES

et pour l'ambiance

L'EXTRAORDINAIRE ORCHESTRE
ROLAND GRAND

Le home « Mon Foyer », à Dombres-
son, a le pénible devoir de faire part
du décès de

Madame

veuve Louis TREUTHARDT
mère de Madame Hans Kunz, membre
dévoué du comité.
¦ IMIHI MM —— MIIIIHI.IIIII — IIIIMIiW IBIIBimillll

Mienne RICH
Chaussures
Tél. (038) 24 1772
4, rue du Château , Neuchâtel

OUVERT LE LUNDI
APRES-MIDI

Les amis de
Mademoiselle

Marguerite WENGER
font part de son décès, survenu le
6 décembre 1972.

Neuchâtel , le 7 décembre 1972.

La Société des magistrats, fonction-
naires et employés de l'Etat de Neuchâ-
tel a le pénible devoir d'annoncer le
décès de

Monsieur Edgar ROSSELET
retraité

membre de la société depuis de nom-
breuses années.

Pour les obsèques , prière de se référer
à l'avis de la famille.

Mffîi T̂w ŵwTiiwwmii—i—irarinf
L'Institut de chimie de l'Université

de Neuchâtel a le pénible devoir de
faire part du décès de

Monsieur Edgar ROSSELET
ancien préparateur et collaborateur de
l'Institut durant plus de 50 ans.

Après le spectacle

vous propose

sa gratinée lyonnaise
et vous rappelle qu'il vous
sert des repas chauds de 7
à 24 heures tous les jours.

2075 THIELLE - Tél. 33 57 57

| JsS THÉÂTRE S
• m I Ce soir- à 20 h 30 •

2 l&f LE MAL COURT
• de JACQUES AUDIBERTI •

« Location : Agence Striibin, librairie •
• Reymond, tél. 25 44 66, et à l'entrée j ;
• dès 20 heures.• .....I

LIVRES SOLDÉS
à Paris

vendus à prix réduit

EUGÈNE REYMOND

Livres anciens

14, FAUBOURG DE L'HOPITAL

Ce soir, MATCH AU LOTO
à l'hôtel du Cheval-Blanc, Saint-Blalse

dès 20 heures
Beaux quines, jambons, fumés, lapins
Société philatélique c La Colombe »,
Saint-Biaise

mmm ^mm ^^mm ^^^^ B̂Bmmmmmm ^ B̂Êtnmn

Madame Edmond Cattin-Hammer, à
Neuchâtel ;

Monsieur Claude Cattin , à Neuchâtel ;
Monsieur et Madame André Cattin-

Miihlematter et leurs enfants , à Sierre ;
Monsieur et Madame Raymond Cat-

tin-Butti et leur fils, à Neuchâtel ;
Monsieur et Madame Paul Fchr-Cat-

tin et leur fille, à Genève ;
Madame Paul Cattin-Ramseyer et

ses petits-enfants, à Neuchâtel ;
Monsieur et Madame Willy Cattin-

Murisier, à Neuchâtel ;
Monsieur et Madame Armand Duvoi-

sin-Cattin , leurs enfants et petits-enfants,
à Neuchâtel et à Pully ;

Monsieur et Madame Robert Ham-
mer-Surber, leur fille et petit-fils, à
Zoug,

ainsi que les familles parentes et al-
liées,

font part du décès de

Monsieur Edmond CATTIN
leur cher époux , père, grand-père, frère,
beau-frère, oncle, parent et ami , enlevé
à leur affection , dans sa 77me année.

2000 Neuchâtel, le 7 décembre 1972.
(Côte 2)

L'incinération aura lieu samedi 9 dé-
cembre.

Culte à la chapelle du crématoire, à
11 heures.

Domicile mortuaire : pavillon du ci-
metière de Beauregard.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part

AUJOURD'HUI

DISCOUNT
BERTHOUD

Bernstrasse , MORAT

ouvert jusqu'à 21 h 30

Vendredi 8 décembre 1972

Récepiion des ordre* : Jusqu'à 22 heurs*
Réception de* ordres : Jusqu'à 22 heuree

FAN —
JMBIW?ri iiH3HI

Réception des ordres: Jusqu'à 22 heures
Fr. 2,40 par millimètre de hauteur

Etat civil de Neuchâtel

Prévisions météorologiques. — Nord des
Alpes , Valais , nord et centre des Grisons :
les chutes de pluie en plaine, de neige
au-dessus de 1400 mètres , s'étendront à
l'ensemble du nord des Alpes la nuit. Le
temps sera , la journée, très nuageux ou
couvert et des averses pourront encore se
produire en toutes régions. En plaine , la
température voisine de 7 degrés la nuit ,
sera comprise entre 8 et 12 degrés l'après-
midi. Vents du sud-ouest, faibles à modé-
rés en plaine , modérés à forts en montagne.

Evolution pour samedi et dimanche. —
Le temps sera très nuageux ou couvert sur
l'ensemble du pays. Précipitations sous fo r-
me de neige s'abaissant progressivement
jusqu 'à 1000 mètres. Température en lé-
gère baisse.

Naissances. — 5 décembre. Fuentes,
Maria-Isabel , fille de Manuel , boulanger à
Saint-Aubin , et de Marie-Natividad , née
Prieto ; Cosimo, Gianni, fils d'Antonio, car-
rossier à Colombier, et de Joëlle-Michelle-
Lucienne, née Chevalier ; Naine, Valérie,
fille de Paul-Eric, employé de bureau à
Neuchâtel , et de Huguette-Andrée, née
Rognon. 6. Borel , Jeanne-Marie, fille de
Jean-Michel , agent d'assurance à Neuchâtel ,
et de Catherine, née Baillod ; Mani , Béa-
trice , fille de Christian-Abraham, employé
CFF à Saint-Biaise , et d'Erika, née Eggler ;
Matthey-Junod , Thierry, fils de Maurice-
André, constructeur technique à Cortaillod,
et de Solange-Myriam, née Jean-Cartier ;
Morf , Jean-Pierre, fils de Gerhard, horloger
à Boudry, et d'Ida-Berta , née Knobel ;
Zigerli, Sandra-Corinne, fille de Fernand-
Henri , mécanicien à Neuchâtel , et de Mar-
guerite-Nelly, née Struchen.

Décès. — 4 décembre. Sauser née Witschi ,
Elise, née en 1892, ménagère à Cornaux ,
veuve de Sauser , Charles. 6. Dal Borgo ,
Daniel, né en 1971, fils de Dal Borgo ,
Pietro et d'Anna-Maria, née Dal Borgo, a
Neuchâtel ; Rosselet-Droux, Edgar, né en
1903, retraité à Neuchâtel , époux de Yolan-
de-Hélène, née Barcella.

La papeterie de Serrières
la plus ancienne industrie du canton

complète ses installations

Les actionnaires de la société ont eu l'occasion de visiter la machine
à « coucher » le papier qui a été installée il y a quelques mois. Le
débit actuel de la machine est de 500 à 600 mètres linéaires à la

minute.
(AvipTess - Bail lod)

L'assemblée générale des actionnaires
des Papeteries de Serrières S.A. a eu
lieu jeudi à Neuchâtel, sous la prési-
dence de M. René Gugger, président
du conseil d'administration.

Le rapport du conseil constate que
les résultats de l'exercice écoulé ont été
influencés par la détérioration des prix
du papier sur le marché mondial et par
l'installation d'une nouvelle machine à
coucher le papier.

(Le papier dit « couché » est obtenu
par l'adjonction sur les deux faces d'une
couche de kaolin qui lui donne un as-
pect brillant er améliore la qualité de
l'impression, particulièrement des illus-
trations en noir et en couleurs).

Cette spécialité permet à la société
d'augmenter ses débouchés et les résul-
tats enregistrés à ce jour sont satisfai-
sants.

La nouvelle installation a nécessité
des immobilisations qui se sont élevées
à 9 millions de francs, d'où une charge
supplémentaire annuelle d'environ
700.000 fr. Cette situation a amené le
conseil à réduire les amortissements qui
se sont élevés à 485.782 fr. Les comptes
se sont également ressentis de l'augmen-
tation des salaires qui ont passé de 2,2
à 3,3 millions.

Le bénéfice net de l'exercice s'élève
à 252.585 fr., ce qui permet au conseil
d'administration de proposer un dividen-
de de 6 % (contre 8 % en 1971). Le
fonds de prévoyance reçoit une dotation
spéciale de 25.000 fr., la réserve légale
de 20.000 fr. ; l'attribution statutaire au
conseil d'administration est de 30.000
francs et 2547 fr. sont reportés à compte
nouveau.

Après lecture d'un rapport favorable
de l'organe de contrôle, les comptes, la
gestion et la répartition du bénéfice sont
approuvés. Parvenu au terme de son
mandat présidentiel , M. René Gugger
est réélu pour une nouvelle période de
trois ans.

Au cours du déjeuner qui a suivi ,
l'assemblée, M. Rémy Alleman, prési-
dent du Conseil communal de la ville
a apporté le salut des autorités muni-
cipales.

Annonces transmises par téléphone
Fautes d'impression

Aucune responsab ilité ne peut être assumée en cas d'exécution
inexacte d'ordres transmis , modifiés ou annulés par téléphone que nous
acceptons pour rendre service à nos clients .

Les erreurs de composition et les impressions défectueuses qui n 'altè-
rent pas de façon déterminante le sens ou la portée d'une insertion, ne
justifient ni un refus de payer , ni une réduction de prix , pas plus qu 'elles
ne donnent droit à une répétition gratuite de l'insertion.

Pèches dans le lac
de Neuchâtel

Perches et feras : faibles ; brochets : très
faibles ; truites : faibles ; lottes et ombles :
très faibles ; ; filets de brème: faibles ;
filets de gardon et bondelles : bonnes ;
carpes : faibles.

(c) De jour en jour , on peut se rendre
compte de l'avance des travaux dans la
zone de construction de la N 5 dans la
traversée des Allées. On y plante des piliers
qui se dressent entre les arbres centenaires
et marquent le passage de la future
autoroute. On dirait des bras qui se lèvent
vers le ciel pour implorer que les travaux
progressent plus vi te !

Devant lo Centre secondaire de Colom-
bier , les ouvriers viennent de poser une
nouvelle voie de tram sur le pont construit
au-dessus de la N 5 et qui remplacera la
voie provisoire qui avait été déplacée
notablement vers le sud (d).

Assemblée des
commerçants

(c) Les membres de l'Association des com-
merçants et artisans de Colombier
(A.C.A.C.) se sont réunis dernièrement. Ils
ont examiné de nombreux problèmes
touchant au village et à la vie commerciale.
Le problème de l'éclairage des rues en fin
d'année a été abordé , mais il sera résolu
l'an prochain seulement. La participation de
l'association à la fête de Noël organisée par
l'Association de développement reste
acquise, enfin , il fut décidé de l'ouverture
des magasins avant Noël et pour les fêtes
de fin d'année. Rappelons que le comité de
l'A.C.A.C. est composé comme suit :
président : M. François Engdahl ;
secrétaire : M. Norbert Bridy ; caissière :
Mme Béatrice Amherdt ; membres : MM.
Georges Ieslsch , Fred Kunz et Pierre
Burgat .

Noces d'or
(c) C'est dans la joie, entourés des membres
de leur famille, que M. et Mme Henri
Troyon ont célébré, dernièrement , le 50me
anniversaire de leur mariage. C'était, en
1922, en effet , que le pasteur André
bénissait cette union au temple de Colom-
bier. M. Troyon , un enfant du village, était
employé alors comme nickeleur dans une
entreprise locale ; puis il gagna alors
la fabiruqe de Câbles de Cortaillod. M.
Troyon fit partie durant près de 17 années
de la Fanfare militaire de Colombier.
C'était dans son jeune âge naturellement,
car actuellement , il est âgé de 77 ans et il
bénéficie d'une retraite bien méritée depuis
onze années. Mme Marthe Troyon, elle
aussi ne mesura pas ses forces tout au long
de son existence. Elle faisait des journées
dans les familles de la localité. Aujourd'hui
ce couple jouit d'une retraite dont il profite
pour faire de petites promenades dans la
région.

Les travaux de la N 5
progressent à Colombier

HALLE DE GYMNASTIQUE
LE LANDERON
Vendredi 8 décembre à 20 h 15

Soirée du groupe de danse
avec MICHEL NEUVILLE

I Réception de* ordre*: Jusqu'à 22 heuree
Fr. 2,40 par millimètre de hauteur

Salle des conférences
VENDREDI 8 DÉCEMBRE

SOIRÉE ANNUELLE
de la Fraternité chrétienne
Programme musical et théâtral.

Invitation cordiale. Entrée libre.

~1—~B—mM~W—~Wm~m—W—W—~^—~^—~mm

CE SOIR

MARCHÉ MIGROS
MORAT

ouvert jusqu'à
21 h 30

LES VIEUX-PRÉS
Ce soir

MATCH AU COCHON
AVIS AUX BRICOLEURS

DEMAIN, la menuiserie Serge PIANA
met en vente dans ses ateliers diverses
CHUTES DE PANNEAUX.
Champ-Coco 4, tél. 25 20 17.
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I Réception des ordres: Jusqu'à 22 heures
Fr. 2,40 par millimètre de hauteur
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i Monsieur et Madame

Gérard MORF-KNOBEL ont la
grande joie d'annoncer la naissance
de leur fils

Jean - Pierre
6 décembre 1972

Maternité Fbg Ph.-Suchard 20
des Cadolles Boudry

Observatoire do Neuchâtel. — 7 déc.
Température : moyenne i 6,9 ; min. i 1,2 ;
max. : 9,7. Baromètre ! moyenne : 718,5.
Eau tombée : 4,0. Vent dominant i direc-
tion : nord-est faible jusqu'à 11 h, ensuite
ouest-sud-ouest modéré. Etat du ciel : lé-
gèrement nuageux jusqu 'à 10 h 45, puis
couvert.

Température de l'eau du 7 décembre : 8°
Niveau du lac du 7 décembre i 429,18

Observations météorologiques

FNS— 1
Délai de réception

des annonces
Dès le 1er décembre , le der-

nier délai de réception pour les
annonces est fixé à l'avant-veille
à 15 heures ; pour le numéro du
lundi, le jeudi à 17 heures ; pour
le numéro du mardi , le vendredi
à 17 heures.

SERVICE DES ANNONCES

C'est dans la tranquillité et le
repos que sera votre salut,

C'est dans le calme et la
confiance que sera votre force.

Esaïe 30 : 15
(verset choisi par la défunte)

Seigneur, fais de moi un ins-
trument de ta paix.

Saint François.
Mardi soir 5 décembre 1972 à 23 h 45,

notre bien-aimée mère, tante, grand-
tante, cousine, parente et amie

Madame Jean BOVET
née Mathilde LUTHI

(1880 - 1972)
est sereinement entrée dans la lumière,
après une très longue maladie supportée
avec un radieux courage.

Que ceux qu'elle précède :
Jeanne Bovet, sa fille,
Mademoiselle Mathilde Luth i ,
Madame Jacques Richard, ses en-

fants et petits-enfants,
Madame Marc Bovet, ses enfants

et son petit-fils,
Monsieur et Madame Jean-Jacques

Bovet, pasteur, leurs enfants et
petits-enfants,

Monsieur et Madame Daniel Bovet,
leurs enfants et leur petite-fille,

Monsieur et Madame Francis Halb-
wachs, leurs enfants et petits-en-
fants,

les enfants et petits-enfants de feu
Paul Bovet,

les enfants et petits-enfants de feu
Félix Bovet,

les enfants et petits-enfants de feu
Samuel Bovet ;

les familles parentes et alliées,
toutes ses anciennes élèves,
Madame Dr Françoise Mangold,

son médecin dévoué,
Sœur Greti Bangerter, sa fidèle

infirmière,
ainsi que tous ceux qui , par leurs
soins, ont éclairé son épreuve,

transmettent le flambeau d'amour qu'elle
leur i a laissé.

Culte dans la plus stricte intimité le
vendredi 8 décembre 1972, à 14 heures,
à la chapelle de Grandchamp.

Madame Edgar Rosselet-Barcella ;
Monsieur Gaston Moulin-Rosselet , ses

enfants et petit-fils ;
les enfants et petits-enfa n ts de feu

Charles Barcella-Court ;
les familles parentes et alliées,
ont la douleur de faire part du décès

de

Monsieur Edgar ROSSELET
leur très cher époux , beau-frère, oncle,
parrain , parent et ami , que Dieu a rap-
pelé à Lui, dans sa 70me année, après
une courte maladie.

2006 Neuchâtel , le 6 décembre 1972.
(Trois-Portes 33 a)

Dieu est amour.
Je sais en qui j' ai cru.

II Tim. 1 : 12.
L'incinération aura lieu samedi 9 dé-

cembre.
Culte à la chapelle du crématoire, à

9 heures.
Domicile mortuaire : pavillon du ci-

metière de Beauregard.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part



Exercice d'envergure de lutte contre l'incendie :
les premiers secours dans un grand magasin

La sécurité des clients d'un établissement public ou d'un grand magasin représente
une responsabilité dont on ne mesure pas toujours la charge écrasante. Et pourtant
que l'on songe à Bruxelles ou à Saint-.Iean-du-Pont, et l'on appréciera la gravité que
constitue le danger d'incendie pour de tels lieux.

En Suisse romande et à Neuchâtel en particulier , les grands magasins ont pris
conscience au cours de ces dernières années de l'importance de ce problème et ont
pris les mesures nécessaires pour que ne se reproduisent pas des catastrophes simi-
laires qui trop souvent furent imputables à la négligence ou à l'imprévoyance de ce
qui était tout au moins prévisible.

Parfaitement conscients de cette
responsabilité, les grands magasins Les
Armourins de Neuchâtel , ont prêté toute
leur attention à la question et ont mis
sur pied un service de sécurité qui sache
réagir avec promptitude et efficacité le
cas échéant. C'est ainsi qu 'hier matin
s'est déroulé dans leurs locaux un exer-
cice de lutte contre l'incendie en colla-
boration avec les premiers secours, afin
de vérifier les capacités de ce service et
surtout de permettre à chacun de
remplir parfaitement sa mission le jour
où les circonstances l'exigeraient.

Il n'est pas superflu de présenter la
service d'ordre prévu par une telle
entreprise, car quiconque pénètre dans
un grand magasin doit tout de même
pouvoir être assuré d'une sécurité mini-
male.

Le problème primordial qui se pose
aux responsables d'un tel service est de
prévenir toute panique et pour ce faire
de canaliser l'évacuation. C'est à une
équipe de direction , assistée à chaque
étage de responsables des différentes
mesures de sécurité que revient la
conduite des opérations.

ALARME EN DEUX PHASES
Pour que l'évacuation puisse s'accom-

plir dans les meilleures conditions,
même en cas de grande affluence
comme c'est le cas au mois de
décembre, le système d'alarme a été
particulièrement bien étudié. Des détec-
teurs de fumée ou de chaleur ont été
disposés dans tout l'immeuble et déclen-
chent le système d'alarme qui s'effectue
le jour en deux temps. Dès que la fumée
ou la chaleur ont dépassé la valeur
limite , l'alarme est donnée automati-
quement par une sonnerie dans tout le
magasin et l'équipe de direction du
service d'ordre, avertie par un appareil
portatif. Un tableau de voyants lumi-
neux les informe de l'endroit exact de

l'incendie présumé. Des estafettes se
rendent immédiatement sur les lieux et
rapportent les informations. S'il s'agit
d'une fausse alerte, comme c'est très
souvent le cas, on interrompt aussitôt la
sonnerie. En cas d'incendie , on
déclenche la seconde phase d'alarme, en
pressant sur le bouton « feu » le plus
proche qui alerte automatiquement les
premiers secours.

L'EVA CUA TION
Au cas où le sinistre deviendrait

dangereux, l'équipe de direction prend
de son propre chef ou sur l'ordre du
commandant des pompiers, la décision
d'évacuer le magasin en déclenchant une
sirène à l'aide d'une clé de contact.
Des lampes vertes balisent les trois
sorties réservées au public, la quatrième
l'étant pour les pompiers, et une bande
sonore, enregistrée dans les trois langues
nationales, invite sur un ton calme à
évacuer le magasin « pour cause
d'incident technique » afin de ne créer
aucune panique. C'est alors que les
responsables de chaque étage doivent
vérifier l'accès des sorties jusqu'aux
portes donnant sur la rue et faire le
tour de tous les locaux annexes afin que
personne ne soit oublié. Les sorties qui
seraient le siège d'un foyer, sont immé-
diatement condamnées. A noter que la
lutte contre l'incendie n'est entreprise
qu'après l'alerte des pompiers et
l'évacuation proprement dite. Mais un
service de premiers secours de l'entre-
prise est alerté en cas d'alarme et prêt à
se servir des extincteurs et des bouches
à incendie réparties dans tout
l ' immeuble, la nuit , les premiers secours
sont avertis automatiquement.

L'EXERCICE D 'HIER
L'exercice d'hier était certes impor-

tant pour les responsables de l'entre-
prise et pour le personnel , pour lequel
c'était une excellente occasion de mettre
en pratique les consignes reçues lors de
son engagement et rappelées tous les six
mois ; mais il revêtait surtout un intérêt
tout particulier pour les pompiers et
notamment le commandant Habersaat.
Car il peut être d'importance pour le
service du feu le jour où il serait appelé
à intervenir dans ce grand magasin, de
bien connaître les lieux et d'avoir au
préalable réglé sur l'expérience d'un
exercice tel que celui d'hier tous les
détails qui pourraient entraver d'une
manière ou d'une autre la lutte contre
le feu.

Les premiers secours avaient déployé

un important service d' intervention et
engagé outre le camion tonne-pompe et
le camion de matériel , le camion-échelle
à nacelle. L'exercice supposait un
incendie au deuxième étage. Deux
bombes fumigènes y avaient été placées
pour rendre plus crédible l'exercice. Le
service de premiers secours de l'entre-
prise a extrêmement bien réagi.
L'évacuation s'est également passée sans
encombre, et il y eut également des
sauvetages par l'échelle à nacelle. Il faut
remarquer qu 'en cas d'alerte , les 4me et
5me étages sont de toutes façons
évacués, au 3me étage de telle sorte que
toutes les personnes qui seraient cernées
par l'incendie puissent être atteintes par
l'échelle à nacelle ou les échelles
mobiles en cas de grande affluence.

Plusieurs points de détail ont pu être
examinés au cours de la critique de

l'exercice. C'est ainsi que l'on s'est
aperçu que les fils électriques pouvaient
quelque peu gêner la mobilité de la
grande échelle. D'autre part il est
apparu indispensable cle libérer en cas
d'alarme la ruelle des Poteaux de tous
les camions, afin de permettre l'inter-
vention rapide des pompiers, auxquels
est précisément réservée la sortie don-
nant sur cette ruelle.

Cet exercice a donc permis de faire le
point de la formation des quelque 70 à
80 personnes chargée d'une mission au
cas où elles devraient être engagées dans
la lutte contre un incendie. Il permet
d'espérer à juste titre que le jour où
« les choses seraient sérieuses », l'évacua-
tion du magasin pourrait s'opérer sans
panique et que vraiment tout aurait été
mis en œuvre pour éviter le pire.

BI. N.

Une des œuvres exposées.

De notre correspondant :

Lorsque l'année s'achève et que la
nature se retrouve en noir et blanc...
Lorsqu 'il ne reste plus que le souvenir
des saisons colorées, ou de l 'été déjà
loin ou de l'automne qui meurt, il
subsiste cependant une possibilité de
retrouver quelques paysages arrêtés dans
le temps. Ces coins de Béroch e ou
d'ailleurs, accrochés sur les toiles de
Louise Wyler, c'est un peu de chaleur
qui revient.

Pourquoi donc, Louise Wyler, gra nde
voyageuse, s'arrête-t-elle à Sauges pour
s'adonner à son art et pour en exposer
les fruits ? Peut-être parce que ce village

(Avipress - R. Ch.)
recèle beaucoup de motifs dignes d'être
immortalisés ; sans doute, mais surtout
aussi par sentimentalité pour ce coin de
pays où a vécu un parent qui lui f u t
cher : André Pierre-Humbert , le prince
des poètes romands. C'est précisément
près de la demeure qu 'il habitait que le
public est convié à visiter l'expositio n
des œuvres récentes ou anciennes de
Louise Wyler.

Une exposition bien dans le ton du
modeste village de Sauges qui en est le
cadre ; un exposition où la qualité
remplace la quantité et où le charme de
l'ancienne maison Béguin accentue
encore la valeur des toiles exposées.'

R. Ch. '

Louise Wyler expose à Sauges

Un Neuchâteiois, membre honoraire
de l'Union romande de gymnastique

Le président de I U.R.G., M. Sa-
muel Rondin (à droite) remettant
le vitrail de membre honoraire à

M. Willy Schneider.
(Avipress - Fyj)

Lors de la récente assemblée de l'Union
romande de gymnastique à Couvet , un
ancien président de l'Association cantonale
neuchâteloise de gymnastique (ACNG) a été
nommé membre honoraire de l'URG. M.
Willy Schneider a donc reçu des mains du
président Samuel Randin un magnifique
vitrail et a été fleuri par une pupillette de
la « Fémina » de Couvet.

M. Schneider habite Marin mais c'est à la
Chaux-de-Fonds qu 'il a fait sa carrière cle
gymnaste. Il est membre de « L'Ancienne-
Chaux-de-Fonds » depuis le 3 novembre
1933 et en a assumé la présidence de 1953 à
1957. Il a été vice-président cle l'Union des
sociétés de gymnastique de la ville horlogère
cle 1958 à 1960 et président en 1961. M.
Schneider a été nommé membre du comité
cantonal en 1956 ; il a exercé durant cinq
ans la fonction de président de l'ACNG. Il
a été membre du comité de l'Union
romande où pendant cinq ans il a exercé la
fonction cle secrétaire aux verbaux. Le titre
d'honoraire romand couronne une carrière
bien remplie au service de la SFG. M.
Francis Fivaz, président cantonal neuchâ-
teiois évoqua longuement les services rendus
par M. Schneider.

Fyj

Les pêcheurs en rivières se soucient
de la protection de l'environnement

La Société cantonale neuchâteloise des
pêcheurs en rivières s'est réunie récem-
ment à Boudry sous la présidence de M.
René Desgraz. Les débats ont été parti-
culièrement animés, de nombreux problè-
mes se posant aux pêcheurs.

C'est ainsi que la société « La Gaule »
a proposé le déplacement du secteur réser-
vé à la pêche au flotteur , situé dans le
cours moyen de l'Areuse, dans une zone
moins encombrée d'algues. La section de
It Haute-Areuse , pour sa part , a demandé
dans le cadre des travaux à faire sur le
Buttes la pose de seuils dans le secteur
canalisé de l'Areuse entre Môtiers et Bo- ¦
veresse. La section do Neuchâtel a demandé
le nettoyage des étangs de Lignières pour
favoriser l'élevage de truitelles . La sec-
tion de la Basse-Areuse , représentée par
M. Marcel Gasser, se plaint de la dispa-
rition de la faune aquatique dans son sec-
teur. Elle propose la création d'une ré-

serve dans l'Y. Puis , M. Roger Grobéty,
délégué de la « Gaule » a demandé que
l'on permette aux enfants de 12 ans et
plus de pouvoir pêcher à condition qu'ils
soient accompagnés par un de leur pa-
rents , possédant un permis de pêche.

L'exposé que fit ensuite M. Archibald
Quartier , inspecteur cantonal de la chasse
et de la pêche, fut suivi avec attention.
Durant la dernière saison , 1271 permis ont
été délivrés et 42.500 truites ont été pri-
ses, ce qui ne s'était pas vu depuis 1946.
Enfin , M. Marc Hunkeler , représentant la
corrtyiune de Boudry, parla des mesures
prises pour lutter contre la pollution , sou-
j ignant l'utilité de la station d'épuration
de Boudry - Cortaillod.

A l'issue des débats , MM. Charles Mon-
nard (c La Gaule >), 40 ans d'activité dans
la société , et Gustave Rolle (Basse-Areu-
se) ont été récompensés pour leur dé-
vouement.

Différence et existence chez Kierkegaard
PAR LE PROFESSEUR MICHEL CORNU

M. Michel Corn u, p rofeesseur à Lau-
sanne, a donné mercredi à la Société
de philosophie, une très intéressante
conférence sur « Dif férence et existence
chez Kierkegaard». Comme l'a relevé
M. Charles Gagnebin en lui souhaitant
la bienvenue , M.  Michel Cornu est l'au-
teur d' une thèse de doctorat sur « Kier-
kegaard et la communication de l' ex is-
tence ».

Kierkegaard , dit M. Michel Cornu , n'a
jamais eu de disciple. Si le thème cen-
tral de sa philosophie est l'existence,
donc la différence , elle suscite bien des
perplexités, dans la mesure où la quali-
fication de l' existence est ambiguïté et
contradiction. Il  n'y a ni position , ni
perfection possible , mais toujours la bri-
sure, l'angoisse et le désespoir.

Dans la rencontre avec soi , l 'homme
se découvre problématique. Pour deve-
nir une avec l'expérience , la pensée doit
se faire pensée de l'impensable. La dé-
chirure est le poin t de départ qui isole
et individualise. Donc c'est là une p hi-
losophie de l'ordre du problème, de la
question, non de la solution.

La vérité, dit Kierkegaard , c'est la

subjectivité. Le Christ, l'Homme-Dieu ,
est non objet de savoir, mais manifes-
tation de la vérité. Le sens est donc
dans le problème lui-même, non dans la
vérité d' un savoir absolu. La p hiloso-
phie se heurte à l'irréductible opacité du
singulier , et le refus du généra l qui
impliquerais la médiation instaure une
philosophie de la di f férence.

Kierkegaard a f f i r m e avec force  le
primat de l 'intério rité de l'individu. Le
moteur de sa pensée est le souci et le
respect de l'existence, mais le déploie-
ment des possibles existentiels est irré-
ductible à un principe d'identité. Il fau t
donc en rester à la séparation et au
tragique de l'existence, qui conserve la
tension entre éternité et temporalité.
Mais si la vérité isole, peut -on encore
parler de philosophie ?

A près cette int roduction , M.  Michel
Cornu définit la dialectique kierkeguar-
dienne, qui est va-et-vient , perp étuel ti-
raillement et le rôle de l'ironie, qui,
en poussant Kierkegaard à utiliser les
pseudonymes, permet de sauvegarder
l'intériorité en la masquant , car l'iro-
nie est garantie cle liberté , elle épure

notre sérieux de son faux  sérieux. Il
définit également le sens de l'art et de
la poésie chez Kierkegaard.

Après avoir souligné le rôle du pa-
radoxe et des individualités qui, com-
me Job et Abraham , refusent de se sou-
mettre au généra l, M.  Michel Cornu
aborde le thème cle la communication
et du secret. Il doit y avoir communi-
cation , puisque sans cela, l'expérience
de Kierkegaard demeurerait irréelle, et
cependant l'intériorité ne peut être ap-
préhen dée par autrui sans être détruite.

Dans sa conclusion, M.  Michel Cor-
nu examine et reprend divers aspects
cle la pensée de Kierkegaard pour les
intégrer clans un essai cle synthèse géné-
rale. Il  semble toutefois se heurter là
à une difficulté majeure , qu 'il a lui-
même formulée en disant : comment
organiser politi quement une société en
af f i rmant  le primat de la dif férence ?

En e f f e t , ou bien on cesse de pren-
dre Kierk egaard au sérieux, et alors on
le dépasse , ou bien on le prend vrai-
ment au sérieux et on ne le dépasse
pas. On reste alors avec lui devant les
grands problèmes, dont le tranchant ne

s'émoussera jamais, car l'homme étant
prisonnier du péch é, il n'y a d'épanouis-
sement possible ni pour sa raison, ni
pour son cœur, la solution complète ne
pouvant être atteinte que dans l'au-
delà.

Comme l'a for t  bien relevé M.  Phi-
lippe Muller clans la discussion , Kier-
kegaard , comme Nietzsche el comme
Chestov, fai t  apparaître l 'éclatement du
discours. Sa pensée est un déf i , non à
la tradition , mais à un type d ' e f fo r t
visant à instaurer la communion par
un discours cohérent. Et toute sa sal-
timbanquerie n'est que poudre aux yeux
destinée à prouver qu 'on ne peut pas
faire de discours cohérent.

Ainsi , la leçon qui se dégagerait peut-
être malgré lui de la conférence de
M.  Michel Cornu, c'est que, une fois
marqué par Kierk egaard , on ne peut ni
lui rester fidèle , ni l'abandonner et le
trahir. On reste malgré soi f ixé  sur le
paradoxe , source de toute pensée vrai-
ment vivante, comme Platon , le plus
grand de tous les p hilosophes, l'a p lus
d' une fois  montré.

P.-L. B.

TOUR
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Issue fatale
• UNE nonagénaire, Mlle Rose

Béguin , de Neuchâtel, qui avait été
renversée par un autobus, mercredi
après-midi, rue de la Cassarde, est
décédée des suites de ses blessures.

Accrochage
• Hfer , vers 13 h 25, M. H.H., domi-

cilié à Neuchâtel , circulait en auto rue
Pierre-à-Mazel , en direction du centre. A
la hauteur de la maison du Plongeur , il
a obliqué à gauche et son véheiule est
entré en collision avec une auto
conduite par M. M.G., de Peseux , qui
arrivait en sens inverse.

Dégâts.

Voiture volée
9 DANS la nuit de mercredi à jeudi ,

une voiture cle marque VW et de
couleurs blanche et rouge , portant les
plaques NE 59.706, a été volée sur le
quai Philippe-Suchard.

Toute information concernant la dis-
parition de ce véhicule est à communi-
quer à la police cantonale.

Deux ans de patience et de préparation

pour sillonner les pistes de l'Afrique
Un départ , même de nos jours ,

cela peut encore être l'aventure. En
dehors des voyages organisés, il est
encore possible de découvrir si on
en a envie des pistes, des paysages,
des couleurs et des sensations nou-
velles.

Mais pour cela , 11 faut avoir un
certain goût de l'inconnu, de la dif-
ficulté, du risque.

Certains de ces voyageurs partent
avec bien peu de bagages, décidés
à se débrouiller par la suite. D'au-
tres préparent leur voyage pendant
de longs mois. Ce n'est pas la tâche
la moins ardue que celle qui consiste
à savoir lire convenablement des car-
tes, se repérer à la boussole ou en-
core arriver à réparer un moteur
dans n'importe quelle situation. Cela
exige de la ténacité, de la témérité
aussi. Et souvent, découragés par les
obstacles, les futurs explorateurs sa-
crifient leurs rêves en renonçant au
voayage projeté.

On ne s'improvise pas voyageur,
on l'est. Une fois parti , on ne peut
s'empêcher de poursuivre son voyage.
Bien sûr, il y a des escales, plus ou
moins longues, mais ce n'est qu'une
attente en vue d'un autre départ.

EN AFRIQUE
André Diot et Jean-Paul Mojon

de Neuchâtel partent en Afrique dans
une dizaine de jours. Un voyage qui
durera vraisemblablement huit mois
et qui leur aura demandé deux ans
de préparation, de travail intense, de
privations. Car on ne réalise pas un
tel rêve sans se donner du mal. Ce
technicien et cet opérateur de 24 ans
ont équipé eux-mêmes avec les mo-
yens du bord le véhicule tout-terraiu
acheté à la police locloise.

Devant eux : 50.000 km de pistes ,
douze pays,/ l'Algérie, le Niger , le
Tchad , la République Centre-Afrique,
l'Ouganda, le Kenya, le Zaïre, le
Cameroun peut-être, le Nigeria, le
Mali , la Mauritanie et le Maroc.

Un projet : réaliser un film mais
pas n'importe lequel. André Diot et
Jean-Paul Mojon désirent montrer
l'Afrique des contrastes : celle de la

tradition que Ion  trouve en brousse ,
mais aussi l'Afrique moderne, celle
du fonctionnaire et des bidonvilles.
Sans préjugés mais sans illusions aus-
si, ils veulent filmer l'Afrique d'au-
jourd'hui avec tout ce qu'elle com-
porte de merveilleux, d'irrationnel et
de dynamique. Un regard qui sera
sans complaisance mais qui, à aucun
prix , ne veut tomber dans le folklore
facile. Uno entreprise ardue mais
passionnante qui obligera les voya-
geurs à s'arrêter, à comprendre, à
établir des contacts. Cela sera bien
plus qu 'un long péri ple parsemé d'éta-
pes.

UN VRAI TÉMOIGNAGE
Non seulement, André Diot et

Jean-Paul Mojon emportent avec eux
une caméra mais également des ap-
pareils de photo et un enregistreur.
De leur film, ils veulent faire un
témoignage vivant fait de voix, de
visages , du bruit des villes, des cris
des animaux. Là aussi, les deux ans
de préparation n'ont pas été inutiles.
Manier une caméra, utiliser un ap-
pareil de photo lorsqu'on veut mon-
trer quelque chose d'intéressant de-
mande de la sensibilité certes, mais
aussi de la technique. Celle-ci ne
s'acquiert qu'avec la pratique.

Du point de vue de l'organisation
tout a été prévu : le porte-bagage
du véhicule qui a été spécialement
conçu par les deux jeunes gens, les
couchettes installées avec beaucoup
d'ingéniosité, etc.

Et ce ne sont que quelques détails
parmi beaucoup d'autres. Coût d'une
telle opération : 40.000 francs ! En
réalité beaucoup plus, les heures de
travail étant incalculables. Mais en re-
vanche, il y a maintenant huit mois
cle découvertes, de plaisir de voir et
d'entendre, mais aussi d'obstacles à
surmonter. Bref , une aventure pré-
parée durant deux ans par Jean-Paul
Mojon et André Diot.

Une piste , le bruit du moteur et ,
sur le genou, les cartes militaires de
l'Institut géographique français : un
vrai voyage !

CAD

ACCéDANT aux vœux qui lui ont été manifestés par un
certain nombre de sujets de l'Etat qui ne jouiss ent pas de
la faculté de pêcher dans la rivière de l'Areuse accordée
à ceux qui sont domiciliés dans la Juridiction de Boudry ,
le Conseil d'Etat arrête : qu'il étend à tous les sujets de
l'Etat, sans exception , le droit de pêcher à la ligne flot-
tante, tenue à la main, dans la partie de la rivière de l'A-
reuse qui s'étend depuis la limite du Val-de-Travers jus -
qu'au lac, sauf pendant le temps où la rivière est à ban ,
savoir dès le 9 Septembre au 9 Février , et où la pèche
est réservée exclusivement à Sa Majesté , soit à ses fer-
miers ; le Conseil n'entendant point par cette concession
imposer •tienne servitude aux propriétés riveraines, et ré-
servant «n outre qu'aucune propriété particulière ne sera
endommagée.

Donné «u Conseil tenu sous notre présidence au Château
de Neuchâtel , le lrr Septembre 1841.

Le Président,
CHAMBRIER.

Le premier permis de pêche qui a été délivré le 1er septembre 1841
et dont l'original a été découvert dans... les gadoues de Boudry !

CORTA ILLOD

Le Conseil général de Cortaillod siégera ce
soir pour examiner notamment le projet cle
budget pour 1973.

Baskett-ball scolaire
(c) Au cours des éliminatoires organisées
dans te district de Boudry par M. Claude
Meisterhans , maître de sport à Cescole, les
équipes suivantes se sont qualifiées pour la
finale cantonale cle mi-décembre au
Panespo : S2A Cescole (catégorie A), C4
Cescole (B) et S3A-filles Cescole (E). De
plus , 'en catégorie C (apprentis) une seule
équipe du Centre professionnel de Colom-
bier s'étant inscrite, elle se trouve qualifiée
d'office , faute de concurrence.

Séance du Conseil
général

Au tribunal de police de Neuchâtel

Le tribunal de police de Neuchâtel a
siégé hier sous la présidence successive de
M. J. Ruedin , et de Mlle G. Fiala. Mme
M. Steininger assumait les fonctions de
greffier.

On se souvient de la collision qui fit
six blessés près de Lignières en octobre
1971. Pas moins de trois voitures et un
tracteur y étaient impliqués. R.A. avait
aperçu trop tard le tracteur conduit pai
E.B. et dont l'éclairage n'était pas visible.
Percutant alors avec son auto un véhi-
cule venant en sens inverse, son auto avait
été heurtée à son tour par la voiture
conduite par un ami , J.K.. L'attitude assez
curieuse d'un témoin n 'a pas manqué cle

frapper les esprits . Alerté , cet habitant de
Lignières n 'avait prêté aucune attention
aux victimes gisant sur la route, ne se
préoccupant que de l'état du tracteur, fai-
sant même fonctionner , le pont de cette
machine...

R.A., E.B. et J.K. ont été traités sur
un plan absolu d'égalité. Tous trois ont été
condamnés à 150 fr. d'amende et à 130 fr .
de frais.

Le 13 juillet , vers 22 h, J.-P. B. avait
endommagé avec son véhicule une voiture
stationnée dans une case, rue de l'Evole.
Il avoue n'avoir pas réfléchi aux consé-
quences de son acte en repartant sans
annoncer l'accident :

—¦ C est vrai ! Je ne me suis pas arrête ,
mais je n'avais pas l'intention de m'enfuir
non plus !

Son défenseur est parvenu à conv aincre
le tribunal de sa sincérité. J.-P. B. était
persuadé de pouvoir régler l'affaire le len-
demain , sans passer par la police. Il a
néanmoins violé ses devoirs en cas d'ac-
cident et a été condamné en conséquence
à 200 fr . d'amende et à 25 fr. de frais.

G.K. a été intercepté le 28 juillet , lors
d'un contrôle de police , au carrefour des
Cadolles. Prévenu d'ivresse au volant , avec
un taux d'alcoolémie se situant entre 1,57
et 1,77 gr. %c, il a argué de son état de
santé et d'une circonstance malheureuse.
Buvant très peu, c'est par obligation pro-
fessionnelle qu 'il a dû se joindre à un
groupe de collègues qui festoyaient.

Il a été condamné à 1000 fr. d'amende
et à 190 fr. de frais.

C. Fx.

Octobre : collision et m lesë i Hères
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On cherche un

SERVICEMAN
Place stable et bien rétribuée.

Travail une semaine le matin, une
semaine l'après-midi.

Se présenter
aux Garages Schenker, Hauterive,
bus No 1, station Shell.

On demande

SOMMELIÈRE
Hôtel du Dauphin, Serrières.
Tél. 2512 83.
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maintenant déjà, avec PAT, construisez votre troisième pilier
vous souhait ez être CHEZ VOUS! ̂  ̂ ^PAT construit pour vous ^ ^̂^ ^ 

' _^^__ ^̂ 0k^̂
\ devenez propriétaire de votre appartement ^  ̂B̂ ^^̂ P̂ fM ̂ ^^selon le système PAT, par un versement rjp™fB mk_m_ \ \initiai minimal, puis par mensualités. L̂®f Jr~mHGenève M%^

Vous obtiendrez : ^̂  ̂
PROPRIÉTÉ ÀTOUS 1̂

^̂
satisfaction - facilité - sécurit é ^̂  ^̂ ^

I l  

Renseignements auprès de:

PAT Propriété A Tous , 39, rue Peillonnex ,1225 CHÊNE-BOURG - Genève Tél. 022/48 44 22
Me François Cartier, 6, rue du Concert ,2000 NEUCHÂTEL Tél. 038/2512 55

, Me Bernard Cartier, 1, rue A.-Bachelin,2074 MARIN Tél. 038/33 3515
Entreprise Pizzera,Rochettes 19,2017 BOUDRY Tél. 038/42 1717

! Transactions immobilières et Gérances ,Epancheurs 9,2000 NEUCHÂTEL Tél.038/241341
i Sur place: appartement pilote 34, chemin des Perrières Tél. 038/33 34 34

fcteZ^ ĵ^k. Vue imprenable sur les Alpes et le lac. j Permanence le jeudi. Visites possibles samedi , dimanche matin.
^̂ iJ <y  ̂ Situation: à 10 minutes seulement du U W" ¦̂¦¦ i »—» —h— wmi —wm —m KM mmm MB on ¦¦¦ ¦¦¦ ¦¦¦ H ¦¦¦ ¦¦¦ ¦¦¦ ¦¦¦ ¦¦¦ mmm ¦¦¦
¦*¦»__ * l̂k*&fc,_ centre de Neuchâtel. Communications M 1 Demande d'informations

^™^Hfr^̂ *?aT^̂ *̂ **a, disponibles: CFF et trolleybus. i .j B à retourner à l' un des agents PAT ci-dessus ou à PAT, Chêne-Bourg - Genève.

I»»-^—,»__ >̂»BM25S^5S '¦¦ m Veuillez me faire Parvenir, sans engagement, les Informations relatives à
tmWWmmVWMWaam ^mmmm- ^-^̂  Encore quelques appartements J PAT «MAIGROGE» FAN 11 I
MWIlHHHilï P**8 -ST^̂ 'S^W-s disponibles aux prix 1972 ' | kl.m. Dr,„„ m. i
HII™^̂ y^ l̂mM  ̂ a. 4 < 4/5 et 5 pj èces + cuisina ' * 
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~ Profitez des conditions actuelles I I:

vt^^^-'̂ d̂ Xâ?* ^ £̂t ĵ avant les nausses dQ Prix inévitables!... ! I Ville: Tél. a

Nous cherchons, pour début Jan-
vier 1973 ou date à convenir,

UNE DACTYLO

à mi-temps.
Semaine de 5 jours, caisse de re-
traite.

Faire offres à Centredoc,
2, rue A.-L.-Breguet,
2000 Neuchâtel. Tél. (038) 25 41 81.

A louer à COLOMBIER, pour le
24 décembre 1972,

APPARTEMENT
DE 3 PIÈCES

à quelques minutes de l'arrêt du
tramway. Situation tranquille.
Loyer, charges non comprises,
394 fr.

FIDUCIAIRE J.-P. ERARD,
2000 Neuchâtel. Tél. (038) 24 37 91.

A LOUER
à la rue des Saars, à Neuchâtel,

STUDIO
non meublé, grand confort avec
cuisine équipée.
Loyer mensuel, 370 fr., charges
comprises.
Disponible à partir du 24 décem-
bre 1972.

S'adresser à :
, Fiduciaire Schenker Manrau S.A.,

Saint-Honoré 2, Neuchâtel.
Tél. 24 43 26.

A LOUER MAGNIFIQUE

appartement
4 V2 pièces, tout confort, cuisine
entièrement agencée, pour le 15
décembre 1972. Prix : Fr. 526.—,
charges comprises ; situé au 6me
étage.
Avec ou sans garage (Fr. 60.—).

La Chaux-de-Fonds,
tél. (039) 23 76 19.

YVERDON
Promenade des Pins 3.

A louer, dans Immeuble neuf, ap-
partements de

2 

pièces, cuisine, bains, W.-C.
balcon, dès Fr. 365.—,
charges comprises ;

3 

pièces, cuisine, bains, W.-C.
balcon, dès Fr. 480.—,
charges comprises.

Construction soignée - tout con-
fort - soleil - verdure - vue -
tranquillité.
Garages et places de paro à dis-
position.

Pour visiter et traiter :

SOGIM S.A., Maupas 2, Lausanne.
Tél. (021) 20 56 01.

i

A vendre à Neuchâtel

appartement
de 3V2 pièces, tout confort.
Vue imprenable.
Prix : 120.000 fr.

Nécessaire
pour traiter : 7200 fr.

Tél. 24 45 90, dès 14 heures.

Etude de Me Henri SCAGLIOLA,
huissier judiciaire, 6, rue de la
Rôtisserie, à Genève

VENTE AUX ENCHÈRES
PUBLIQUES

Les mercredis 13 décembre 1972
dès 14 h 15 avec reprise en soi-
rée à 20 h 30 et jeudi 14 dé-
cembre dès 14 h 15, à Genève,
39, avenue de Miremont (villa)
bus 3 et 33, arrêt Miremont, il
sera procédé, par le ministère du
soussigné, à la vente aux enchè-
res publiques, au comptant de

BEAUX MEUBLES
principalement des XVIIIe et XIXe
siècles, sièges et meubles - objets
de vitrine -porcelaine - bronzes -
étains - tableaux - tapis • argen-
terie.
Envol d'une plaquette détaillée
sur demande.
Exposition ; mardi 12 décembre,
de 15 à 20 heures.

Pour tous renseignements,
s'adresser au soussigné :
Me Henri SCAGLIOLA, huissier
judiciaire. Tél. (022) 2512 77.

A LOUER
à la rue de l'Ecluse, à Neuchâtel,

GRAND STUDIO
non meublé, tout confort, avec
cuisine équipée.
Loyer mensuel, 395 fr., charges
comprises.
Disponible tout de suite.

S'adresser à :
Fiduciaire Schenker Manrau S.A.,
Salnt-Honoré 2, Neuchâtel.
Tél. 24 43 26.

TECHNICUM NEUCHATELOIS
DIVISION DU LOCLE

MISE AU CONCOURS
Par suite de la mise à la retraite du titulaire, le poste de

Maître horloger
de la classe de Rouage et Echappement à l'Ecole d'horlogerie et de
microtechnique du Locle est mis au concours.

Exigences :
— Maîtrise d'horloger-rhabilleur ou titre équivalent.
— Expérience industrielle dans le domaine de l'assemblage complet

et de la réparation.

Traitement et obligations légaux.

Entrée en fonction : 1er février 1973 ou date à convenir.

Formalités à remplir avant le 31 décembre 1972 :
1. Adresser une lettre de candidature, avec curriculum vitae et pièces

justificatives, à M. Pierre Steinmann, directeur général du Techni-
cum neuchâteiois, 2400 le Locle.

2. Informer simultanément de l'avis de candidature le Département
de l'instruction publique, château, 2001 Neuchâtel.

LA COMMISSION

Le Locle, le 30 novembre 1972.

A vendre à l'est de la ville

maison familiale
8 chambres + nombreuses dé-
pendances dont 1 grand atelier.
Conviendrait particulièrement à
artisan ou commerçant.

Adresser offres écrites à Hl 2972
au bureau du journal.

¦»Va gyJ UNIVERSITÉ
g r H S DE NEUCHATEL

VMJ/ ¦? Faculté des lettres
'"a Kft*

0

Conférence de
M. Rolang HARWEG

professeur de l'Université de Bochum

Vendredi 8 décembre, à 14 h 15
Auditoire D 69

SUJET :

Les Deux Bifurcations
de textes

Entrée libre

Le doyen :
Marc Eigeldinger

AGRICULTURE
Syndicat d'aménagement

et d'améliorations
foncières

des DEUX THIELLES
Conformément aux articles 18 et 38 de la
loi sur les améliorations foncières, du
21 mai 1958, le comité du Syndicat met
à l'enquête publique, du 11 au 22 dé-
cembre 1972, le réseau des chemins à
construire dans le périmètre pris en
charge par la route nationale 5 (tracé,
largeur, revêtement).
Les documents mis à l'enquête seront
exposés au Centre administratif du Lan-
deron, salle des comités, 1er étage.
Une copie du plan d'enquête sera éga-
lement affichée au château de Cressier
(corridor 1er étage) pendant toute la
durée de l'enquête.
Les réclamations ou observations éven-
tuelles doivent être consignées dans le
registre déposé au local d'enquête, ou
adressées par lettre recommandée, expé-
diée avant la fin du délai d'enquête, au
président de la commission d'experts.
M. Willy Ribaux, 2022 Bevaix.
Cressier, 28 novembre 1972.

AU NOM DU SYNDICAT
Le vice-président : Le secrétaire :

Albert Perrot Armand Gougler

PLAGE DE CULLERA
(Valencia) Espagne.
Appartements et villas à vendre et
à louer, à tous prix. Aéroport à
40 km. Plage peu profonde, de
sable fin. Climat tempéré en
toutes saisons.
A.T.A., agence Immobilière,
Cullera, bureaux ouverts toute
l'année.

Renseignements : M. Utiger,
39, rue des Racettes,
1213 Genève. Tél. (022) 92 74 70,
le soir.

Maison à vendre
a Fleurier

ancienne construction de 6 appar-
tements, dont 5 avec douche et 1
avec salle de bains, chauffage
général, machine à laver, jardin,
etc. Rendement 7 % ; nécessaire :
Fr. 20.000 à 30.000.— ; facilités
accordées.

Renseignements : ,

tél. (038) 63 13 70.

A vendre au Landeron, situation
tranquille, près du centre,

VILLA 5 CHAMBRES
deux niveaux d'habitation ; Jardin
et dégagement, construction 1954,
très bon état. Chauffage général
et eau chaude, bloc cuisine, che-
minée, salon, machine à laver,
garage.
Hypothèques 1er et 2me rang.

S'adresser à Fiduclm S.A., à
Peseux. Tél. (038) 31 54 44.

A vendre à la Neuveville

maisons familiales
de 5 à 7 pièces

jumelées, tout confort, aveo loggia, solarium et
garage. Situation dominante avec vue Imprenable
sur le lac de Bienne.

OEUIHE # IMMEUBLES
W B in w  w GERANCES

Rue Dufour 17, BIENNE - Tél. (032) 3 44 55

Pour cause imprévue, à louer à
Hauterive (port), dès le 24 dé-
cembre 1972, ou pour date à con-
venir,

BEL APPARTEMENT
DE 6 PIÈCES

+ cuisine, lingerie avec installa-
tion pour machine à laver le linge,
salle de bains, salle de douche et
toilettes séparées, grand balcon,
loyer 1085 fr., charges comprises.
Place de parc à disposition à
20 fr. par mois.

Téléphoner le matin et aux heures
de repas au (038) 33 51 94, ou
heures de bureau (038) 31 77 33.

A louer à

Fontaine-
melon
dans Immeuble neuf,

appartement
de 3 VJ pièces.

Tél. 24 70 52,
53 16 00.

HAUTERIVE
à louer, meublé
ou non, très bel
appartement,
grand confort ;
grande salle
de séjour
+ 2 chambres.
Tél. 24 13 41,
de 9 à 12 h,
ou écrire à case
postale 31.174,
2001 Neuchâtel.

A louer à

BEVAIX
dans Immeuble neuf,

appartement
de 4 VJ pièces.

Tél. 24 70 52.

A louer au Landeron

MAISON
4 pièces,
sans confort ,
et dépendances.
Adresser offres
écrites à 812-723 au
bureau du Journal.A I  AIIED au Landeron, région

kWDifi du Bas-des-Levées,
près du lac , dans quartier tranquille,

1 APPARTEMENT
de 2 [/2 pièces
dans construction neuve. Cuisine entièrement équi-
pée. Ascenseur.
LOYER MENSUEL : Fr. 325.—
Place de parc : Fr. 15.—
charges non comprises - Date d'entrée t 1er février
1973.

Pour traiter : S. Facchinetti S.A., génie civil et
bâtiments, Gouttes-d'Or 78, Neuchâtel.
Tél. (038) 25 30 23. ,

A louer, dans la zone de construc-
tion «GIESSEN », près de la gare
de CHAMPION,

appartement
confortable
de 4V2 pièces

Loyer : Fr. 475.—.
Charges : Fr. 55.—.
Date d'entrée : 1er Janvier 1973 ou
à convenir.

Location et renseignements par :
F. Wàlti AG, Holzbau,
3270 Aarberg, du lundi au vendredi
de 8 à 11 heures.

A louer au faubourg de l'Hôpital
33, à Neuchâtel, pour le 24 dé-
cembre 1972,

appartement
de 2 pièces

Prix de location mensuelle :
Fr. 268.— charges comprises.

Pour visiter : M. Henri Gumy, fbg
de l'Hôpital 37, Neuchâtel,
tél. (038) 24 08 44.

Pour traiter : TRANSPLAN S.A.,
route A.-Fauquex 105, 1018 LAU-
SANNE, tél. (021) 32 35 72.

Entreprise de fabrication élec-
trique cherche à louer, pour jan-
vier 1973 ou date à convenir,
dans la région de Neuchâtel ou
aux environs,

UN LOCAL
pour atelier de fabrication avec
si possible bureaux, d'une surface
de 150 à 300 m2.

Adresser offres écrites à GH 2971
au bureau du journal.

On cherche à louer,
pour mars-avril,

appartement
de 3 pièces, dans la
banlieue
de Neuchâtel.
Tél. 61 19 65,
dès 19 heures.

A toute demande
de renseignements,
prière de ioindre
un timbre pour la
réponse.

Feuille d'avis
de Neuchâtel

Nous cherchons pour notre per-
sonnel

APPARTEMENTS DE
2, 3 ou 4 pièces, à Neuchâtel ou
région ouest de la ville, jusqu'à
Boudry. Loyers raisonnables.
Prière de faire offres écrites ou de
téléphoner au (038) 2111 45,
Interne 238.
Fabrique de Tabac Réunies S.A.,
Neuchâtel.

Couple suisse sans enfants, dans
la quarantaine, cherche à louer
pour le 24 mars ou date à convenir

APPARTEMENT
3 ou 4 pièces, confort ou ml-con-
fort, avec ou sans jardin à Colom-
bier ou aux environs immédiats.

Adresser offres écrites à GE 2954
au bureau du Journal.

^̂ fllËÉKi __ WLWL ^^WmmP0_f l _̂_W^^

La Direction régionale, qui s'occupe des marchés d'une
partie de l'Europe, d'Afrique et du Moyen-Orient, cherche
une

secrétaire
expérimentée, possédant une parfaite maîtrise du français,
ainsi que de bonnes connaissances d'anglais.

Notre personnel bénéficie des prestations sociales d'une
grande entreprise et d'avantages tels que : horaire variable,
restaurant et association de sports et loisirs.

Les personnes intéressées obtiendront une formule de
candidature et des renseignements complémentaires en
téléphonant à Mlle Y. Zonca, Service du personnel, télé-
phone (021) 51 0211, Interne 2111.

Les offres écrites peuvent être adressées directement au
Service du personnel (réf. FN), Nestlé, 1800 VEVEY.
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Nous engageons pour date è
convenir

VENDEUSE
mise au courant assurée par per-
sonnel spécialisé.

Faire offres ou téléphoner à

__ f___ ^___JS3_ M M C . i r U A TC I

Grand-Rue 4. Tél. 251712.

Entreprise de Neuchâtel cherche

OUVRIERS QUALIFIÉS
Bons salaires.

Entrée Immédiate.

Tél. 3313 52.

Nous cherchons une

VENDEUSE
pour une boulangerie.
Travail indépendant.

Tél. 25 28 54.
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Direz-vous .

Parce que nous nous sommes mis en tête qu'un
réveil n'est pas fait seulement pour réveiller...

Bien sûr, nous garantissons qu'un réveil SWIZA
vous donne l'heure et vous réveille avec préci-

Mais en plus, nous accordons une très grande

1 Car. vous savez apprécier ce qui est beau.
C'est pourquoi nous avons résolu cette équa-

I tion en additionnant précision et beauté dans

|J| Le résultat: un choix de 100 modèles exclusifs
V f j  ïï | ' Jii à des prix raisonnables (dès Fr. 29.50). Passez
S - JÊm mt "- 11 donc chez votre horloger, il vous présentera

j II avec P,aisir la collection SWIZA.
« 11- IIP I P En vente dans les b°ns magasins d'horlogerie.
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JEUDI 14 OIIVFDT Jusqu'à
MARDI 19 WTEIt l 22 heures
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KONICA |.|
wie rapidité décisive ¥ \\H

ment reconnus '̂|̂ ^ll//^̂ ^̂ ^̂ ĵ ĵP*'
supérieure. ^««B ĝggjgat*»'̂
Demandez le prospectus spécial*
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B (tf  ̂ r\ Pour vos repas de fêtes... m

m ŜSSls  ̂ d'une qualité inégalable 0
H ^Sœ8l î-v HMA tisH«SnA y
\ ^̂ Ê̂S îïM liUu liillllluu *"

1 JE., extra-fraiches et tendres |
E| de notre abattage à Marin, satisferont les plus fins gourmets |*|

Q choisissez votre DINDE chez le SPÉCIALISTE Q

B i l l  jf x / 25 30 92 Neuchâtel M

I Lennherr treres PLACE DES HALLES |
U Veuillez, s. v. p., nous passer vos commandes de fêtes assez tôt — Gros et détail L|
H Pour les livraisons à domicile, veuillez s.v.p. passer vos commandes la veille. Expédition au-dehors H

 ̂
SWIZA

LÊL^mm Oscar du Manufacture d'horlogerie
wT commerce européen 1972 2800 Delémont

^i/ÏÏ l̂ ' La rudesse de l'hiver est une chose naturelle.
JfefM Mais ce qui est en notre pouvoir, c'est d'em-

¦W pêcher que d'autres soient obligés d'en souf-
* rlr.

SECOURS SUISSE D'HIVER
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Une occasion rêvée pour une bonne
affaire

Votre équipement de ski à des prix
fantastiques

RABAIS 10 à 50 %
sur skis, fixations, chaussures, bâtons.
Modèles d'une saison et plus.

DESPLAND
Chaussures - sport.

2022 BEVAIX - Tél. 4612 46

BAUX A LOYEi
en vente à l'imprimerie de ce journal
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Chaque grille a des trous!
Maïs seules des ouvertures hexagonales et des fentes

longitudinales livrent sans merci les poils de barbe
au couteau.

Regardez bien l'illustration : la peau ne se ressente pas de nnexora-
567 ouvertures hexagonales pour les poils bilité que le rasoir montre envers les poils.
courtset1611 fentes longitudinales pour Faites-vous montrer cette étonnant©
les longs. Mieux: une grille platinée afin que merveille.

Braun synchron
Les poils le redoutent, la peau mendie ses caresses.
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Cadeaux...

___ \ Kfcfc. avec le précieux concours

^"*SHSB8B**,B̂  des biscuits « Wernli » <&_ \ fr
_̂_MMjpéj UfMU(pm thés <r Lipton's » ^̂ ^̂ M~MMM^

mmÈv^^^  ̂ apéritifs « Cusenier »

éê  ̂par Alain Boullard l̂ifcw  ̂
w à l'accordéon électronique <̂m_w
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ÈÉle ristourne 

^j é Ê Ê F  sur *ous vos achats ^̂ fcfti

j k  Notre pays est petit, mais tout de même assez
*$̂ U\iÉ%? grand pour que nous ne 

connaissions pas cha-
«# /̂rî 

cun toutes ,es familles dans la gêne. Mais le
«HNP8»- SECOURS SUISSE D'HIVER les connaît et

» peut les aider, si vous entendez son appel.

Conseils, service, échange:

Willy MAIRE
BOUTIQUE DU RASOIR ÉLECTRIQUE

Seyon 28 — Tél. (038) 24 67 09, 1er étage. 2000 Neuchâtel



DES CONDUCTEURS IVRES, SANS PERMIS OU IMPRUDENTS
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AU TRIBUNAL DE POLICE

Le tribunal de police a siégé hier après-
midi sous la présidence de M. Jean-
Louis Duvanel assisté du greffier M.
Jean-Michel Riat.

IVRESSE AU VOLANT
POUR LA DEUXIÈME FOIS

Le 3 novembre, à 2 heures du matin,
B.M. du Locle a attiré l'attention de la
police par la façon dont il roulait nie
du Pont pour parquer son automobile.
M. fut soumis aux examens d'usage.

Le médecin concluait à une ivresse
moyenne.

Le sachet avait révélé une alcoolémie
de 1,9 pour mille, l'alcooltest 2,1 et la
prise de sang 2,61. Malchanceux M.
s'était déjà fait prendre il y a un an à
la Chaux-de-Fonds pour ivresse au vo-
lant. Mais les deux fois M. n'a pas
causé d'accident. Le tribunal en tient
compte de même que de certaines cir-
constances (M. n'avait pas roulé toute
la soirée et il ne faisait que changer sa
voiture d'emplacement) si bien qu'il con-
damne Benito Miatto à une amende de
600 fr., à payer 200 fr. de frais ainsi
qu'une insertion du jugement dans le
journal local.

ELLE IGNORAIT QU'ON AVAIT
RETIRÉ LE PERMIS DE

CONDUIRE DE SON MARI
Lors d'un contrôle effectué à la Sol-

danelle , par la gendarmerie, le prévenu
Ph. R.-N. du Val-de-Ruz s'est fait pin-
cer alors qu 'il circulait bien que son
permis lui ait été retiré 12 jours aupa-
ravant. Sa femme était prévenue , elle
d'avoir toléré que son mari se mette
au volant sachant qu 'on lui avait retiré
son permis et qu'elle possédait le sien.
La prévenue affirme ne pas savoir qu 'on
avait retiré le permis à son mari. Le
gendarme conteste formellement cette dé-
claration car à l'arrivée au contrôle
c'est le mari qui conduisait et au dé-
part la femme ce qui a fait découvrir
îa fraude. Le cas du mari est simple.
Il reconnaît les faits. S'il a pris le vo-
lant c'est à la demande de sa femme
qui a peur de conduire dans le brouil-
lard et qui se trouvait peu bien. Ce sera,
pour lui , 10 jours d'arrêts (sursis un an)
une amende de 100 fr. et le paiement
de 30 fr. de frais. La prévenue R.-N.
est libérée à la faveur du doute.

PNEU LISSE
Le tribunal libère ensuite de toute

faute le prévenu J.-F. H.-D. de la
Chaux-de-Fonds de la prévention d'avoir
circulé au Quartier avec un pneu lisse.
Il prétend qu 'il n 'était pas sur la route
cantonale mais dans un parc et qu 'il
allait changer la roue. Il payera les
frais se montant à cent sous.

La prévenue L.C., de la Chaux-de-
Fonds , circulait le 15 octobre au vo-
lant de sa puissante voiture sur la route
la Brévine - le Cerneux-Péquignot, le
long des Maix. A un certain moment alors
qu 'une automobile lucernoise circulait
à une vitesse de 90 kmh, elle amor-
ça un dépassement. Elle dit avoir été
surprise au moment du dépassement par
la voiture lucernoise qui obliqua légè-
rement à gauche. Pour éviter un sérieux
accrochage L.C. monta sur la banquet-
te bordant la route et alla ensuite s'im-
mobiliser en contrebas du talus, avec
de gros dégâts. Elle est prévenue de
manque de maîtrise, de vitesse inadap-
tée et de manque de visibilité. Le man-
dataire de la prévenue insiste sur le
fait que sa cliente connaissait bien la
route, que les deux versions présentées
sont contradictoires. Le doute doit lui
profiter, cela d'autant plus que si elle
est montée sur la banquette c'était pour
éviter un accident. Il rejette la préven-
tion de vitesse exagérée et de manque
de visibilité. Le président , quant à lui
estime qu 'il n 'aurait jamais osé opérer
le dépassement d'une voiture roulant à
plus de 80 kmh sur une route large de
cinq mètres. Mais pénalement il ne peut
retenir cette infraction. La prévenue est
donc libérée ; les frais sont mis à la
charge de l'Etat.

Premier évêque romand, Mgr. Léon Gauthier
sera reçu dimanche à la Chaux-de-Fonds
par les paroisses catholiques chrétiennes

De notre correspondant :
Les paroisses catholiques chrétiennes de

la Chaux-de-Fonds , du Locle et de Neu-
châtel seront en fête dimanch e, puisqu 'elles
recevront , dans la métropole horlogère ,
Mgr Léon Gauthier , évêque de l'Eglise
catholique chrétienne ou vieille-catholique
de Suisse. Mgr Gauthier est le quatrième
évêque d'une confession chrétienne née en
1870, à la suite du refus que ses mem-
bres opposèrent à une décision priinci pale
du Concile du Vatican 1, soit la pro-
clamation du dogme de l'infaillibilité du
pape de l'Eglise romaine. Mais ce qui

distingue Mgr Gauthier de ses prédéces-
seurs ," c'est qu 'il est Romand et Chaux-
de-Fonnier.

Léon Gauthier terminait en effet ses
études à l'Ecole supérieure de commerce
de la ville dans les années 30. Disciple
du curé vieux-catholique Jean-Baptiste Cou-
zi , il entreprenait avec succès ses études
de théologie à la faculté nationale de
Berne. Solidement formé tan t sur le plan
philosophique que celui de la dogmatique
très précise et millénaire de son Eglise,
il fit toute sa carrière comme curé à
Genève, avant d'êtge, cette année , nommé

au poste éminent de chef de l'Eglise vieil-
le-catholique de Suisse. Ce qui implique
des responsabilités spirituelles considérables ,
par les relations très étroites avec l'Eglise
ang licane et par la position très particu-
lière de cette < minorité agissante » au sein
de l'œcuménisme naissant.

Récital Roger Cunéo
A la petite salle du TPR

Pour ceux qui depuis dix ans s'achar-
nent à vouloir croire au théâtre popu-
laire, Roger Cunéo n'est pas un nom
inconnu. Qu'il f u t  à ses heures poète,
auteur-compositeur, d'aucuns l'ignoraient
ou l'ont oublié, car ils ne furent pas
nombreux à venir l'applaudir mercredi
soir.

Si depuis longtemps Roger Cunéo ex-
prime par la guitare sa vision du monde
et ses aspirations p ersonnelles, c'était
très discrètement. Maintenant, c'est de-
venu plus sérieux et durant trois mois,
il entreprend le tour des petites salles
de Suisse romande avec une formule
originale. Son tour de chant constitue
en effet la deuxième partie d'un pro-
gramme dont la première permet à des
artistes de l' endroit de se produire et de
bénéficier d'une chance de se faire con-
naître.

A la Chaux-de-Fonds ce premier pas-
sage ayant été organisé rap idement, ce
sont des artistes vaudois qui l'ont accom-
pagné. Formule très intéressante qui a
permis d'apprécier un jeune diseur, Jac-
ques Roman, dans un texte de Jehann
Rictus.

Retour imaginaire du Christ sur la
terre, reçu par un gueux qui lui tiendra
des propos où la drôlerie laisse pla ce
à une réalité poignante, remarquable-
ment bien rendue par le jeu ne comédien
qui mérite des compliments. Pasca l Au-
berson, auteur-compositeur-p ianiste, a
présenté quelques-unes de ses chansons
qui ont une orig inalité évidente. Humour
cocasse, p irouettes tragico-comiques, il

est difficile de les définir ; un nom à
suivre pour les amateurs de découvertes
dans le genre. Ginette Girardier, la troi-
sième chanteuse de l'avan t-programme,
récolte l'admiration pour sa dernière
chanson, satire joliment tournée sur
l'armée.

Chez Roger Cunéo, le métier s'affer-
mit tant dans la composition des chan-
sons que dans son interprétation et sa
présence sur scène. Pour les classifica-
teurs, il porterait peut-être l'étiquette de
chanteur engagé, mais à la réflexion ,
et comme il le demande dans l'une de
ses chansons, laissons-le être lui. Sa
condition est celle d'un mal-assis et s'il
se permet d'attaquer nombre de gens el
nombre de choses dans ses chansons,
il ne s'épargne pas et use son ironie
également sur lui-même. Quant il chan-
te l'amour, il emprunte des textes, fort
beaux d'ailleurs, à Baudelaire et Cen-
drars.

Roger Cunéo repassera certainement
à la Chaux-de-Fonds en janvier pro-
chain. Que les amateurs de bonne chan-
son se le disent et soient au rendez-
vous.

IF

Interpellation sur l'imposition des frontaliers
Ce soir au Conseil général

De notre correspondant :
La soirée sera longue pour le Conseil

général du Locle qui se réunit aujourd'hui.
Outre l'examen du projet de budget pour
1973, de la présentation d'une liste des
grands travaux , d'un rapport concernant
l' octroi d'une garantie bancaire et l' augmen-
tation de la subvention aux autobus du
Locle A.L.L. S.A. (sur laquelle on dit que
tous les avis ne sont pas unanimes ), vient
de s'ajouter une interpellation dont l'impor-
tance n 'échappera à personne.

Elle est signée de MM. J. -M. Maillard et
consorts (soc) et relève que lors de l' exa-
men des comptes de 1967, un porte-parole
du groupe socialiste avait prié le Conseil
communal d'étudier le problème de l'impo-
sition des travailleurs frontaliers, qui n'est
pas réglé à satisfaction dans notre canton.

En. effet la totalité des impôts sont
encaissés par les autorités françaises , ce qui
n 'est pas le cas à Genève, par exemple.
Pourtant , il est incontestable que les travail-
leurs frontaliers occasionnent certains frais
aux communes qui les accueillent :

— frais d'entretien du réseau routier , cela
d'autant plus que de nombreux véhicules

lourds sont en service pour transporter les
ouvriers ;

— aménagement de places de stationne-
ment pour les nombreuses voitures privées.

— tâches accrues de la police pour régler
le trafic aux heures d'entrée et de sortie des
usines ;

— utilisation pour les frontaliers de cer-
taines institutions publiques ou privées dont
le déficit est tout ou partie supporté par la
collectivité (hôpital , crèche , piscine , pati-
noire , ete) .

La situation actuelle n'est pas équitable
envers nos contribuables. Les finances com-
munales , que nous devons nous efforcer
d'équilibrer , n'y trouvent pas leur compte.

En fonction des déclarations qu'il a faites
à la commission du budget 1973, le Conseil
communal est prié de nous indiquer la
nature des démarches entreprises en vue de
modifier le régime fiscal des travailleurs
frontaliers ».

Voila une interpellation qui risque d'en-
traîner de nombreuses discussions et sans
doute ne sera pas admise sans autre par
tous les groupes. Tout en admettant la réa-
lité d' une situation qui sera sans doute pro-
chainement réglée à satisfaction , il convient
de ne pas oublier la part prépondérante de
la main-d'œuvre frontalière dans l'économie
locloise et le fait surtout que le recrutement
doit s'opérer de plus en plus à l'intérieur du
pays. C'est pourquoi on ne peut reprocher
aux frontaliers ni de venir ni d'être trans-
portés jusqu 'au Locle, par exemple, pas
plus que ce reproche ne pourrait s'adresser
aux industries elles-mêmes. Le problème doit
être réglé , et c'est sans doute dans ce sens
qu 'interviendra le Conseil communal, au
niveau des deux pays, afin qu'une discrimi-
nation ne puisse surgir.

La Chaux-de-Fonds
CINÉMAS. — Corso i 20 h 30, L'Or de

Mackenna. 16 ans.
Eden : 20 h 30, Le Retour de Sabata.

16 ans. 23 h 15, La Femme dressée.
20 ans.

Plaza : 20 h 30, Le Souffle au cœur.
18 ans.

Scala : 19 h et 21 h, Le Charme discret
de la bourgeoisie. 16 ans.

ABC : 20 h 30, Les Arpenteurs. 16 ans.
TOURISME. — Bureau officiel de rensei-

gnements : 84, av. Léopold-Robert , télé-
phone (039) 23 36 10.

DANSE ET ATTRACTIONS
Rodéo-club bar, 72 : 21 h - 4 h.

Le Scotch : 21 h - 4 h.
La Boule d'or : 21 h 4 h.
Cabaret 55 : 21 h 30 h- 4 h.
Domino : Dès 20 h.

EXPOSITIONS. — Vivarium de la Bonne-
Fontaine : Plus de 200 animaux.

Musée d'histoire : fermé.
Musée d'horlogerie : les collections.
Musée des beaux-arts : acquisitions récen-

tes et les collections.
Musée d'histoire naturelle : collections et

dioramas.
Musée paysan des Eplatures : costumes et

coutumes (mercredi et le week-end).
Galerie du Manoir : Jacqueline Friolet.
Galerie du club 44 : peintures et dessins

de R.-L. Nicoïdski.
Permanences médicale et dentaire : en cas

d'absence du médecin de famille, télé-
phone 22 10 17.

Pharmacie d'office : Versoix , Industrie 1,
jusqu 'à 21 h ; ensuite tél. 11.

CONFÉRENCE. — Club 44: Françoise
Xenakis.

Le Locle
CINÉMAS. — Casino : 20 h 30, L'Homme à

la jaguar rouge (18 ans). 23 h 15, Pros-
titution aujourd'hui (18 ans).

Lux : 20 h 30, Une prostituée au service du
public et en règle avec la loi (18 ans).
23 h 15, Nocturne « Neue Interna (18
ans).

TOURISME. — Bureau officiel de rensei*
gnements : Henry-Grandjean 5, tél. (039)
31 22 43.

EXPOSITION. — Musée des beaux-arts :
R. Pellaton. W. Graber , peinture , sculp-
ture , gravure .

Pharmacie de service : Coopérative , Pont 6 ;
Dès 21 h tél. 17.

Permanences médicale et dentaire : en cas
d'absence du médecin traitant tél. 17 ou
le service d'urgence de l'hôpital , télé-

phone 31 52 52.

AU COLLEGE DE LA FQNÏAILLE : LE 1Q1E DES JOUETS
D' un de nos correspondants :
Qui de nous n'a rencontré , dans ses

souvenirs, dans ses projets ou dans ses
rêves, le Père Noël avec sa hotte bien
remplie ? Il est des moments privilégiés
où l' enfant vit dans l'attente d' une fête
et l'adulte sait qu'en lui o f f rant  des
jouets, il ne satisfait pas seulement un
désir, mais répond à un besoin et re-
connaît un droit. La Fondation Pro-Ju-
ventute a, il y a vingt-cinq ans déjà ,
voué une grande attention au problème
des jouets, des jeux et des loisirs, se
rendant bien compte que les uns et les
autres prenaient, dans les milieux où
vivent les enfants, une place de p lus en
p lus importante.

Les écoles de parents ont emboîté
le pas avec sérieux et soutenu l'action
entreprise par Pro Juvénilité. Les uns
et les autres se sont vite rendu compte
du sérieux qui entoure le jeu , le jouet
et les loisirs. Tout aussitôt, ils ont ma-
nifesté le désir d'aider les parents et
tous ceux qui s'occupent des jeunes.
C' est pourquoi esj apparue une réflexion
tournée vers les jouets, les jeux et les
heures de détente.

L'exposition de Cernier (au collège
cle La Fontenelle) est centrée essentiel-
lement sur l' une des trois préoccupa-
tions que nous venons de signaler : ' les
jouets.

LE DROIT DE JOUER
Le « droit de jouer », clans la charte

des droits de l'enfant , doit être inscrit
avant tous les autres ; c'est un devoir
pour l'adulte de mettre à sa disposition ,
au moment favorable , le jouet qu 'il ap-
pelle non seulement de ses désirs, mais
aussi de toutes ses forces vitales.

Nous ne voulons pas insister sur le
rôle éducatif du jouet mais bien p lu-
tôt sur le fai t  que dans le domaine du
jeu , les parents tendres, les éducateurs
avertis et sensibles peuvent donner toute
leur mesure d 'intelligence et d'af fect ion.
A chacun est réservé le plaisir et le
dro it de jouer avec les enfants , comme
ils l'entendent , mais en sachant pour-
quoi.

C'est précisément pour toutes ces rai-
sons que Pro Juvénilité a créé cette ex-
position que nous conseillons à tous les
parents d' aller admirer, étudier et dis-
cuter.

Une grande question toujours posé e
par tous les pères, les mères, les édu-
cateurs. Quel jouet mettre entre les
mains des enfants sains et des enfants
handicapés ? Un jouet , mais lequel et
pour quel âge ? Le petit dans son ber-
ceau, l'écolier p resque homme et tous
les enfants entre ces deux extrêmes ont
envie aujourd 'hui encore, malgré toutes
les tentations auxquelles ils sont soumis
dans la vie de tous les jours, cle « jouer »
mais jouer sainement et d'une façon
constructive, apaisante et pourquoi pas
p rofitable. Alors une visite à l'exposi-
tion Pro Juvénilité s'impose surtout en
cette p ériode cle l'année.

Nous ne voudrions pas passer sous
silence l' exposé concis qu'a fai t  mer-
credi soir M.  Fernand Beaud sur les
centres de jeux et les loisirs destin és
avant tout à la jeunesse dans les villes
comme dans les campagnes. Dans l'ano-
nymat des grands blocs locatifs et des
inhumaines concentrations de population ,
il fau t  créer des points de rencontre
pour les jeunes certes, mais aussi pour

Jouer, une nécessité et un droit pour I enfant. (Avipress - G. C)

toutes les générations. Dans la p lus gran-
de ville de Suisse, Zurich, existent déjà
treiz e de ces centres gérés par Pro Ju-
vénilité qui désire que puissent s'ouvrir
partout où cela s'avère indispensable de
pareils lieux de contacts cle j eux et de
détente.

Enfin , signalons que Pro Juventute a
édité trois brochures f o rt bien présen-
tées ayant pour titre : « A chaque âge
son jouet », « Jouets pour l' enfant ali-
té » et « Jouets pour l' enfant physique-
ment handicapé ». A près avoir visité
l' exposition, les parents trouveront dans
ces publications d' excellentes idées...
pour les cadeaux de Noël et pour
meubler intelligemment leurs heures de
loisirs. à .S.

(c) Hier, à 18 h, M. H.G., do Fontainemc-
lon, circulait au volant de son automobile
dans cette localité. A la hauteur de la
Maison de commune , il se trouva soudain
en présence de Mme Marie-Louise Thévoz,
de Cernier, qui traversait la chaussée en
dehors d'un passage de sécurité.

Malgré un brusque freinage, M. H.G. ne
parvint pas à éviter le piéton , qui fut heurté
par l'avant du véhicule et projeté au sol.
Souffrant de blessures à la tête, Mme
Thévoz a été transportée à l'hôpital de
Landeyeux par l'ambulance du Val-de-Ruz.

Piéton blessé
à Fontainemelon Le problème de la

circulation
n'est pas encore

réglé

VALANGIN

(c) La commission scolaire a siégé
sous la présidence de M. Jean-Pierre
Petter et en présence du corps ensei-
gant pour étudier le chapitre « ins-
truction publique » du budget 1973.
La réponse de l'Etat à une lettre de
protestations relative à la circulation
dans la localité et aux dangers
devant lesquels se trouvent les
écoliers , ne donne pas satisfaction
aux membres de la commission.

Il s'avère cependant que le proprié-
taire du moulin agricole autorise le
passage des enfants sur son terrain, à
un endroit où la circulation est
particulièrement menaçante. La pose
d'une barrière est impossible, car elle
empêcherait tout accès (au moulin)
aux camions et autres tracteurs.

Zouc enfin à la
Chaux-de-Fonds

Après une année de succès à Paris , Zouc
se rapproche de ses origines et sera mardi à
la Chaux-de-Fonds. On se souvient de son
succès au Centre culturel à Neuchâtel , et
toute la critique parisienne en a fait l'éloge
Mais , les histoires contenues dans son
« Alboum », auront , dans la région juras -
sienne, une saveur de terroir que n 'ont pu
ressentir les habitants d' une capitale.

Avec Zouc, c'est un village qui revit , avec
les potins de l'épicière, tes routines de
l'école , les gens comme ils sont , comme ils
se parlent, non embellis et non schématisés.
Grande comédienne , sans nul doute , mais
en plus douce d' un don remarquable
d' observation, d' une ironie touchant à la
dérision , mais sans sentiment de
méchanceté. Zouc, une fille toute simple,
qui n 'a fait que porter sur une scène de
théâtre les scènes de sa vie d' enfant , de
notre vie d'enfance. C'est important pour ne
pas se prendre au sérieux. Un spectacle
unique pour la région.

EXPOSITION. — Cernier, collège secon-
daire : Jeux et jouets.

Pharmacies de service : Marti , Cernier ;
Piergiovanni , Fontaines.

Permanence médicale et dentaire : votre
médecin habituel.

Budget ordinaire:
on prévoit un

déficit de
1,5 million

Le Conseil général de la Chaux-
de-Fonds se retrouvera , pour la der-
nière séance de l'année, mercredi
20 décembre à 20 heures, à l'hôtel
de ville. Avec un ordre du jour
qui comportera, notamment le rapport
de la commission du budget 1973.
Nous ne connaissons pas pour l'ins-
tant le contenu de ce rapport mais
il ressort déjà que le budget finan-
cier ordinaire accusera un excédent
de dépenses de 1.441.604 francs. Il
se présente comme suit : dépenses :
59.503.883 fr. et aux recettes 58.062.
279 francs laissant apparaître un
excédent de dépenses de près d'un
million et demi. Le dudget financier
extraordinaire, lui , qui comprend les
crédits spéciaux accordés par le Con-
seil général , prévoit des dépenses
pour 22.844.597 francs contre des
recettes pour 3.037.600 francs. En-
fin le compte des variations de la
fortune, qui supporte une part d'amor-
tissements de 1.901.010 fr. sur un
montant de 2.794.709 fr. prévoit un
déficit de 3.760.638 francs.

L'ordre du jour est, par ailleurs,
le suivant :

— Rapport de la commission du
budget 1973

— Rapport du Conseil communal
à l'appui d'une autorisation de con-
clure un emprunt public.

— Rapport du Conseil communal
à l'appui d'une modification excep-
tionelle des suppléments communaux
versés aux bénéficiaires de l'aide com-
plémentaire.

— Rapport du Conseil communal
à l'appui d'une modification de l'ar-
rêté du 16 juin 1966 relatif à l'oc-
troi d'allocations de renchérissement
aux bénéficiaires de pensions de la
caisse de retraite en faveur du person-
nel communal (C.R.P.) et aux con-
seillers communaux pensionnés.

Au bardot : « Chères » cigarettes...
— Rien a déclarer !
D. S., menuisier à Montlebon , revenait

un jour de cette année d' une excursion
en Suisse. Depuis dix ans, il avait cou-
tume cle passer par le poste-frontière du
Gardât , près du Cerneux-Péquignot. De-
puis dix ans, le douanier posait la ri-
tuelle question et depuis dix ans, S. ré-
pondait « rien à déclarer » .

Or , ce jour- là, le douanier français
ne l'entendit pas de cette oreille et ,
veillant au grain , il eut tôt fa i t  d' entre-
prendre l'inventaire du contenu d' un pe-
tit sac : 50 cigarillos, un pain d' ép ices
et quatre paquets de cigarettes anglaises.
Le tout , d' une valeur de 46 f r . f . ,  avait
été acheté en Suisse.

— Vous dépassez la tolérance consen-
tie aux frontaliers. Vous devez pay er

des taxes sur les paquets cle cigarettes ,
ou réexporter ceux-ci en Suisse.

Hors de lui, le contrevenant reprit
son sac el partit en voiture. Résultat
cle cette négociation avortée : D.S. s'est
retrouvé récemment devant le tribunal
de gra nde instance cle B esançon. Selon
la loi française et protectionniste , il est
punissable d' une amende de 400 à 2000
f r . f . .  Et surtout on peut ex iger de lui
le règlement du... quadruple du prix de
la machine qui a servi à transporter la
marchandise frauduleuse (soit 40.000
f r . f . )  ! Le tribunal rendra son jugement
le 20 décembre.

Moralité : plus de 40.000 f r . f .  pour
120 cigarettes, cela fai t  cher la « tige ».
Et encore heureux que S. ne roulait pas
dans une voiture en or massif...

W Chézard, une Zuricoise
esî morîelleni blessée

La jeune fille et l'enfant s'étaient élancés...

De notre correspondant :
Hier à 16 h 45, M. Aldo Bernard!,

installateur en chauffages à Dombres-
son, circulait au volant de sa
camionnette, de Cernier en direction
de son domicile. A Chézard, à la
hauteur du café du Commerce, il
s'est trouvé soudain en présence de
Liselotte Hiirlimann, âgée de 17 ans,
et du petit Robin Farine, 5 ans, dont
elle avait la garde. Tous deux s'étaient
élancés sur la chaussée en dehors
d'un passage de sécurité.

M. Aldo Bernard! tenta en vain
d'éviter la jeune fille et l'enfant mais
ceux-ci furent projetés sur la
chaussée. Blessés, ils ont été trans-
portés à l'hôpital de Landeyeux, par
l'ambulance du Val-de-Ruz.

Le petit Robin a des contusions
multiples au visage. Liselotte Hiirli-
mann, qui souffrait d'une fracture de
la jambe gauche et d'un hématome
au crâne, devait malheureusement
décéder entre-temps. Elle venait du
canton de Zurich.

(c) Hier, vers 16 h 15, Mme B. C, de
la Chaux-de-Fonds, circulait rue de la Fu-
sion, au volant de sa voiture. A l'inter-
section de la rue Numa-Droz, elle n'a
pas respecté le « stop > et son auto esl
entrée en collision avec une voiture con-
duite par M. M. A., domicilié à la Chaux-
de-Fonds. Dégâts.

Priorité refusée
(c) Au volant de sa voiture, M. H. M.,
domicilié à la Chaux-de-Fonds, circulait ,
hier, vers 12 h 20, me du Progrès. A
l'intersection de la rue du Balancier, il
n'a pas accordé la priorité à l'auto con-
duite par M. V. R., de la Chaux-de-
Fonds également. Dégâts.

« Stop » non respecté

(c) Mercredi soir, M. A. G., de Fon-
tainemelon, circulait au volant de sa
voiture de cette localité en direction de
Fontaines lorsque, pour une cause
encore non établie, les feux de sa
machine s'éteignirent. Ne voyant plus sa
route , il perdit la maîtrise de son
véhicule qui heurta violemment un
arbre. Sa passagère, Mlle Badan , souf-
frant d'une commotion , a été transportée
à l'hôpital des Cadolles par l'ambulance
du Val-de-Ruz. Le véhicule est hors
d'usage.

Plus de phares : la
voiture finit contre

un arbre !

Et le
« Cédez-le-passage » ?

(c) Vers 9 h 55 hier , Mlle M. M., do-
miciliée au Locle, circulait rue de la Con-
' corde en direction du centre. A l'inter-
j ection du chemin Sandoz , elle n'a pas
respecté le « Cédez-le-passage » et son auto
a heurté le flan c droit de la voiture con-
duite par M. F. A., du Locle. Dégâts
aux deux véhicules.

LES PONTS-DE-MARTEL

Naissance : 1, (à la Chaux-de-Fonds)
Lambercier , Sandrine , fille de Lambercier
Claude-André et de Josiane-Ida , née Kônig.

Mariage : 17, Fahrni , Roland Numa ,
domicilié aux Ponts-de-Martel et Steudler ,
Martine , domiciliée au Locle.

Décès : 9, (au Locle) Tissot-Daguette , née
Gbtschmann , Marguerite, née le 23 février
1888, épouse de Tissot-Daguette , Jules-
Edouard ; 26, (à la Chaux-de-Fonds)
Audétat , André-Ernest , né le 22 décembre
1916, époux de Gilberte Suzanne-marie, née
Doy.

Etat civil (novembre)

LES PETITS-PONTS

(c) Les paysannes des Ponts-de-Martel et
de Brot-Plamboz ont fêté Noël aux Pe-
tits-Ponts , .dans une ambian ce chaude et
pleine de fraternité. La présidente , Mme
Mady Schwab, a remercié une cinquan-
taine de membres de leur présence. Quel-
ques productions enchantèrent l'auditoire :
cinq filles des classes de Brot et des Per
tits-Ponts , chantèrent, jouèrent de l'accor-
déon , de la flûte et de la guitare, après
quoi une femme fit entendre l'enregistre-
ment d'un conte de Noël. Pour ' clôturer
la fête, une collation préparée par quel-
ques membres fut servie.

Noël, déjà...
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Vas achats de Noël
en toute tranquillité dans le plus

grand centre commercial
naturel de la région !

(plus aucune voiture dans lesartères centrales réservées,
chaque samedi, exclusivement aux piétons! )

5 grands maaasins et200ccmmeices spécblisés,offranttous
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Automobilistes !
2650 places de parc sont

à votre disposition !
(à a'nq minutes du certe)

i

Bus navette gratuit du Parking à la Place FOiy
Gaderie d'enfants au centre de b ville *
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INVITATION
SOIRÉE KODAK Pocket INSTAMATIC

CE SOIR, à 20 heures

Hôtel Central - Couvet
Projection de diapositives en « fondu enchaîné »
illustrant le nouveau concept

KODAK Pocket INSTAMATIC
Un cadeau idéal... pour toutes les poches...
Un KODAK Pocket INSTAMATIC
Nous vous présenterons 7 versions différentes

PHOTO GILBERT BOURQUIN - COUVET
PHOTO - CINÉ DANIEL SCHELLING - FLEURIER

Des petits plats bien mijotes !!!
çffiab* Bien connus déjà des « Fins Becs », les petits plats bien Çfïïk**
aft§=» mijotes de Monsieur M. Fanac seront è l'honneur ces pro- mr%M^
iâ ^b chains jours et cela jusqu'au 17 décembre. De la bonne 2â |f=2
y n\-â. cuisine dans des petits plats, de quoi étonner les plus exi- \T"R\IJI

J_j *<J~jm[ géants et réjouir les plus fins gourmets. Ces petits plats âJ^SÊê
•fi /-/InfS? vous seront proposés sous la forme de petites rations , ce <Jl ^ -/ffiSSjf
'̂ jgwJljJM| qui vous permettra de goûter à tout , toujours pour un prix ' 1&"-*!!)!»!
l&.jfjp* raisonnable. Entre autres , la Chef vous propose : IBL, jj p*

• Escargots au gratin • Coq au vin
• Cuisses de grenouilles provençale # Coq aux herbes
• Croûtes aux champignons de la culture %. pintade au curry

de Saint-Sulpice 
• Caille forestière

| POISSONS • Demi-pigeon cocotte
• Truite aux amandes • Le civet de lapin du pays
• Bisque de homard • Le steak de renne aux fruits

i O Gratin de fruits de mer
• Scampls maison VIANDES
• Filets de carrelet au curry + sauce béarnaise
• Calamars farcis • « La côte de bœuf
• La Terrine Maison m 0, . . . , _ . ...

• Steak de bœuf « Obélix »
VOLAILLES
+ , au choix, risotto au safran, polenta, DESSERT
pommes frites ou riz nature, • Pêches flambées

I CHEZ FANAC I
Tlwftii wiMin^MwiiHm«muM SA,NT-SULPICE (NE) _m~l_v—-l_ _̂w_w_ _̂ M̂_T''̂ y,{ Tél. (038) 61 26 98 __ ĝf f

Hôtel de la Poste,
FLEURIER
Vendredi 8 décembre, à 20 h 15,

assemblée générale
extraordinaire

¦

du F.-C. Fleurier.

Le comité

* ifJBBHM
COUVET 0 63 23 42

¦5b FLEURIER 0 61 1147
non-réponse 0 6115 47

Le comité du Groupement des vété-
rans de l'A.S.F., section de Neuchâtel
le Bas, a le pénible devoir d'informer
ses membres du décès de

Monsieur Max CHOLLET
membre de la société.

Pour les obsèques, prière de se référer
à l'avis de la famille.

Réception des ordres : Jusqu'à 22 heures

INAUGURATION ET COUP OE MINE HISTORIQUE
SOOS LA PLOIE À TRAVERS ET A LA CLOSETTE

Quatre grands cars, pour 160 person-
nes dont les cinq sixièmes des invités de
l'Etat , un train spécial Couvet-Travers,
un fameux et historique coup de mine
donné à la Clusette par M. Carlos Gros-
jean , le tout assaisonné de discours, de
musique de fanfare et arrosé de beau-
coup d'eau , telle fut , hier, au Val-de-
Travers noyé dans la grisaille , la double
inauguration des premiers travaux du tun-
nel de la Clusette et de la fin de la cor-
rection de la route Travers-Couvet.

C'est sous une petite forêt de para-
pluies que les invités du département des
travaux publics (président du Grand con-
seil en tête, M. Porret , flanqué du délé-
gué du service fédéral des routes et des
digues, M. Dupuis, du chancelier d'Etat
Jean-Pierre Porchat , de la députation du
Vallon au Grand conseil , ainsi que des
représentants des quatre communes in-
téressées — Couvet, Travers, Noiraigue,
Brot-Dessous — et le ban et l'arrière-
ban du service des ponts et chaussées)
assistèrent au premier coup de mine sym-
bolique du futur tunnel qui doit rap-
procher le Val-de-Travers de Neuchâtel.

Parfaitement mise en scène par M.
Mizel, secrétaire général des ponts et
chaussées, qui est passé maître en la
matière, cette double inauguration fut un
succès, malgré la pluie qui accompagna
partout les participants.

Dans deux ans, la taupinière que cons-
titue la montagne de la Clusette, ne sera
plus un sujet de préoccupation pour les
magistrats et les automobilistes, comme
elle le fut depuis trois bons siècles. Un
tunnel d'un kilomètre, dont le forage
a symboliquement démarré hier quand
M. Carlos Grosjean, chef du départe-
ment des travaux public, fit sauter la
mine placée au milieu de l'entrée du
portail ouest, au-dessus de Noiraigue,
fera de la Clusette un passage sûr. Du
moins ce fut le souhait de M. Jean-
Daniel Dupuis, au terme de son discours
prononcé avec la collaboration du « ca-
pitaine » Mizel, adjudant porte-parapluie
du premier régiment des mineurs de la
République.

Un peu plus tard , alors que la pluie
continuait de grossir l'Areuse et de trans-
percer l'assistance, ce fut M. Treuthardt,
président de commune de Travers, qui ,
à proximité du village, là où débute la
nouvelle route Travers-Couvet enjam-
bant désormais la voie ferrée, prononça
quel ques mots de remerciements à l'Etat
et au Grand conseil pour avoir doté ie
Vallon , entre Noiraigue et Saint-Sulpice,
d'une magnifique voie expresse.

EN TRAIN
Après avoir admiré le sous-voies, qui

Dans quelques minutes, après le discours de M. J.-D. Dupuis, une mine va sauter au milieu de
l'entrée du futur tun nel à l'arrière-plan.

relègue au rang des mauvais souvenirs le
fameux passage à niveau situé à l'ouest
de Travers, après le cimetière, les invités
s'offrirent un petit coup de train. Une
fringante locomotive pavoisée les rame-
na de Couvet où les avaient conduit les
cars. A la gare de Travers, sous le
regard émerveillé de huit personnes au
moins, le convoi des invités se vida alors
que la « Persévérante » du village faisait
sonner tous ses cuivres mouillés.

Et l' on gagna l'hôtel de l'Ours où se
déroula la partie officielle de cette dou-
ble inauguration , après que chacun eut
apaisé l'appétit qu'autant de manifesta-
tions si copieusement arrosées avaient
fait naître.

Ce fut , pour le bas Vallon , une gran-
de fête : si la population fut pratique-
ment invisible , par contre la rue était
décorée. Ce n 'est pas tous les jours que
160 invités — donc autant de personna-
lités, bien sûr — vont et viennent sous
la conduite de la Chanson neuchâteloi-
se dont on admira beaucoup le para-
pluie blanc I

Une nouvelle route, large, rapide, d'au-
tant plus appréciée que longtemps at-
tendue. La promesse d'un tunnel qui est
célèbre avant d'être né : ce sera le pre-
mier tunnel de Suisse de cette longueur

à trafic mixte et a trois voies de cir-
culation. Le Val-de-Travers, qui ronge
son isolement, avait hier deux raisons
d'être satisfait.

G. Mt

En avant la musique !
A la Société d'émulation de Couvet

D'un correspondant :
Lors d'une récente séance présidée par

M. Gilbert Bourquin , le comité de la So-
ciété d'émulation du Val-de-Travers a pris
connaissance du bilan financier de la pre-
mière demi-saison 1972-1973 et a tiré cer-
taines leçons après l'organisation de qua-
tre manifestations pourtant très différentes
les unes des autres. La représentation du
« Médecin malgré lui » de Molière, le ca-
baret-spectacle du théâtre parisien du Ka-
léidoscope et ses « Fraises musclées » et
les marionnettes de Salzbourg dans « Le
Barbier de Séville » de Rossini ont été
aussi déficitaires que peu fréquentés. En
revanche, le déplacement collectif à Lau-
sanne, subventionné par la société et qui
a permis à une soixantaine de gens du
Vallon de voir et d'entendre « La Tra-
viata » de Verdi, a été un succès et mé-
rite d'être réédité . A l'heure qu 'il est , près
de 8000 francs ont déj à été dépensés pour
un nombre nettement insuffisant de spec-
tateurs...

Aussi, le comité a-t-il décidé de repen-
ser complètement et son activité propre
et sa collaboration avec divers groupements
à vocation culturelle ou non. C'est ainsi
que le 28 janvier , Sylvain Saudan , le skieur
de l'impossible, sera l'hôte commun de la
Société d'émulation et de la section « Chas-
seron » du Club alpin suisse. Quinze jours
avant , les amateurs de théâtre boulevardier
auront été comblés par le spectacle gai ,
traditionnellement présenté au lendemain des
fêtes par les Artistes associés de Lausanne :
€ Et moi je te dis qu'elle te fait de l'œil »
de Hennequin et Veber (13 janvier). Et le
8 mars, tous ceux que passionnent les ré-
cits de grands voyages ou d'expéditions
audacieuses seront servis par l'explorateur
Jean Laporte qui commentera un film en
couleurs sur la première descente en canoë
du Nil , de ses sources à la mer.

La musiqu e n'a pas été oubliée au pro-

gramme de ces prochains mois : le 2 mars ,
à Couvet, une soirée concertante et dan-
sante de vieux jazz classique sera proposée
par un ensemble neuchâteiois réputé avec,
en vedette , Guy Lafitte , saxo ténor de
renom international. Par ailleurs et à la
demande de nombreux mélomanes, deux ou
trois concerts classiques sont prévus à la
fin de l'hiver et au printemps : un récital
hautbois-piano , un récital de piano et un
concert de musique ancienne jouée avec
des instruments d'époque, soit à la cha-
pelle de Couvet , soit au château de Mé-
tiers. ^

L'assemblée générale , sans doute agré-
mentée par la projection de films docu-
mentaires de valeur , est d'ores et déjà
fixée au 15 février. Enfin , le principe a
été admis de mettre sur pied une 4me
exposition d'artisanat romand à Couvet en
automne ; en plus des artisans proprement
dits , divers stands d' attraction pourraient
être adjoints à cette manifestation qui oc-
cuperait à la fois la salle de spectacles
(comme jusqu 'ici) et une partie du vieux
collège de Couvet.

C'est dire que la Société d'émulation est
plus que jamais résolue à se populariser
dans le meilleur sens du terme et à mieux
satisfaire les goûts réels de la majorité du
public du Val-de-Travers. Car à vouloir
défendre à tout prix une certaine forme de
culture , on finit par perdre et son au-
dience , et son argent...

Couvet, cinéma Colisée : 20 h 30, La Val-
lée. 16 ans.

Môtiers, Château : ouvert.
Môtiers, Musée Rousseau : ouvert.
Fleurier, patinoire : ouvert.
Médecin et pharmacien : habituels.
Ambulance i tél. 61 12 00 ou tél. 61 13 28.
Hôpital i de Couvet, tél. 63 25 25 ; de Fleu-

rier, tél. 61 10 81.
Service d'aide familiale ! tél. 61 23 74.
Bureaux de renseignements : Fleurier, Vau-

cher-Bognar, av. de la Gare, tél. 61 10 37;
les Verrières i Banque cantonale.

Fleurier, service du feu ! tél. 61 12 04 ou 18.
Police cantonale t tél. 61 14 23.

Ancien Chaux-de-Fonnier, le vice-président
du Tribunal fédéral est domicilié à Noiraigue

De notre correspondant régional :
Le vice-président du Tribunal fédéral est

M. René Perrin , qui est âgé de 62 ans. Né
à la Chaux-de-Fonds , fils de l' ancien avo-
cat , député et conseiller national Tell Per-
rin , il passa son baccalauréat dans la
métropole de l'horlogerie , puis obtint son
brevet d'avocat en 1934 à Neuchâtel.

Il entra ensuite comme juriste à l'Office
fédéral de l'industri e, des arts et métiers et
du travail. En 1944, il était nommé adjoint
du chef de la centrale suisse de l'économie
cle guerre et deux ans plus tard il était
secrétaire du Tribunal fédéral.

Il y a dix neuf ans, René Perrin était
nommé membre du Tribunal fédéral sur la

proposition du groupe socialiste. Il a gardé
depuis lors son domicile légal à Noiraigue
d' où il est originaire.

Les Perrin sont l'une des plus anciennes
familles de Noiraigue. Mais actuellement il
n 'y a plus un seul habitant portant ce nom
qui réside au pied de la Clusette. Parmi les
autres Perrin les plus célèbres, citons le
sculpteur Léon Perrin et le pasteur et écri-
vain James Perrin qui habitent tous deux à
la Chaux-de-Fonds.

M. Grosjean : « Seuls les actes comptent »

Le chef du département des tra-
vaux publics, M. Grosjean, fait

partir l'exp losif à distance.
(Avipress - J.-P. Ba illod)

Au café , les invités ont tout d' abord
entendu les allocutions de MM. Gilbert
Facchinetti , au nom des entreprises , et
Jean-Jacques Dupuis , représentant du Ser-
vice fédéral des routes et des digues. Le
bouquet final a été apporté par le con-
seiller d'Etat Grosjean qui a dit sa joie
de pouvoir inaugurer un tronçon de route
tel celui de Travers-Couvet. Et d'ajouter
à l'intention de ceux qui ne semblent ja-
mais satisfaits :,« Il y a ceux qui disent et
il y a ceux qui font. » Reprenant les ar-
guments invoqués il y a quelques années
en faveur du percement d'un tunnel long
de 5 km, le chef du département des tra-
vaux publics s'est dit convaincu que la
solution choisie pour le passage de la
Clusette était la meilleure.

t ... Notre désir est d'aider le Val-de-
Travers. Ce ne sont pas les promesses qui
comptent, mais les actes. Nous nous de-
vions d'étudier le problème en tenant
compte de nos moyens. Et cela a été
fait. » M. Grosjean a souhaité ensuite que
l'artère Neuchâtel - Pontarlier - Paris par
le Val-de-Travers, de secondaire qu 'elle est
actuellement , devienne de plus en plus im-
portante et de plus en plus utilisée. Cette
route a été construite pour plusieurs géné-
rations. C'est un gage sur l' avenir.

En terminant son discours , le conseiller
d'Etat a fait état de la compréhension
intercantonale , a dit sa reconnaissance au
peuple neuchâteiois , aux autorités canto-
nales et communales , à ses collaborateurs
du service des ponts et chaussées, rendu
un hommage à M. Michel Soldini , ingé-
nieur cantonal adjoint , qui ' quittera pro-
chainement ses fonctions , et a relevé com-
bien était important l'effort de l'Etat en
faveur du Val-de-Travers.

F. Jt.

Un lourd déficit
Le budget de Fleurier pour 1973, qui

sera soumis mercredi au législatif , présente
un déficit présumé de 207.461 fr. 85,
montant nettement supérieur aux années
précédentes. Nous y reviendrons.

Venue du père Clémence
(c) Le père Jean Clémence sera à Fleurier
dès samedi. Ce jour-là , il assumera la pré-
dication à la messe de Buttes et le lende-
main il en fera de même au village. Mardi ,
à la chapelle des Moulins , il donnera une
conférence sur le thème « La crise da la foi
selon l'Evangile » et jeudi , au centre
paroissial , il parlera sur le thème i « Com-
ment Dieu nous parle-t-il 7 >.

Un air de fête
(c) Noël est dans l'air. Cela se sent
partout , dans les magasins, chez les gens
qui deviennent plus enfiévrés et plus pres-
sés, mais aussi qui retrouvent à l'égard
du voisin un sourire généreux. Cela se sent
enfin sur la place du village , où les bû-
cherons de la commune ont dressé le
traditionnel sapin. Celui-ci devient pour
quelques semaines le point de la vie vil-
lageoise vers lequel tous les regards con-
vergent. Noël est dans l'air I

Nouvelle industrie dans le Nord vaudois ?
De notre correspondant :
Des négociations conduite depuis près

de trois mois par l'Office du Nord vau-
dois et les autorités communales d'Yvo-
nand , ont amené la plus importante des
entreprises suisses de charpentes métalliques ,
Geilinger S.A., dont le siège est à Win-
tertour , à étudier l'ouverture d'une nou-
velle unité de production à Yvonand. La
décision définitive sera prise très prochai-
nement.

Cette nouvelle usine qui occuperait au
début 30 à 40 personnes , dont un état-
major technique et commercial , serait cons-
truite sur une partie de la zone indus-
trielle d'Yvonand , reliée au réseau des CFF
par un embranchement industriel. Des ter-
rains seraient également réservés pour une
expansion ultérieure. L'entreprise projette
également la construction de logements
pour son personnel sur des terrains que
la commune d'Yvonand lui offre à cet
effet.

Afin que le Conseil communal d'Yvo-
nand puisse, le cas échéant , se prononcer
en toute connaissance de cause sur la
vente des terrains nécessaires à cette in-

dustrie , il est invité jeudi prochain à vi-
siter les installations de la société à Bu-
lach . Si l' entreprise confirme sa décision
de principe , la mise à l'enquête se fera
sanstarder , sauf complications possibles
dues aux nouvelles mesures fédéral es con-
tre l'inflation. Cette nouvelle implantation
industrielle s'inscrirait parfaitement dans la
politique de diversification économique du
Nord vaudois.

9
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L'annonce
reflet vivant
du marché
dans votre
journal

•

Haro sur la future
caserne de Moudon

(c) On sait qu'il est sérieusement ques-
tion de construire une caserne pour
les troupes sanitaires, entre Moudon et
ISressonnaz, sur un terrain de quelque
80 hectares, situé sur la rive gauche
de la Broyé. La Société de laiterie de
Moudon a déjà élevé une énergique
protestation contre la vente, pour une
place d'armes, d'excellents terrains agri-
coles, ce qui priverait plusieurs famil-
les paysannes de leur domaine.

A leur tour , les autorités de Syens
viennent de prendre position. Elles ont
adressé une lettre au département mi-
litaire fédéral , dans laquelle elles an-
noncent que, dans sa dernière séance,
le Conseil général a refusé catégori-
quement et à l'unanimité l'implantation
de la place d'armes pour troupe sani-
taires à « Valacret », communes de Syens
et de Moudon.

Cambriolage
CORCELLES-PRÈS-PAYERNE

Un vol par effraction a été commis
au cours d' une récente nuit , dans la
salle à manger du café du Nord , à Cor-
celles-près-Payerne. Les voleurs se sont
emparés d'une cagnotte contenant une
somme de 2300 francs. La police a ou-
vert une enquête.

Résolution des communes du Vallon
sur la loi de l'aide hospitalière

De notre correspondant :
Dans leur séance de mardi au Château

de Môtiers , les présidents de commune du
Val-de-Travers ont discuté de la modifi -
cation de l' article 42 de la loi sur l'aide
hospitalière. Ils ont voté une résolution
dont le texte a été maintenan t signé offi-
ciellement par tous les exécutifs du Val-
lon. En voici la teneur :

« Les communes du Val-de-Travers , après
examen approfondi du projet de revision
de l'article 42 de la loi sur l'aide hospi-
talière s'étonnent : — de n'avoir pas été

préalablement consultées au sujet de la
nouvelle répartition envisagée ; — de devoir
couvrir des frais résultant d'investissements
au sujet desquels elles n'avaient pas été
appelées à se prononcer.

Elles demandent — que l'ensemble du
problème hospitalier soit revu et non pas
seulement une nouvelle répétition des char-
ges qui n'apporte aucune garantie quant
aux dépenses futures ».

Cette résolution a été envoyée au prési-
dent du Grand Conseil , M. Pierre Porret
et au Conseil d'Etat.

(sp) Le Conseil- d'Etat a validé la nomina-
tion de Mlle Marie-Claire Gaille en qualité
de suppléante de l'officier d'Etat-civil de
Couvet. Sa sœur occupe le même poste à
Môtiers.

Camp de ski
pour l'Ecole technique

(c) Pour la première fois , les apprentis
de l'Ecole technique de Couvet bénéfi-
cieront d'une € semaine blanche », Ce camp
de ski se déroulera du 8 au 13 janvier
prochain à Vésonnaz en Valais. Loi élèves
logeront dans des locaux loués à c Jeu-
nesse et sports ». Ils seront 37 à faire le
déplacement. Le chef de camp sera M.
Charles Maygeoz, maître de pratique.

Les taxes du budget
en détail

(c) Les taxes du budget communal de
Couvet représentent un apport important.
Les recettes se répartissent ainsi l taxes
des véhicules à moteur et cycles i 43.000
francs ; taxes d'exemption du service du
feu : 46.000 fr. ; taxes des chien» i 1800
francs ; taxes d'épuration : 120.000 fr. |
taxes sur les spectacles et taxes ds ciné-
ma : 18.000 fr. ; taxes d'affichage et tim-
bres pour affiches : 1500 fr. ; taxes de dé-
ballage, marché, etc. : 100 fr. ; taxes di-
verses : 3000 fr. ; total i 233.400 fr. Les
comptes 1971 , dudit chapitre avaient bou-
clé par des recettes d'un montant de
205.561 fr. 65. La différence par rapport
au budget 1972 (238.400 fr.) est minime.
La taxe d'épuration a été fixée sur la base
des rentrées de l'année 1972.

Au Conseil général
(c) C'est ce soir que le Conseil général de
Couvet tiendra une séance ordinaire dont
l'essentiel du menu consiste en l'examen
du budget de la commune pour 1973.
A l'issue de la séance, les membres des
autorités communales se retrouveront dans
un établissement de la localité pour une
collation, comme c'est la tradition lors de
la dernière assemblée de l'année du légis-
latif.

Derniers devoirs
(c) Hier après-midi a été enseveli M.
André Vaucher, décédé à l'âge de 87 ans.
Au temple, en présence d'une très nom-
breuse assistance, le pasteur Tissot a re-
tracé la carrière du disparu et a apporté
les consolations chrétiennes à la famille.
La société de chant c La Concorde », de
Fleurier, dont M. Vaucher était membre
honoraire, a chanté deux chœurs de cir-
constance, encadrant ainsi un message de
sympathie du président de la société, M.
Henri Helfer fils.

Nomination validée
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Profondément touchée des témoignages
de sympathie et d'affection reçus lors
du décès de

Monsieur
Maurice RABOUD

sa famille remercie très sincèrement
tous ceux qui ont pris part à sa dou-
loureuse épreuve. Elle les prie de trou-
ver Ici l'expression de sa profonde
reconnaissance.
Un merci spécial à l'hôpital de Couvet,
à Monsieur le pasteur Durrupty et à
Monsieur le curé Ecabert
Noiraigue, décembre 1972.



Ë 4 I  ŝ̂  îraw» \mâ9 *-< K̂
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Wagner :
« L'Anneau des Nibelungen » Or-
chestre philharmonique de Berlin,
direction H. von Karajan Fr. 298.—
DG 2720 051

Bach :
Concerto brandenbourgeois
« Saint-Martin-in-the-Fields »
direction N. Marriner (Première
mondiale) Fr. 40.—
Phil. 6700045

Mozart :
Les grands quatuors « Amadeus-
Quartett » Fr. 105.—
DGG 2720 055 \
etc.
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Quantité de questions en suspens, mais aussi des réponses. Et surtout
un point d'interrogation: que deviendra la population active du «Haut»?

Premier volet de l'important documeni
mis sur pied par le Comité d'étude poui
l'organisation hospitalière neuchâteloise
le travail fourni par un groupe d'expert;
dirigé par un Chaux-de-Fonnier, Mon-
sieur Edgar Tripet , sous le titre général
« Perspectives de population du canton
de Neuchâtel pour 1975-1980-1985 » ne
manquera pas de surprendre agréable-
ment. Parce qu 'il se livre, sans détours
et surtout sans complaisance à une ana-
lyse sous la loupe de ce qu 'est, de ce
que sera surtout ce peuple neuchâteiois,
mélange souyent harmonieux d'étrangers
et de Suisses. Surtout, par une synthèse
directe , il aura tenté de susciter non
quelques inquiétudes mais plutôt des
initiatives en mettant en parallèle
l'actualité du Bas et son riche bassin de
main-d'œuvre active face aux Montagnes
et au Val-de-Travers, dont on dit qu'ils
seront « encore davantage qu 'aujour-
d'hui , aux prises avec le problème du
vieillissement ».

Situation délicate, qui voit de grandes
:ommunes faire face à des investisse-
ments financiers dont on sait le volume,
mais également la non-rentabilité par
rapport à d'autres qui en plaçant leurs
capitaux en connaissent déjà l'issue favo-
rable. On meurt clans le Haut , mais l'on
vit dans le Bas ! Affirmation trop
tendancieuse et que veut démentir le
rapport. Mais , chiffres à l'appui , on arri-
vera peut-être un jour à mieux concilier
la répartition des tâches financières. De
plus, constate ce document « la restruc-
turation économique du canton est en
cours et favorise actuellement la région
du Bas, mais il n'est pas dit , même si ce
n'est pas prévisible pour l'instant, qu'un
dynamisme nouveau ne fera pas refluer
une partie de la population active vers
le haut du canton. L'immigration étran-
gère étant limitée, l'assimilation étant
favorisée, la mobilité de la main-d'œuvre
sera moins grande que par le passé ».
Acceptons-en l'augure, eu égard tout
spécialement aux efforts entrepris, bien
avant que ne paraisse ce document, par
les deux grandes villes du Jura neuchâ-
teiois ; par la création notamment dans
la Métropole horlogère d'un Bureau de
recherches économiques et techniques
S.A., dont les partenaires sont la ville et
quantité d'entreprises.

Eu égard enfin à ce « Centre-Jura »,
dont la naissance a été saluée avec
empressement par tous ceux qui ont à

cœur le développement économique et
culturel de cette région.

Mais les statistiques restent les statis-
ti ques, comme on peut s'en rendre
compte à la lecture des articles complé-
tant l'information de base.

Au cours de ses travaux , le groupe
d'experts a dû tenir compte également
d'un facteur hypothétique : celui des
phénomènes migratoires. En effet
l 'immigration étrangère , qui dépend
comme cela est précisé de la conjonc-
ture économique et de mesures poli-
ti ques, échappe prati quement à toute
prévision. Actuellement , elle tend à se
stabiliser avec une forte tendance à
l'assimilation (moins de permis de sé-
jour), ce qui automatiquement ne man-
quera pas d'influencer la natalité. Mais,
et cela doit être aussi envisagé, ne va-t-
on pas assister par exemple à un
reflux ?

La population du canton , au 1er
décembre 1970, comme on peut le cons-
tater dans le tableau ci-après, s'élevait à
169.173 unités, dont 87.294 femmes (y
compris... trois centenaires !). Elle
devrait être, pour 1985, de 178.588, dont
91.149 femmes (les hommes regagne-
raient du terrain). Mais l'accroissement
resterait dans de faibles proportions,
oscillant entre 2,5 et 1,1 %. Par contre,
nous assisterions à un vieillissement
dont la conséquence directe se traduirait
par de plus fortes charges financières.
(En 1960, au chapitre « charges de
retraite » on notait 197 personnes âgées
par mille adultes, tandis qu'en 1980 nous
atteignons 215 f™) .

Faire preuve d'audace
Après avoir examiné la situation

actuelle dans le canton , les experts, à
propos de la main-d'œuvre étrangère et
au vu des statistiques établies sur le plan
suisse, ont fait leur , l'hypothèse émise au
cours d'une étude prévisionnelle faite
par le professeur J.-L. Juvet , qui relevait
entre autres que « le canton de Neuchâ-
tel pourrait dans les années à venir jouir
d'un léger gain migratoire de population
étrangère se trouvant actuellement en
Suisse, population qui serait attirée par
les salaires relativement élevés que
distribue notre industrie » .

Moins de population active « locale »,
dans le Jura notamment , mais perspec-
tive néanmoins d'y palier (partiellement)
par une arrivée d'ouvriers de nationalité
étrangère : là aussi, il s'agira de faire
preuve d'audace en préparant cette
venue, afin que l'on ne puisse pas dire
que le canton a manqué le coche.

Autre chapitre , autre préoccupation

non seulement pour les autorités com-
munales , mais également cantonales :
celui de l'évolution des communes. Or, à
l'issue du recensement fédéral de 1970.
nous pouvons constater une tendance
très nette qui se dégage pour la décen-
nie 1960-1970 : la forte augmentation de
la population des districts de Neuchâtel
et de Boudry (respectivement 23 et
32 %). Poursuivant plus à fond l'étude,
on relèvera que les grands centres de
plus de 2000 habitants ont tous connu
un accroissement, tandis que la majeure
partie des communes de moins de 500
habitants se révèle perdante. Pour les
communes du Littoral , qui ont bénéficié
du développement économi que du bas
du canton , le résultat est souvent satis-
faisant tandis que celles qui sont situées
sur les hauteurs (Rochefort par exemple)
ou les plus éloignées (Gorgier) ont
l'accroissement le plus faible.

Autre constatation , le cas du Val-de-
Ruz qui pendant les années 1950-1960 se
dépeuplait mais qui grâce à l'arrivée de
l'industrie a repri s le dessus pendant la
décennie suivante. Enfin le Val-de-Tra-
vers continue à se dépeupler (Môtiers ,
Couvet et Fleurier avaient cependant
enregistré une faible hausse).

Le Plateau suisse
Cela nous amène tout naturellement à

examiner l'importance des migrations
internes, avec cette « descente » vers le
Bas. Le Groupe d'études économiques,
dans un travail sur l'économie neuchâ-
teloise , constate qu'on assiste « à un
changement irréversible entre la puis-
sance économique respective des deux
principales régions du canton. La crois-
sance de l'économie neuchâteloise est de
plus en plus liée au développement du
Plateau suisse, auquel le Bas tend à

s'intégrer, et il est nécessaire de réamé-
nager les bases socio-économiques du
Haut , afin de réorienter son développe-
ment » (...)

Enfin, l'un des derniers aspects, liés
directement à l'économie est lui aussi
emprunté à l'étude du GEE. Il ressort
que pour les cinq prochaines années, les
66 % des investissements prévus par les
chefs d'entreprises seront réalisés dans le
bas du canton et les 34 % dans le haut
(les deux districts). Ils affecteront prin-
cipalement les grandes entreprises. A
titre de comparaison, soulignons que la
moitié se voit destinée à l'automatisation
dans les Montagnes (28 % dans le Bas
seulement).

Faut-il alors peindre le diable sur la
muraille, ne voir que l'aspect négatif
d'une situation qui donne, pour le Jura
neuchâteiois , une augmentation des char-
ges due au vieillissement de sa popula-
tion résidente , une main-d'œuvre active
en baisse , des investissements inféri eurs
à ceux consentis dans le Littoral par
exemple ? Il s'agit là de prévisions
d'une sorte de constat à longue échéance
dont le groupe d'experts a ressorti
l'essentiel. Surtout l'essentiel. Ce manuel
de travail , qui viendra compléter ce qui
a déjà été dit ou écrit sur les problèmes
socio-économiques des différentes
régions du canton devra permettre d'évi-
ter des erreurs . Et surtout de supprimer
toutes rivalités entre ceux qui habitent à
mille mètres d'altitude ou au bord du
lac. Le Bas connaîtra des problèmes,
connaît des problèmes énormes d'infra-
structure, le Haut traverse une passe de
récession économique qui aurait pu se
révéler scabreuse. Il s'agira d'en tirer
des conclusions positives.

Philippe NYDEGGER

Quel sera le visage futur du canton

® Le Val-de-Travers (5 pour cent de moins)
• Les Montagnes resteront quasi stationnaires

Dans le graphique établi par le
groupe d'experts , graphique intitulé
« Croissance des différentes régions du
canton de Neuchâtel , de 1950 (base 100)
à 1980 », nous retrouvons quasi intac-
tes les inquiétudes manifestées quant à
un dépeuplement du district du Val-de-
Travers. Par contre, la situation des
montagnes, sans être mirobolante, fait
ressortir une certaine stabilité qui com-
pensera partiellement la légère perte des
années 1970 à 1975.

Cet exode vers des contrées écono-
miques plus centrées se traduit inévita-
blement par une hausse massive de po-
pulation dans le Vignoble et le secteur
de Neuchâtel. Enfin le Val-de-Ruz
poursuivra sa cadence de développe-
ment née il y a quelques années déjà
par une transformation toujours plus ac-
centuée du domaine agricole en domaine
industriel.

Si nous examinons plus en détail le
document qui fait partie de cette vaste
fresque du Comité d'étude pour l'orga-
nisation hospitalière neuchâteloise, nous
relèverons, selon les perspectives émises
que l'on ne s'attend pas, pour la pé-
riode 1970-1980 à enregistrer les forts
;aux de croissance qui marquèrent la
Jécennie 1960-1970. A ceci , plusieurs
raisons, dont la plus marquante est la
réglementation de l'immigration. « Si la
pénurie de main-d'œuvre se fait par
.rop grave, souligne-t-on , un revirement
le la législation est possible, mais la si-
uation économique actuelle ne le laisse
pas penser. »

Il a été cependant envisagé une aug-
mentation de 4,5 % environ de la popu-
lation totale du canton , dont les deux
tiers devraient se produire entre les an-
nées 1970-1975.

En admettant ces vues prospectives ,
nous aurions alors la situation suivante :

Croissance des différentes régions du canton
de 1950 (base 100) à 1980

1550 1940

Accroissement de près de 10 %
dans le Bas

Soit 10,6 % pour le district de Bou-
dry et 9,3 % pour celui de Neuchâtel.
Ce qui se traduirait , à la fin de cette
décennie (1980) par un bassin de popu-
lation estimé à 90.000 individus (actuel-
lement 82.000).

Etat « stationnaire » dans le Haut
Il faut s'attendre, pour les deux dis-

tricts du Haut , constate le rapport , à
enregistrer une stab ilisation de la popu-
lation , voire une légère diminution.
Cette situation de léger recul , déjà res-
sentie depuis quatre ans , devrait sub-
sister jusqu 'en 1975, semble-t-il.

Perte au Val-de-Travers
La région du Val-de-Travers ne con-

naîtra pas de répit et l'amorce d'un

1970 1973 1980

exode constatée il y a plusieurs années
se verra confi rmée. Quelque 5 % de la
population (active spécialement , et sur-
tout des jeunes) en moins en 1980 : tel-
les sont les prévisions.

Croissance régulière
pour le Val-de-Ruz

Région intermédiaire, mais favorisée
par de larges disponibilités en terrains
de toute nature , le Val-de-Ruz relève de
deux influences , l'une en provenance du
Jura neuchâteiois qui lui a légué son
goût pour l'industrie horlogère et l'au-
tre du Bas dont il est devenu partielle-
ment le trop-plein d' une population sans
cesse croissante. Aussi peut-on avancer
que la croissance démographique de-
vrait être régulièrement ascendante, de
l'ordre de 6,5 % en dix ans.

Un perdant dans les perspectives
de population globale jusqu en 1980 -,« Davantage de personnes âgées

par rapport à l'ensemble de la population
En examinant la structure par âge, nous devons constater

que selon les prévisions, nous aurons un fort accroissemenl
du pourcentage des personnes âgées par rapport à l'ensemble
de la population.

Les prévisions donnent pour 1975, 1980 et 1985 un net
ralentissement du développement de la population , remarque
également le groupe d'experts : respectivement 2,5 1,8 et 1,1.
Les personnes âgées, elles, qui formaient il y a deux ans les
123 %o de la population (contre 116 % en 1960) atteindront
126 %> en 1980. Même constatation chez les jeunes (282 %c
en 1970 contre 286%. en 1980). Une raison à cet état de
fait futur : selon d'autres sources, citées dans ce rapport , il
est prévu pour l'ensemble de la Suisse un fort accroissement
des personnes âgées jusqu 'en 1980, puis un ralentissement
graduel au-delà de cette date. Les creux de natalité enregis-
trés après la Première Guerre mondiale se feront alors sentir.
Selon une étude d'un autre éminent spécialiste , dans le cadre
de perspectives pouvant porter jusqu 'à l'an 2000, nous de-
vons nous attendre à d'importantes modifications de la struc-
ture par âge de la population de notre pays, dues au vieillis-
sement.

Quelques chiffres à l'appui de ces dires : le nombre de per-
sonnes âgées de 80 à 84 ans s'élèvera de plus de 100 % de
1965 à 2000, celui des personnes âgées de 85 à 89 ans à
presque 200 % , celui des personnes âgées de 90 à 94 ans
de presque 400 %. Et le record : de 95 à 99 ans, de plus
de 800 %. L'évolution future de la Suisse s'apparentera à
celle de la Grande-Bretagne, de la Suède, de l'Allemagne ou
de la France, avec des taux de natalité relativement bas.
D'où, comme corollaire une augmentation moins que pro-

(en pour-mille de la population totale)

Age 1970 | 1975 1980 1985

0-19 ans 282 279 286 285
20-64 595 594 588 590
65 et plus 123 127 126 125

Total 1000 i 1000 1000 j 1000

Perspectives de population
par âge :

jeunes, adultes, vieillards

Perspectives de population
par âge :

jeunes, adultes, vieillards

Age 1970 1975 1980 1985

0-19 ans 47.763 48.469 50.540 50.804
20-64 100.616 102.996 103.833 105.437
65 et plus 20.794 22.002 22.265 22.347

Total 169.173 173.467 176.638 178.588

portionnelle du nombre de personnes composant les classe;
d'âge inférieures et un vieillissement plus que proportionne
à partir des classes supérieures à 65 ans. Le taux net de re
production se situera aux alentours de 1, ce qui signifie, cons'
tate toujours le rapport , que le peuple suisse sera en mesure
de se renouveler de lui-même, même en l'absence d'immi-
gration.

Mais un problème de taille sera alors posé à l'économie î
moins que d'ici là d'autres dispositions sur le plan fédéral ne
le résolvent.

En effe t , ainsi que nous venons de l'examiner , la partie le
plus touchée dans le taux d'accroissement de la populatior
restera le secteur actif. Son taux sera modeste jusqu'en 2000
même en cas cle naturalisations facilitées. Son taux probable
se situera à 0,43 % par année seulement , n 'atteignant pas
fait-on remarquer, le quart du taux d'accroissement relevé en-
tre 1950 et 1965. Nous aurons à souffrir d'un manque chro-
nique de main-d'œuvre.

En résumé, nous retrouverons dans les années à venir un
vieillissement général de la population , constaté non seule-
ment à l'échelon national , mais aussi cantonal. Et pour Neu-
châtel, ce fait sera davantage marqué dans le Haut , pour
des raisons économiques. Par ailleurs , une population active
stationnaire , voire en diminution (comme on le constate pour
les années 1960-1970, période cependant caractérisée par un
important apport de main-d'œuvre étrangère).

Constatation : les Montagnes, au niveau de la population
totale , ne verront pas de baisse par rapport à l'ensemble du
canton, mais une répartition différente des tranches d'âges.
Plus de personnes âgées résideront dans le Jura, la population
active s'étant fixée dans le littoral ou au Val-de-Ruz.

Education de la jeunesse et problème de la vieillesse : des charges financières diversement réparties
Qui dit perspectives de population ,

même sur une période que l'on peut
considérer comme relativement courte
puisqu 'elle couvre une dizaine d'années
en gros, évoque aussi un autre aspect :
financier. Et ce ne sera pas le moindre
souci des communes et du canton.

Grosso modo, en suivant les « pronos-
tics » du groupe d'experts, pronostics
reposant sur une solide étude, nous pou-
vons estimer que les charges de retraite
et d'éducation sont diversement réparties
selon les districts. Comme nous l'avons
relevé par ailleurs, la présence d'un fort
pourcentage de personnes âgées dans le
haut du canton et dans le Val-de-
Travers, présence liée à une immigration
au sein même du pays neuchâteiois, se
traduira par une augmentation des char-
ges financières (les trois districts men-
tionnés ont actuellement déjà le plus
fort pour-cent do personnes âgée» de 65

ans et plus). Par contre, les problèmes
scolaires domineront le Bas.

Par ailleurs , les statistiques émises
(voir le tableau ci-joint) démontrent que
les charges financières de retraite el
d'éducation , à assumer par les catégories
actives (entre 20 et 64 ans) augmente-
ront , bien que l'on note une tendance à
une légère baisse pour 1985. C'est dire
que les difficultés actuelles ou à naître
devront être prises très au sérieux.

A ce propos, il convient également de
mentionner qu 'une étude portant sur l'an
1970 et couvrant l'ensemble des districts
soulignait déjà l'importance du problème
« vieillesse » pour le Val-de-Travers, la
Chaux-de-Fonds et le Locle. (Avec un
pourcentage qui ne manquera pas d'aug-
menter encore si l'on s'en réfère aux
chiffres fournis concernant la période
1960-1970.)

Lo Val-de-Ruz, par contre, toujours

pour 1970, conserve la population la
plus jeune , ce qui ne va pas sans mal en
ce qui concerne les charges scolaires.
Enfin notons la situation extrêmement
favorable du district de Neuchâtel où les
charges restent les plus faibles.

A ce propos toujours, le rapport
insiste sur le distinguo entre la part qui

revient aux jeunes (charges d'éducation)
et qui est favorable à moyen terme, et
celle de retraite, tout à fait improduc-
tive. Ce sont là des données brutales ,
certes , dans leur conception , et qui
devraient rester à l'esprit lorsque l'on
envisage n'importe quel investissement.
La création d'une école ou l'éventuelle
édification d'un hôpital de gériatrie sont-

ils du ressort d'une seule commune ? Ce
problème , posé à réitérées reprises, sera
un jour « officialisé », car pour nombre

de localités , il restera un point noir
d'interrogation du fait de leur propre
situation financière.

Nature de la charge 1960 1970 1975 1980 1985

Charges d'éducation
(nbre de jeunes/1000 adultes) 493 474 470 487 481
Charges de retraite
(vieux/1000 adultes) 197 207 213 215 211

Charges totales pour 1000 adultes 690 681 683 702 692

Charges de retraite et d'éducation NiUure Canton Boudrv NeU" Chaux" Le Val"de- Val"de-
de la charge châtel de-Fds Locle Ruz Travers

Education des
jeunes en pour-
mille d'adultes 474 478 474 435 501 562 498
Retraite
en pour-mille
d'adultes 207 212 178 223 221 201 239

Charge totale
en pour-mille 681 690 652 658 722 763 737

Charges de retraite et d'éducation,
par district, en 1970

Evolution de la population du canton
de Neuchâtel

Années Pop. de résidence Indice 1950 = 100 Accroissement

1950 127.856 100 7,5 %
1955 137.541 107,5 6,3 %
1960 146.175 114.3 10,1 %
1965 160.973 125,9 5,1 %
1970 169.173 132.3 2,5 %
1975 173.467 -135,4 1,8%
1980 176.638 138,2 1,1 %
1985 178.588 139,7 —

Pour une organisation
hospitalière cohérente

Quelques membres du comité. — On reconnaît de gauche à droite,
MM. Zender, Tripet (qui dirigeait le groupe d'experts), Gira rdet et

Laperrouza. (Avipress - Robert)

Un comité d'étude pour l'organisation
hospitalière neuchâteloise ? Le point
d'interrogation né à la réception de deux
volumineux rapports dont l'un portait le
titre « Perspectives de population du
canton de Neuchâtel pour 1975-1980-
1985 » et l'autre « Besoins du canton de
Neuchâtel en lits d'hôpitaux, population
totale et population âgée pour 1980 »
aura reçu une réponse quo ne dément
point le remarquable ouvrage livré aux
autorités compétentes et à la réflexion.

Hier en effet se tenait, à la Vue-des-
Alpes une conférence de presse réunis-
sant quelques responsables de ce comité.
Dont on a appris qu'il n'était qu'offi-
cieux mais bien issu d'une préoccupation
collective.

L'on sait que le problème de l'orga-
nisation hospitalière dans le canton
reste posé depuis de nombreuses années
aux différentes autorités mais également
aux spécialistes : médecins, sociologues
caisses-maladies notamment. Il y a déjà
eu, certes, quantité d'études menées,
mais souvent sur un secteur déterminé.
Il ne faut également pas oublier de
mentionner les commissions officielles
hospitalières dont la mission, elle, reste
surtout au niveau de la gestion.

Aussi, désireux d'apporter un travail
de synthèse, s'est constitué un comité
d'étude pour l'organisation hospitalière
neuchâteloise à la tête duquel nous
avons notamment M. Robert Zender,
docteur es sciences. Cette initiative,
partie essentiellement du corps médical,

Prochain article : Les besoins

a vu le jour il y a plusieurs années déjà.
Dans ce comité, nous retrouvons
plusieurs médecins, des directeurs
d'hôpitaux, des industriels ou des poli-
ticiens, lue quinzaine de membres qui
ont décidé deux enquêtes, réalisées par
deux groupes de travail différents : une
étude démographique et une autre
médicale. Nous avons assisté hier à la
présentation de la première.

Nous aurons l'occasion de revenir en
détails sur certains aspects de ces rap-
pors, relatifs aux besoins en lits d'hôpi-
taux. Mais il convient d'insister sur un
point : ce document, œuvre privée
bénéficiant de fonds privés ne se veut
pas la panacée mais bien un outil de
travail. Il devrait au contraire permettre,
à tous ceux que cela intéresse, d'y
rencontrer foule de renseignements, de
statistiques. Et qui sait, susciter dans la
popultion, au niveaux des autorités poli-
tiques, un désir légitime d'y voir clair,
afin d'éviter dans l'avenir toute prospec-
tive hasardeuse par exemple. Ces deux
rapports, dont nous présentons ici le
premier chapitre, ont été transmis au
canton et aux villes de la Chaux-de-
Fonds et de Neuchâtel. L'Etat a mani-
festé son approbation. Cela pourrait
signifier, dans un avenir peut-être
proche, que la deuxième enquête, médi-
cale elle, serait menée officiellement
cette fois. Avec ou sans la participa-
tion du comité, la question reste
ouverte, mais les jalons ont été posés, et
à temps,
lu canton en lits d'hôpitaux.
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On fait confiance à ses capacités!
Un homme sur lequel tant exigées ne faiblissent pas au *̂—•»,.

de personnes comptent a besoin cours des années est vraiment / JêLm^^Kd'une voiture sur laquelle i! peut économique. Pour autant que son / /0&m/_ ?\
compter. prix soit raisonnable. Ce qui est I !_b£My__\ \
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Importateurs : Automobiles Volvo S.A., Lyss : (032) 84 31 41 ; F. Hàusermann, Zurich :
(01) 624433 - Effretikon : (052) 32 32 21; crédit et leasing : Volvonia S.A., Genève
(022) 35 84 70.
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mS-Zi Ronces sans épines
Bruno Rcethlisberger
2075 Wavre. Tél. 3319 69
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N'ACHETEZ PAS VOS MEUBLES chez 0DAC

mais venez nous voir avant de fixer votre choix définitif

l'ill WMïÏM
À COUVET C0 (038 ) 63 26 26 iMBBaEbMi d̂

A VENDRE

14 manteaux de fourrure neufs
1 MANTEAU DE VISON brun, taille 42, valeur 3900 fr.,
cédé à 2800 fr. ;

2 MANTEAUX PATTES D'ASTRAKAN, tailles 40 et 42, aux
manchettes garnitures vison, valeur 1600 fr., cédés à
700 fr. ;

1 MANTEAU PATTES D'ASTRAKAN, taille 40. avec man-
chettes garnitures phoque, valeur 1600 fr., cédé à 900 fr. ; i
1 MANTEAU D'ASTRAKAN DE RUSSIE, taille 42. valeur
2800 fr., cédé à 1600 fr . ;
1 MANTEAU AGNEAU RASÉ, col et manchettes renard,
valeur 1600 fr. , cédé à 850 fr. ;

1 MANTEAU AGNEAU RASÉ, col rat musqué , valeur
1300 fr.. cédé à 700 fr. ;

3 MANTEAUX AGNEAU RASÉ GRIS, valeur 1200 fr., cédés '
à 750 fr. ;

1 MANTEAU DE RAGONDIN, valeur 1800 fr., cédé à
1100 fr. ;

3 MANTEAUX DE RAT MUSQUÉ, valeur 2200 fr., cédés à
1500 fr.

R. POFFET, Ecluse 10, tél. (038) 25 90 17.
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Eclairage et feu¦** arrière électriques.

Et toujours la gamme antivol, pédales
complète CILO: réfléchissantes,
enfants, pliables, sport, porte-bagages avec
mi-course et course aux prix pince, pompe,
les plus judicieux. sacoche etc.

La garantie <fe la marque
Les services au spécialiste
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NEUCHATEL : R. Schenk 85 25 44 52
SAINT-BLAISE : J. Jaberg 85 33 57 22
COLOMBIER : R. Mayor 85 41 25 34
BUTTES : P. Graber 85 61 13 93
LA NEUVEVILLE : E. Fischer 85 51 27 77
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REPAS DE FÊTE¦
Grand choix de œHTÉ

VOLAILLE FRAICHE ^ÊM

POULETS DE BRETAGNE K||
POULES ET POUSSINS |̂ |frais du pays tÈ_

Premier arrivage de rai
DINDES FRANÇAISES Kt|

OIES DE POLOGNE S.r '1
|P CAILLES D'ITALIE "

P î

_M ainsi que notre grand __M
B enoix en spécialités de W-$l

Mt CHARCUTERIE SM

Les réparations de votre voiture
à des prix avantageux

et discutés d'avance, seront exé-
cutées par le garage H. Comtesse.
Parcs 40, Neuchâtel. Tél. 25 28 77.
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Rue Saint-Maurice 4 - Neuchâtel
Direction générale : Marc Wolfrath
Rédacteur en chef : Jean Hostettler

Un viaduc de 2 km au bord du lac de la Gruyère

Avec l'ouverture probable , en automne 1973, du tronçon Guin - Flamatt, la N 12
pourra être utilisée sur une longueur totale de 28 kilomètres. Mais les efforts vers
l'objectif final — 1978 — portent notamment vers la Gruyère où différents ouvrages
ont déjà été entrepris. Ainsi sera réalisé un viaduc sur le lac de la Gruyère.

Cet ouvrage d'art, qui pourrait devenir un avantage touristique important , doit
couvrir environ 2 km entre Avry-devant-Pont et le Bry, approximativement. La
maquette donne une idée alléchante du futur viaduc, assez comparable à celui
de Chillon. Le projet définit if  pourra évidemment différer de l'esquisse.

ÏRAi ROUIR «I FOURGON :
CONDUCTEUR ïl PRES DE DOMDIDSER

Hier, vers 8 h 50, une colonne de
véhicules circulait sur la route Bcrne-
Lausnnne, entre Domdidier et Doni-
pierre. A la suite d'un brusque ralen-
tissement, le conducteur du train routier
dut freiner énergiquement. Le poids lourd
fut alors déporté à gauche et entra en
collision avec un fourgon portant pla-
ques allemandes, qui arrivait en sens in-
verse. Le conducteur de ce fourgon, M.

Eugen, Natterer, 31 ans, domicilie à
Schloss-Zeil (Allemagne) fut tué sur
le coup.

A la suite de cet accident, le trafic
dut être détourné pendant trois heures.
Le réservoir du camion ayant été crevé
et le carburant se déversant non loin
d'un ruisseau, il fallut faire appel aux
moyens de lutte contre les hydrocarbu-
res. Des infiltrations dangereuses purent
être évitées. Les dégâts sont estimés à
15.000 francs.

Cyciomoforiste blessé
CORMONDES

Hier , vers midi , un agriculteur de Cor-
mondes circulait au volant d'un tracteur
du Petit-Cormondes en direction de son
domicile. Il bifurqua à gauche après avoir
manifesté son intention de lo faire. Mais
un cyclomotoriste qui n'avait pas vu son
signe se jeta contre le tracteur. II s'agit
cle M. Josef Ackermann, 54 ans , de Cor-
mondes. Souffran t d'une double fracture
du crâne , il fut transporté à l'hôpital de
Meyriez. Dégâts estimés à plus de 10.000
francs.

Automobiliste
grièvement blessé

Près de Fribourg

Hier, a 17 h 40, au carrefour de
l'Escale à Givisiez, un automobiliste qui
se dirigeait vers la semi-autoroute, a eu
sa route coupée par une auto roulant
vers Fribourg. Le conducteur de ce der-
nier véhicule, M. Max Schneuwly, 36
ans, domicilié en ville , fut grièvement
blessé. Il a été transporté à l'hôpital
cantonal. Les dégâts s'élèvent à 8000
francs.

(c) Le Conseil communal de Fribourg
a approuvé le budget pour 1973. Ce
budget, pratiquement équilibré, présen te
même un excédent de recettes de 8129
francs 50, le total des recettes étant de
39.642.650 francs. Dans les dépenses est
compris un montant de 1.093.124 fr. des-
tiné à l'amortissement de crédits spé-
ciaux déjà votés, ou à prévoir. Ce bud-
get, qui paraît donc fort satisfaisant, sera
soumis au Conseil général le 21 dé-
cembre.

Le Conseil communal a également
approuvé le budget des différentes ad-
ministrations bourgeoisiales, en vue de
l'assemblée du 20 décembre. Au reste,
l'exécutif a adopté un nouveau tarif
pour le cimetière Saint-Léonard. Sur
proposition de la commission de santé,
il a déclaré insalubre un immeuble de
la Neuveville et a prononcé l'interdic-
tion d'y habiter.

Fribourg :
un budget

fort satisfaisant
« Phiertner » : entre le Vatican eî l'Aveisiin
De notre correspondant à Rome :

Le Vatican n'est pas intervenu direc-
tement pour que le père Stephan Pfuert-
ner soit privé de son enseignement. La
décision a été prise par le père Aniceto
Fernandez, maître général de l'ordre des
dominicains qui réside à Sainte-Sabine,
sur l'Aventin.

C'est ce qui ressort de la déclara-
tion faite jeudi par le porte-parole du
Saint-Siège, M. Frederico Alessandrini.
En voici la traduction : « ... Ce que nous
pouvons dire, c'est que l'Université de
Fribourg, qui est une université d'Etat,
comprend une faculté de théologie ca-
tholique, laquelle dépend de l'ordre des
dominicains. En vertu d'une convention
entre cet ordre et le canton de Fri-
bourg, qui remonte au milieu du siècle

dernier, le maître général de l'ordre
des dominicains a le titre — et les
prérogatives — de grand chancelier de
l'université. Dans le cas du père Pfuert-
ner, le maître général de l'ordre est
donc in tervenu à la fois en tant que
maître général et de grand chancelier.
Cette intervention a été provoquée à
cause du caractère de l'enseignement
donné par ce professeur, sur le plan
théologi que et moral. »

Comment interpréter cette déclara-
tion ? On sait que « l'affaire Pfuertner »
divise les catholiques. Les conservateurs
condamnent ses théories sur le problè-
me de la sexualité, mais les progres-
sistes — en particulier certains jésuites
— estiment qu'elles sont valables. Il
est donc apparu opportun d'apporter la
preuve que Rome n'a pas exercé de
pressions, du moins officiellement, et

que l'initiative a été prise au sommet
de l'ordre des dominicains.

BONNET BLANC
Mais il est clair que si le père Fer-

nandez n'avait pas pris une mesure dra-
conienne, le Vatican l'aurait invité à le
faire. Sur le fond du problème, par con-
séquent, c'est bonnet blanc, et blanc
bonnet. En réalité, il est inconcevable
que le Saint-Siège puisse admettre que,
dans une université qui se qualifie ca-
tholique, les relations sexuelles en de-
hors du mariage et l'homosexualité
soient présentées comme permises.

Formellement, on considère ici qu 'il
s'agit d'une affaire qui concerne l'ordre
des dominicains. Toutefois, en l'occur-
rence, cet ordre s'est borné à condam-
ner des théories qui sont incompatibles
avec la doctrine traditionnelle.

Jacques FERRIER

L'inflation, c'est les autres...
€ L inflation , c est les autres... » : nombre

de cantons reprendront ce refrain. Fri-
bourg n 'a pas attendu l'annonce des nou-
velles mesures anti-inflationnistes pour l'en-
tonner et il se trouve bien obligé d'y re-
courir encore. Depuis 1954, il a fait va-
loir qu'on ne saurait logiquement admi-
nistrer des remèdes pour apoplectiques à
un malade qui souffre d'anémie. Or, c'est
l' erreur qu'on commettrait si les mesures
cle freinage économique étaient appliquées
linéairement , à Fribourg aussi bien qu'ail-
leurs.

Chef de service à la direction canto-

nale cle l'intérieur , M. André Genoud nous
dit : . Nous n'avons pas été surpris par
l' annonce des mesures. M. Dreyer, con-
seiller d'Etat , s'était employé très tôt à
faire admettre qu 'elles soient appliquées
avec une certaine souplesse. Et nous
n'avons pas trop de craintes. Au moment
où nous nous efforçons de combler notre
retard économique, un coup d'arrêt bru-
tal serait catastrophique. Qu'on pense sim-
plement aux zones industrielles du Grand-
Fribourg surtout, mais aussi de Bulle, Châ-
tel-Saint-Denis et Estavayer-le-Lac. Un blo-
cage est impensable. >

Le directeur de l'Office de développe-
ment économique, M. Guy Macheret , ren-
chérit : « Il est indéniable que Fribourg
n'est pas un foyer d'inflation , même dans
le domaine de la construction. Une en-
quête, récemment , a démontré que les
constructions projetées dans le canton de
Fribourg ont été réalisées à 100 %. Or .
dans le reste de la Suisse, la demande
est excédentaire d'environ 25 %. Un tel
argument doit nous permettre de défendre
notre position. Une clause d'exception est
d'ailleurs prévue. »

Quant à savoir si l'administration can-

tonale fribourgeoise s'efforcera de limiter
le gonflement budgétaire , on peut répon-
dre par l'absurde. En effet , le problème
ne se pose pratiquement pas. Les récen-
tes discussions autour du budget 1973 ont
démontré que des constructions publiques
qui seraient considérées comme prioritaires
dans la plupart des cantons , doivent être
remises à plus tard à Fribourg. Les moyens
financiers limités , l'obligation de contenir
la progression de l'endettement constituent,
de fait , de fâcheuses contraintes.

M. G.

Précisions gouvernementales sur la
situation à l'Institut de psychologie

A la suite des bruits qui ont couru
sur la limitation du nombre des admis-
sions à l'institut de psychologie de l'Uni-
versité de Berne, la direction de l'ins-
truction publique vient de donner des
éclaircissements sur la situation.

Le gouvernement et la direction de
l'IP, reconnaissent l'importance de la
psychologie et la nécessité de former
des psychologues qualifiés. Mais, en mê-
me temps, ils laissent entendre sans la
moindre équivoque que l'université et
l'Etat ne peuvent assumer, à eux seuls,
cette formation en Suisse alémanique.
Les efforts entrepris pour développer
l'institut ont été, dès le début, considé-
rés comme une contribution à la solu-
tion d'un problème qui intéresse toute
la Suisse.

MESURES
On ne saurait reprocher, poursuit le

communiqué, ni à la direction de l'IP,
ni au gouvernement d'avoir caché leur
jeu : dès le début, il a été affirm é que
pour mettre un terme à une situation
de crise régnant à l'institut , il faudrait
prendre des mesures concernant aussi
bien l'offre que la demande. Le réta-
blissement d'une situation satisfaisante
appelle deux mesures parallèles : l'aug-
mentation de la capacité d'accueil et le
contrôle de l'afflux de nouveaux étu-
diants, La direction de l'institut déclare
avoir pleinement souscrit à ce principe.

En ce qui concerne les 39 candidats
refusés, le communiqué rappelle qu'au-
cun d'entre eux n 'avaient été refusé à
titre définitif. Sans doute, l'inscription
préalable obligatoire avait permis de re-
censer un nombre de candidats supé-
rieur à la limite fixée. Aussi, il a fallu ,
dans une première étape, informer dix-
huit de ces personnes qu 'elles étaient
inscrites sur une liste d'attente. Mais ,
lors de l'immatriculation, certaines de
ces inscriptions préalables n'ont pas été
confirmées et la limite prescrite n'était
pas atteinte. Etant donné cette situation,
il est difficile de comprendre pour quel-
les raisons les étudiants en psychologie
continuent à parler de 39 candidats re-
fusés.

Traitements du corps enseignant
Le député Morand a lancé son référendum

On se souvient que le Grand conseil
bernois a accepté, lors de sa dernière
session, une loi-cadre concernant les trai-
tements des membres du corps en-
seignant. Cette loi, adoptée en seconde
lecture, prévoit une nouvelle réglemen-
tation fondamentale du système des
traitements, dans le sens d'une consi-
dérable amélioration. Elle touche éga-
lement à la répartition des dépenses de
traitements entre l'Etat et les communes,
ces dernières trouvant dans leur ensem-
ble un allégement dans la nouvelle ré-
partition.

Le projet, qui a passé facilement le
cap du Grand conseil, ne manque cepen-
dant pas d'adversaires. Parmi eux deux

députes jurassiens : Georges Hennet, un
socialiste de Courtételle, et Georges Mo-
rand, libéral-radical, de Belprahon. Ce
dernier, battu dans les amendements
qu'il proposait au parlement — nou-
veaux tari fs appliqués en deux étapes —
avait annoncé à la tribune qu'il recou-
rait au référendum législatif.

AU PEUPLE

C'est maintenant chose faite. Le dé-
puté Morand vient de lancer le réfé-
rendum en question. II a fixé jusqu'au
20 janvier prochain pour récolter les
5000 signatures exigées par la loi. S'il
y parvient, ce qui ne fait guère de doute,
la réadaptation des traitements du corps
enseignant devra être soumise au peu-
ple. Dans le cas où interviendrait un
vote négatif , il faudrait bien que soit
trouvé un « arrangement », car on ne
saurait refuser longtemps au corps en-
seignant ce que les fonctionnaires ont
déjà obtenu. Le député de Belprahon
craint que l'augmentation dans le sec-
teur de l'enseignement n'entraîne des
revendications dans celui de l'industrie,
U voit de ce côté un danger d'inflation.

Quelle salade! Le « Gruyère » de Franche-Comté
tremble devant l'« Emmental » breton...

Chaque année , à cette période, la reunion
laitière de Pontarlier organisée par les
comices agricoles du Haut-Doubs permet
d'établir un bilan des prix de lait et de
fromage. A cette occasion, on a pu consta-
ter dans la région une progression des
ventes de lait simple par rapport aux
sociétés de fabrication. Une moyenne a pu
être présentée à partir de 45 sociétés du
Haut-Doubs. Durant le premier semestre de
1971, on a obtenu une moyenne de 59.48 c.
pour le prix du litre de lait payé au
producteur ; durant la même période de
1972, la moyenne s'est établie à 68,24
centimes. Des marchés qui viennent d'être
passé» pour l'année 1973 ont été calculés
sur les mêmes bases que celles de 1972.

En revanche, le bruit court que les
Industriels auraient décidé d'acheter avec
cinq points de moins, ce qui a suscité des
réactions parmi les éleveurs. Un projet do
calcul pourrait être établi pour l'avenir, à
partir de la « matière sèche utile ». Trente
sociétés pratiquant le paiement du lait à la
qulaité serviraient dans ce cas de référen-
ces.

Traitant de la situation du marché, M.
Pierre Maire-du-Poset, président de l'Union
des caves fruitières de Franche Comté, n'a
pas été optimiste i

— Il n'est pas exagéré de parler de la
grande détresse qui règne dans l'économie
laitière de la région du « Gruyère ». Nous
avons un tournant difficile à prendre. La
production a augmenté chez nous, mais
aussi dans les régions de l'Ouest qui fabri-
quent du « Gruyère ». La commercialisation
est restée stagnante.

PERTE DE VITESSE
Le président a souligné l'importance

considérable du stock et notamment des
stocks d'« Emmental » en Haute-Marne , en
Savoie et en Bretagne, c ... Nous sommes
en perte de vitesse pour la qualité , a ajouté
le président , malgré l'action des techniciens,

nous n'obtenons pas les résultats que nous
attendions. Pourtant , il faut dire que des
progrès ont été réalisés dans la fabrication
de I'c Emmental », grâce à l'Institut techni-
que du « Gruyère ». Malheureusement, on
ne peut pas en dire autant pour le fro-
mage de Comté. »

On a appris aussi au cours cle la réunion
que la production bretonne... cle « Gruyère »
avait été cette année de 20.000 tonnes. Ce
sera peut-être 30.000 en. 1973. De plus ces
« Emmental de l'Ouest » concurrencent
sévèrement les « Gruyères » du Centre-Est
sur les marchés traditionnels. Ils sont moins
chers.

Une autre concurrence Inattendue est

apparue. La région du « Gruyère français »
avait passé un contrat d'exportation de 1000
tonnes avec la Bulgarie et l'Egypte. Une
caution avait été versée, mais au dernier
moment ce marché a été t soufflé » sur une
éminente influence politique au profit du
Cantal.

Enfin , les producteurs ont demandé quo
des efforts soient entrepris clans le domaine
de la publicité , car actuellement sur les
écrans cle télévision f iançais  on peut voir
un joli f i lm vantant l 'Emmental suisse.

(Réd. — Par souci d'honnêteté et pour
respecter les appellations contrôlées , nous
avons mis entre guillemets le nom des
fromages émigrés...)

LE FILM SUR LA VILLE EST
LOÏM DE FAIRE L'UNANIMITÉ

LA SEANCE DU LEGISLATIF PROMET D'ETRE HOULEUSE

De notre correspondant i
La 15me et dernière séance du lé

gislatif biennois débutera jeudi à 17 h
Elle ne comprend pas moins de 20 ob
jets à son ordre du jour , notamment
admission à l ' indigénat communal ; con

version d'un prêt d'un million de francs [
cessions et ventes de terrains ( achat
d'un immeuble ; plans de lotissements ;
crédits supplémentaires à l'hôpital de
Wildermeth et pour les bénéficiaires de
rentes complémentaires AVS et AI ; ap-
probation de décomptes de constructions;
réponses et développements d'interven-
tions Mais le point le plus important reste
le crédit pour le film « Bienne, chroni-
que d'une ville moyenne de Suisse ». Voi-
ci un extrait du rapport du Conseil mu-
nicipal au Conseil de ville à ce sujet l
... L'Atelier Cyclope, producteur de ce
film, réclame la couverture de 88.720
fr. pour son film, alors que le Conseil
munici pal s'est engagé pour une somme
de 72.000 francs. La différence est due
au prolongement cle la séquence sur la
braderie. Le Conseil s'étant engagé pour
72.000 fr. rejette tout autre prétention
des producteurs. Cependant , dans un es-
prit de conciliation, le Conseil munici-
pal propose néanmoins que la totalité
des recettes provenant de l'exploitation
du film et qui auraient dû revenir à la

ville, soit abandonnée à M. Bloesch.
Ce film, qui est considéré par de nom»
breuses personnes comme inutilisable, cal
il no s'agit nullement d'un film publici-
taire comme on l'espérait , et qui aurait
dû servir de carte de visite à la ville
de Bienne , n 'est qu 'un document qui
s'essaie à la critique. Par conséquent,
il est exclu que la ville songe à en
faire l'acquisition.

Ce point à l'ordre du jour va certai-
nement donner lieu à de sérieuses « pri-
ses de bec » ce qui permettra de finir
en beauté la présente législature, avant
de participer au traditionnel banquet—

Téléphonez-nous,
écrivez-nous

SI vous désirez qu'une Information
passe dans cette page, si vous avez
un renseignement à nous communi-
quer, adressez-vous à notre rédac-
tion biennoise (M. Adrien Guggisberg,
Haute-Route 53a, tél. (032) 217 52)
ou à notre rédaction de Neuchâtel
(038) 25 65 02. Nous versons une ré-
tribution pour toutes les informations
utiles. Discrétion assurée.

Télex Bienne No 3 46 52

Colloque à Besançon : des
libertés plutôt surveillées...

De notre correspondant !

Le ministre de la défense nationale , M.
Michel Debré a jugé... inopportun que les
militaires français participent au colloque
international, organisé par la faculté de
Besançon et la Ligue internationale des
droits de l'homme. Thème de ce collo-
que, qui réunit une centaine de partici-
pants, chaque samedi t « Les problèmes de
l'homme en uniforme ». M. René Cassin
président international de la Ligue des
droits de l'homme, dirige ces débats fort
animes , auxquels assistent entre autres M.
Jean Guinand , cle Neuchâtel , et MM. Jean
Manos et Charles-Albert Morand , de Ge-
nève. M. Jacques Robert , professeur à
l'Université de Paris 2, a constesté le fait
que la discipline est considérée comme
étant la force principale des armées. Il a
souhaité qu 'elle se libéralise afin que l'hom-
me en uniforme ne devienne pas un robot

et que , serviteur de la société , il conserva
ses droits.

PRESSIONS
Dressant ensuite le bilan des libertés pu-

bliques en France, en 1972, M. Rivero,
professeur à l'Université da Paris 2, déplo-
ra la méfi anca du publie envers le légis-
lateur et le juge, méfiance qui se traduit
par la multiplication des grèves de la faim.
Il a dénoncé la prétendue libéralisation do
l'ORTF dont le nouveau statu t ne permet
pas le respect de la liberté de l'informa-
tion et de l'objectivité et sitgmatisé les
pressions exercées par l'Etais et les annon-
ceurs sur la presse écrite. Mais , a-t-il ajou-
té , la carte de j ournaliste n 'est pas un sa-
crement qui confère la vertu...

En conclusion , le congrès de Besançon
estime que 1972 fut dans le domaine des
libertés individuelles une année intermé-
diaire entre j l' an de Grâce et l'an de Dis-
grâce.

Nous avons déjà assisté à la récolte
de 450.000 signatures, il y a quelques
mois, en faveur de la cavalerie , et c'est
peut-être ce qui avait poussé le Conseil
national à voter une sorte de compro-
mis.

Après la décision récente du Conseil
fédéral , celle du Conseil des Etats, et
enfin la volte-face de la Chambre du
peuple, il est presque impensable d'ima-
giner que les électeurs et les cantons ,

s'ils étaient consultés à ce sujet , force-
raient nos hautes autorités à faire ma-
chine arrière.

On attend donc avec impatience une
décision des milieux de la cavalerie.
Cette arme —¦ ô dérision — quoique
désuète face à un ennemi moderne,
était celle qui formait réellement en-
core le « dernier carré des irréductibles t>
de notre armée de milice.

EN FAVEUR DE LA CAVALERIE

COURTÉTELLE

Hier est décédé à Courtételle, dans
sa 73me année, M. Paul Freléchoz, cor-
donnier, ancien président de l'Associa-
tion des maîtres cordonniers du Jura.
Retraité depuis trois ans seulement, M.
Freléchoz avait été le dernier cordon-
nier de la localité. Il était largement
connu, en particulier dans les milieux
sportifs où l'on n'avait pas encore ou-
blié qu 'il avait été durant plusieurs an-
nées une des gloires du sport helvéti-
que.

En 1919, Paul Freléchoz, alors âgé de
20 ans, achetait sa première moto à
Neuchâtel. C'était une 500 cm3, le pre-
mier véhicule à moteur du village. Bien-
tôt, il gagnait une course de côte à
Glovelier , puis prenait une licence de
coureur et ne tardait pas à s'illustrer
dans de nombreuses compétitions. Il
fut quatre années consécutives, de 1925
à 1929, champion suisse en 250 cm3.
11 participa également à des compéti-
tions internationales de side-car, en tant
que passager du champion suisse Battig
d'Hausen-am-Albis.

Au cours de sa carrière sportive, à
laquelle il mit volontairement fin en
pleine gloire, Paul Freléchoz partici pa
à 50 courses officielles et en gagna 37,
remportant aussi la victoire à une di-
zaine de courses de club.

La Garde républicaine
de Paris

... au Concours hippique
de Tramelan

Cette année pour la première fois, lo
CHN s'internationalisait en invitant la fan-
fare et les lanciers de la Garde républi-
caine de Paris. Cett'e attraction , d'un très
haut niveau , avait obtenu un grand succès.

L'an prochain , les 28 et 29 juillet , Tra-
melan accueillera une nouvelle section de
la Garde, mais cette fois-ci motorisée. En
effet , le contrat d'engagement vient d'être
signé avec l'équipe spécialisée d'acrobatie
de motocyclistes , forte d' une vingtaine
d'exécutants.

Décès d'un ancien
champion suisse

DELÉMONT

L'assemblée communale de Delémont
a adopté hier soir, sur proposition de la
V.P.O.D., un treizième mois de salaire
identique pour tous les employés com-
munaux. Pour l'attribution de ce
treizième mois, la somme globale
nécessaire sera divisée par le nombre des
employés de la Municipalité de
Delémont. Cette année, il sera de l'ordre
de 2000 à 2200 francs.

MOUTIER

Souscription en faveur
d'une patinoire couverte

(c) Dans sa dernière séance, la commis-
sion pour l'étude de la couverture de la
patinoire a décidé de lancer une sous-
cription publique pour la fin de l'année
par la distribution de 50(10 bulletins à
Moutier et aux environs. Cette souscrip-
tion rencontrera-t-elle le même intérêt
qu 'en Ajoie pour la patinoire de Por-
rentruy ? Telle est la question qu'on se
pose dans la Prévôté.

Pour le personnel
communal

METTENBERG

(c) Alors que la plupart des communes du
Jura répondaient oui à la perception de
l'impôt communal par tranches, conjoin -
tement avec l'impôt d'Etat , les citoyens et
citoyennes de Mettemberg ont décidé de
continuer avec l'ancien système et la com-
mune percevra donc l'impôt municipal par
ses propres moyens.

COURTELARY

Elections
de ballottage

(sp) Sept sièges sont restés vacants au
Conseil municipal après le premier tour.
Trois candidates et onze candidats (six
libéraux , cinq socialistes et trois PAB) s'af-
fronteront ce week-end lors du second
tour.

Non à l'impôt
par tranches

Pour Giordano ?
Lors de sa séance de mercredi, le Con-

seil exécutif du canton de Berne a au-
torisé la direction de l'instruction publique
à organiser , à partir du printemps 1974,
pour les gens exerçant déjà une profes-
sion, un cours spécial de deux ans et
demi destiné à la formation des maîtres-
ses et des maîtres du degré moyen et su-
périeur.
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Nouveau : 10 ANS DE GARANTIE
Qualité suédoise dans le moindre
détail. Vente, échange avantageux,

grandes facilités de paiement.
Agence :

A. Grezet
Rue du Seyon 24-24a, Neuchâtel.

Tél. (038) 25 50 31.
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le remonte-pente
¦V le plus vendu du monde

.1 î\ de Fr. 4300.-
£ Ttl \ moteur électrique ou moteur
f i \  M M \ \Jz I *M \ à combustion interne

3 IBl \ Demandez nos
_, «j H ÊÊfc& \ prospectus spéciaux |
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Borer

permet de réaliser des gains intéressants

Service de renseignements concernant
les projets de construction, d'installa-
tion et de mise en place téléskis à
forte et à moyenne capacité.

_QJKB~
M. & F. Borer frères
construction de remonte-pentes
4227 Bûsserach
tél. 061801102/ 8019 29
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Pour nos vols en janvier et février , BR
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I armourins innovation
S Neuchâtel - Tél. (038) 25 64 64 La Neuveville - Tél. (038) 51 21 44

Humidificateurs I

i L'humidificateur SIEMENS [j
/j convient tout particulièrement pour le service inter- \- ".
h rompu pendant 24 heures, car il fournit à l'air : ;

juste la dose d'humidité qui lui manque. 30 watts |,j
seulement I pj

Prix conseillé . . . . Fr. 178.—
NOTRE PRIX » 158.— ij

'- Votre bénéfice . . . » 40.—

GRAND CHOIX
ne I

des meilleures marques à partir de Fr. 7J5.~" m

SAUNA iyatltU BEAUTÉ
CORTAILLOD V (J Tél. 42 16 35

L'INSTITUT À LA MODE
Pour vos cadeaux : PARFUMS, COFFRETS, COLIFICHETS , etc.

Vous remboursez un prêt comptant de fr. 6000.-en36 versements mensuels
de fr. 201.40 par exemple. Vous fixez vous même le montant

«t le nombre de mensualités. L'intérêt et les frais sont compris
dans les mensualités.

6000® ™ m
L*V HjBBr çrf^^ K MLW BET JIBIHI M MMWU aHIni --« ¦ Kf iR ^

I Nomi 
15 p Je m'intéresse à un prêt 6 |

I . comptant» et désire
Adresre: recevoir la documen-

I _ tation parretour du courrier. |
Veuillez découper et adresser ce talon-réponse à la Banque

Populaire Suisse, Centrale PrC, Case postale 3000 Berne 23.

Banque Populaire Suisse

Choisissez vos; meubles dans ie calme

au nouveau Centre de ritabitaOon LEDI à Bevaix
EXPOSITION-VENTE ff

Ameublement, décoration, jardin, trousseau et agencement de cuisine s 1
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Bevaix: à 10 km de Neuchâtel Heures d'ouverture Exposition-vente Bevaix §9
en direction d'Yverdon lundis, mercredis et jeudis jusqu'à 18 h. 30 Centre de l'habitation __

Accès par le rest./dancing «Chez Gégène» mardis jusqu'à 21 h. Mi «n» mtna «IB
Parking gratuit 100 places samedis de 8 h. à 17 h. sans interruption 1BL UdO/'HllO £0

8<7

,. .y
Je n ai p lus qu ' à attendre ! fe
Ma petite annonce paraît aujourd'hui. H*!̂ i
Demain, tout sera vendu, grâce à la IHM

FEUILLE D'AVIS DE NEUCHÂTEL j f



HOPITAL GÉR1ATRIQUE DE CERY engagerait :

- infirmiers (ères) diplômés (ées) en psy-
chiatrie ou en soins généraux

- infirmiers (ères) assistants (es)

- aides d'hôpital (hommes ou femmes)

Travail à plein temps ou à temps partiel.

Semaine de 45 heures et 2 jours de congé dont
1 week-end par quinzaine.

Pour toutes demandes de renseignements et inscrip-
tions, s'adresser au bureau du personnel de l'hôpi-
tal de Cery, 1008 Prilly.
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/ ^Nouvelles tâches!

Comme jusqu'ici, les marchandises de com- \
merce seront soumises aux opérations \ - -\ \
douanières. A cela s'ajoutent d'autres tâches \ t« l
intéressantes, telles que attestation de l'origine, \ v .'SIL

perception de nouvelles redevances, etc. V .Im
Non seulement aujourd'hui et demain, mais à X 

"!-̂ ^H
l'avenir également, le j h  i

f omtiQïimiPù de douane i 1
est promis à une activité très variée. I f
Nous lui assurons une formation professionnelle fc ^
approfondie, susceptible d'être orientée vers I f
les secteurs les plus divers, une situation stable, /li\ * \
de réelles possibilités d'avancement et, durant / j
la période d'instruction déjà, un bon salaire. I * J
Nous cherchons jeunes gens de 18 à 28 ans, avec L. mjj lËi_r
bonne formation générale, peut-être école j  _ l
d'administration ou autre école du degré moyen, lj  -jy
ou éventuellement avec formation commerciale. I Ê
Si vous remplissez ces conditions, demandez y  ̂ <

!*

de plus amples renseignements par télé- £ ' £" '" ' sk
pfione au n° 031 61 34 82 ou envoyez- _wW m
nous le coupon ci-après. _ r̂? à ¦ i
La Direction générale ,__S__»iJ_dr^_>
des douanes __BllJ_W»r ,

Vy

•§••#••••••••••••_¦•#••
• A la Direction générale des douanes •-"' M
• 3003 Berne NE - 2 *

d Veuillez m'envoyer la documentation concernant

% la profession de fonctionnaire de douane. A_
ô m
M Nom et prénom m

• 1 ~ aM 5H5 . J
• NPA et localité •

•••••••$• • •*• • • • « •• •*• •

Pour notre service E.D.P., nous cherchons, pour entrée immédiate ou
à convenir,

une perforatrice IBM
Cet emploi d'un genre nouveau pourrait aussi convenir à une

employée de bureau
jeune et dynamique, habituée à un travail précis.

Formation par nos soins.
Salaire intéressant. Semaine de 5 jours. Avantages sociaux.

Adresser offres écrites à la Direction de la Feuille d'avis de Neu-
châtel, 4, rue Saint-Maurice, 2000 Neuchâtel, ou téléphoner au (038)
25 65 01 (interne 263), pour fixer un rendez-vous.
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Produits pharmaceutiques | Dr H. Spirig, 4600 OIten
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WMA, r M r  r v JA * flDélègue médical
pour la Suisse romande

et le Tessin
Nous sommes une entreprise jeune et moderne de la branche pharmaceu-
tique. Nos spécialités, bien introduites chez les médecins et dans les clini-
ques, font l'objet d'une forte demande. C'est pourquoi nous cherchons un
délégué médical pour la Suisse romande et le Tessin.

Notre futur collaborateur, s'il n'est pas de la branche, doit avoir une bonne
culture générale et un intérêt soutenu pour les problèmes touchant la
médecine. Un bachot serait une base appréciable, tout comme une forma-
tion de droguiste ou de préparateur.

Langue maternelle : le français. Bonnes connaissances d'allemand et éven-
tuellement d'italien. L'âge idéal se situe entre 30 et 40 ans.
Nous offrons à ce collaborateur tous les avantages d'une entreprise de
moyenne importance : excellentes conditions de salaire, ambiance de
travail agréable.

Veuillez nous écrire brièvement ou appeler le numéro

(062) 6116 16
en demandant M. Othmar Elgensatz, qui vous fixera un rendez-vous.
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Nous cherchons, pour nos bureaux de la Tour-de-Peilz, !

perforeuse - vêr if ieuse
expérimentée sur machine IBM 029-059-129.

Prière d'adresser vos offres à :

SOCIÉTÉ DES PRODUITS NESTLÉ S.A., département du
personnel (réf. FN), case postale 352, 1800 VEVEY.
Tél. (021) 51 01 11, interne 2743.
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j  FAN-L 'EXPRESS -—,
Réception centrale:

Rue Saint-Maurice 4
Neuchâtel

Téléphone (038) 25 65 01
Compte de chèques postaux 20-178

Nos guichets sont ouverts au public de 8 heures à midi
et de 13 h 45 à 18 h 10, sauf le samedi.

Tous nos bureaux peuvent être atteints par téléphone de 7 h 30 à 12 heures et
de 13 h 45 à 18 heures. En dehors de ces heures, une permanence est ouverte,
du dimanche au vendredi soir, de 18 h à 24 h. La rédaction répond ensuite

aux appels jusqu'à 2 heures.

Délai de réception
de la publicité :

Annonces
Les annonces reçues l'avant-veille à 15 heures peuvent paraître le surlendemain.
Pour le numéro du lundi les annonces doivent parvenir à notre bureau le jeudi
jusqu'à 17 heures ; pour le numéro du mardi les annonces doivent parvenir à \
notre bureau le vendredi jusqu 'à 17 heures.

Avis de naissance et avis mortuaires
Les avis de naissance el les avis mortuaires sont reçus à notre bureau lusqu'à ¦
18 heures ; dès ce moment et jusqu'à 22 heures, Ils peuvent être glissés dans la
boite aux lettres du journal située à la rue Saint-Maurice 4, dans le passage.

Réclames et avis tardifs
Les réclames doivent nous parvenir lusqu'à 15 heures. Passé ce délai et jusqu'à
22 heures, nous n'acceptons plus que les avis tardifs dont la hauteur est fixée

au maximum à 50 millimètres et de 50 millimètres pour les réclames.

Tarif de la publicité
i ANNONCES : 47 c. le mm, min. 25 mm.— Annonces locales 37 c. le mm, min \

25 mm. Avis tardifs et réclames urgentes Fr. 2.40 le mm. — Réclames Fr. 1.60.
Naissances , mortuaires 80 c le mm. — Petites annonces non commerciales

35 c. le mot , min. 10 mots.

; Pour les annonces de provenance extra-cantonale :
' Annonces Suisses SA.,  «ASSA ., agence de publicité, Aarau, Bâle, Bellinzone,

Berne, Bienne, Fribourg, Genève, Lausanne, Locarno, Lucerne, Lugano, i.
Moutier , Neuchâtel, Saint-Gall , Schaffhouse, Sierre, Sion, Winterthour , Zurich.

Tarif des abonnements
S U I S S E

1 an 6 mois 3 mois 1 mois
76.— 40.— 21.— 8.50

É T R A N G E R
Tarif variable selon les pays, se renseigner à notre bureau.

Changements d'adresse
Veuillez nous adresser vos instructions par écrit , trois jours ouvrables d'avance,
samedi exclu.
Les changements pour la Suisse, minimum une semaine, sont gratuits. Pour

i l'étranger , les frais de port sont facturés aux abonnés.

"\ r

Pour notre centre de calcul IBM 360-30, nous cher-
chons des

Nous offrons :

— un bon salaire en fonction de l'expérience
— un travail varié
— des prestations sociales de premier ordre
— une formation continue.

Les candidatures de personnes expérimentées dési-
rant travailler à la demi-journée seront également
examinées.

Nom et prénom : 

Adresse : 

Tél. : 

AMANN + CIE S.A.
Importation de vins en gros

i cherche, pour son service d'expédition,

EMPLOYÉE
DE COMMERCE

capable d'exécuter divers travaux avec soin
et précision.

Nous offrons un travail varié dans bureaux
modernes, horaire adapté à la semaine de
5 jours.

Adresser offres manuscrites, accompagnées
d'un curriculum vitae, à la Direction de

AMANN + CIE S.A.
Importation de vins en gros
2002 NEUCHATEL - Tél. (038) 25 67 31

L_ 

i—MIGROS—i
cherche
au GARAGE de son siège central de MARIN

mécanicien-autos
ayant de la pratique,
pour l'entretien de son propre parc de véhicules
(surtout camions).

Place stable, bonne rémunération, horaire de
travail régulier, avantages sociaux d'une en-
treprise moderne, restaurant d'entreprise.

^b M-PARTICIPATION

Adresser offres ou téléphoner à la Société Coopé-
rative MIGROS NEUCHATEL, service du personnel,
case postale 228, 2002 Neuchâtel, tél. 33 31 41.

DUBIED cherche, pour compléter son équipe de
dessinatrices, j

UNE DAME
OU UNE DEMOISELLE 1
de 20 à 35 ans environ, qui sera attachée à la repro-
duction de dessins textiles, leur modification ou leur S
création. Une formation complète est assurée par nos

Les candidates qui aiment le dessin, qui ont le sens !
des couleurs et des formes et s'Intéressent à l'évo- i \
lution de la mode, plus spécialement des tricots, sont i
Invitées à se mettre en rapport par téléphone ou par
écrit aveo notre service du personnel. i

Edouard Dubied & Cle, S.A., rue du Musée 1.
2001 NEUCHATEL. Tél. (038) 25 75 22. \ \

BUREAUX DE NEUCHÂTEL 1

Pour nos fabricafions diverses, nous cher-
chons un

mécanicien-
contrôleur

H ou courant des méthodes modernes et
|! capable de prendre des responsabilités.

¦

Faire offres à WERMEILLE & Co S. A.,
2024 Saint-Aubin, tél. (038) 55 25 25.

. AXHOR S-
^̂ r̂̂ Jfp̂ l

cherche une

EMPLOYÉE DE BUREAU
pour sa succursale de Dombresson.

Faire offres par téléphone (038) 53 11 81.
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Le Valais fête deux présidents
DANS UNE AMBIANCE DE LIESSE DES GRANDS JOURS

De notre correspondant :
Fêter le même jour le p résident de

la Confédération et le président du
Conseil des Etats ainsi que le Valais
l'a fait  hier en accueillant M M .  Roger
Bonvin et Marius Lampert, le f a it doit
être unique dans les annales du pays.

L'ambiance que nous avons vécue en
cette journée de jeud i à Saint-Maurice ,
A rdon et Sion , rappela bien souvent
celle que nous avons connue en 1962
lorsque le canton célébra son nouveau
conseiller fédéral , tout comme les fes-
tivités populaires qui suiviren t clans la
vallée du Rhône les victoires olympi-
ques d'une Fernande Bochat ay ou d' un
Roland Collombin. La liesse se lisait
sur tous les visages. Chacun arborait un
brin de familiarité. Tout respirait sur-
tout la p lus authenti que des amitiés.

UNE AMBIANCE
BIEN VALAISANNE

« Attention, attention, sur voie 1 en-
tre en gare le train présid entiel rame-
nant en Valais MM.  Bonvin et Lam-
pert. » Ces mots furent diffusés à p lu-
sieurs reprises sur les quais de gare pa-
voises aux couleurs valaisannes et suis-
ses. Partout ce furent des essaims d'en-
fants tout heureux de profiter d'une
journée supplémentaire de congé, des
gosses déchaînés agitant leurs drapeaux
et poussant vers les autorités en queue
de pie leurs c huchêes » bien valaisan-
nes.

La journée valaisanne de MM.  Bon-
vin et Lampert a commencé en f in
de matinée à la sortie du tunnel à Saint-
Maurice lorsque retentirent les accents
de « L'Agaunoise ». Sitôt qu 'apparuren t
les deux magistrats et que s 'estompè-
rent embrassades et poignées de main,
deux filles du « Vieux-Pays * en costume
offrirent à chacun un splendide bouquet
de fleurs. Ce fu t  ensuite le premier ap é-
ritif de la journée servi entre deux ran-
gées de douaniers en costume alpin et
devant tout un parterre de personnali-
tés : président du Grand conseil, vice-
président du gouvernement , autorités de
Saint-Ma urice, chanoines de l'abbay e en-
tourant Mgr Salina , guides cle monta-
gne agitant leur fanion. M.  Bonvin sen-

tant alors vibrer son cœur cle monta-
gnard ne résista p lus. Il  quitta les o f f i -
ciels et bondit vers un ami guide de
ses connaissances et lui envoya une
sympathique tape sur l 'épaule d' un air
de dire : « On serait prése nte mieux à
4000 m qu 'ici en comp let noir. »

LE PREMIER DISCOUR S
C'est à Sa int-Maurice que f u t  pronon-

cé le premier discours de la journée ,
celui de M.  Imsand, président du Grand
conseil, qui lança tout d'abord ces mots:
« Tout le peup le valaisan aurait souhai-
té être ici, à l' entrée du Valais, p our
vous accueillir. »

Tandis qu 'un vent glacia l entrecho-
quait les drapeaux et emportait des lam-
beaux de musique, déjà le train double-
ment présidentiel roulait sur Martigny
et Ardon, p atrie de M.  Lampert où la
halte fu t  longue de deux heures envi-
ron. C'est dans une église arch i-comble,
embaumée de fleurs et ruisselante de la
lumière des projecteur s, que la pa rtie
officielle se déroula. Prirent la parol e
MM.  Pierre Puttallaz, p résident d 'Ar-
don, Guy Genoud , conseiller d'Etat, et
M.  Lampert lui-même. M. Genoud rap-
pela comment il f u t  lui-même l 'élève
du professeur Lampert. Aurait-il pensé
alors qu 'un jour il serait appelé à suc-
céder, à la tête du département de
l' agriculture, à celui même qui avait re-
pris en main la charrue de Maurice
Troillet. Plusieurs sociétés notamment les
fanfares  Helvétia et Caecilia donnèrent
à la manifestation d 'Ardon l'allure d' un
véritable festival avec cantine de fê te ,
viande séchée, fen dant  et corbeilles cle
frui ts .

Toujours accompagnés du vice-prési-
dent de la Confédération , du président
du Conseil national et d' une centaine
d'autorités de tout le pays, MM.  Bon-
vin et Lampert partirent , en début
d'après-midi à la conquête de la capi-
tale. L'Harmonie municipale de Sion sa-
lua l'entrée en gare des deux magistrats
tandis que tout un détachement de gen-
darmes dans le costume des hommes de
Napoléon présenta les armes sur la
p lace où se ruèrent cameramen et pho-
tographes.

On assista alors au poin t culminant
de la journée : le grand corg ège à tra-
vers Sion enrubanné. MM.  Bonvin et
Lampert accompagnés de leurs femmes
plus jeunes que jama is, remontèrent
l'avenue de la Gare en voiture décapo-
table. On se serait cru aux Champs-
Elysées. De nombreuses sociétés de Sion,
A rdon et environs participèrent à la ma-
nifestation. Sur la p lace de la Planta ,
sous le regard impassible de la « Ca-
lerine » de pierre, MM.  Antoine Du-
buis, président cle la ville, et Pierrot
Moren, prononcèrent à leur tour une
brève allocution sous les hourras de la
foule  que nous n'avions jamais vue si
dense.

La journée se poursuivit en la grande
salle de la « Matze » où M. Bonvin, au
cœur des productions, s'adressa enfin
avec cette simplicité qu'on lui connaît
aux Valaisans de son cœur et à tous
les hôtes illustres qui leur firent l 'hon-
neur de leur présence.

M. F.

On revient ou National sur l'affaire
des licenciements à la TV romande

D'un correspondant a Berne i
Le Conseil national n'a tenu qu'une très

courte séance, hier matin, car U fallait , en-
suite, laisser le président de la Confédéra-
tion élu, M. Roger Bonvin, prendre le train
spécial qui devait l'amener triomphalement
en Valois, accompagné de nombreux dépu-
tés.

C'est le président encore en exercice, M.
Celio qui commença oar faire approuver le
supplément de budget pour 1972, ainsi que
le supplément de budget pour les PTT. Di-
verses interventions personnelles eurent en-
suite lieu, concernant toutes, le département
de M. Bonvin, qui dut encore entendre une

interpellation de M. Arthur Villard. U lui
répondra lundi.

M. Villard n'a pas oublié, comme II l'a
dit , le licenciement des collaborateurs de la
télévision romande accusés de menées sub-
versives. Il considère que tout cela, d'ail-
leurs, s'inscrivait dans le cadre des humeurs
déclenchées par lo grille des programmes.
Mais, pour M. Villard, sous couleur de
réorganisation, la direction de lo TV a
cherché à opérer une reprise en main, une
épuration politique. ,

ATTENDONS LUNDI
On ne nous a jamais dit vraiment ce

qu 'on reprochait aux licenciés, on ne nous
a apporté aucune preuve, on est dans une
atmosphère de chasse aux sorcières avec
des dossiers secrets, dit-il en substance.

Ce n'est pas la première fois que l'affaire
est évoquée ou Conseil national. On avait
déjà eu une intervention du député bâlois
Gerwig. Gageons que M. Bonvin n'aura
pas de peine à convaincre qu'aucune chasse
aux sorcières n'a eu lieu, et qu'on avait
tout lieu d'ajouter foi à l'enquête de police
faite à Genève à l'époque. Mais, attention
lundi.

J. E.
POSTULATS ACCEPTÉS

Deux postulats ont été acceptés. Dans le
premier, M. Birrer (PDC-LU), demandait
que le Conseil fédéral prenne des mesures
permettant d'éviter les accidents aux passa-
ges à niveau. Dans le second, M. Haller
(Soc-Ag) suggérait de combler une, lacune
de la législation : celle du fait de laquelle
les victimes de dégâts causés par des tiers
dans des entreprises publiques (voir affaire
de l'explosion survenue dans la gare de
Zurich, par exemple) ne sont pas indemni-
sées si elles ne disposent pas d'une assu-
rance privée.

Quant a l'autre Interpellation , elle avait
pour auteur. M. Buergi (RAD-SG) et pour
objet la création d'une ligne ferroviaire di-
recte de Constance - Genève. M. Bonvin
a indiqué, à l'intention de M. Buergi, l'état
des travaux préparatoires en vue de créer
dans notre pays un réseau de chemins de
fer ultra -rapides.

Amélioration des structures dans
l'agriculture: postulat accepté

BREVE SÉANCE HIER AU CONSEIL DES ETATS

BERN E (ATS). — Jeudi , le Conseil des
Etats a examiné et approuvé le résultat de
la votation populaire du 24 septembre de
cette année sur l'initiative pour un con-
trôle renforcé des industries d'armement et
l'interdiction d'exportation. Cette initiative
avait été rejetée par 592.833 voix contre
585.046 et par 13 cantons et 4 demi-can-
tons contre 6 cantons et 2 demi-cantons.
La Chambre entérine ces résultats par 25
voix.

En second lieu, M. Knuesel (rad-LU)
développe un postulat sur l'amélioration des
structures dans l'agriculture. 11 invite le
Conseil fédéral à augmenter le montant an-
nuel des crédits fédéraux alloués pour l'exé-
cution de programmes d'assainissement a-
gricole, à établir , de concert avec les can-
tons, un programme technique et financier
à long terme et à faire connaître aux can-
tons avant le début de l'année la part des
crédits fédéraux dont ils pourront disposer.
Dans sa réponse, le conseiller fédéral
Brugger souligne que les crédits pour les
améliorations foncières auront la priorité
Cependant, les impératifs de la politique
conjoncturelle ne permettront pas de dépas-
ser un certain plafond. Le postulat est ac-
cepté.

La Chambre se penche ensuite sur une
motion de M. Vincenz (PDC-GR) visant
à l'amélioration du logement dans les ré-
gions de montagne. Le Conseil fédéral est
invité à présenter un projet de réorganisa-
tion et d'amélioration du financement de
l'aide fédérale en cette matière. Il s'agit
également d'empêcher l'exode des popula-
tions hors des zones de montagne. M. Brug-
ger rappelle que cette question est réglée
par une nouvelle législation qui date de
janvier 1971. Le total des subventions fé-
dérales est passé de 4 à 6 millions de
francs par année.Cette année, plus de 600
logements auront été rénovés ou construits.
Une revision de la loi est d'ailleurs en
cours. La motion est Transformée en pos-
tulat qui ne rencontre aucune opposition.

COMMERCE DE DÉTAIL
Enfin, le Conseil traite une motion da

M. Munz (rad-TG) sur l'évolution des
structures du commerce de détail. La dis-
parition de nombreux petits magasins de -
denrées alimentaires pose des problèmes
pour l'approvisionnement de la population ,
et en particulier des personnes qui ne dis-
posent pas de voiture. Il faudrait prendre
des mesures pour maintenir un ravitaille-
ment décentralisé. M. Brugger admet que
le commerce de détail subit de profondes
modifications. Les personnes âgées ou han-

dicapées ont souvent des difficu ltés à aller
faire leurs emplettes, les « shopping cen-
ters » étant souvent à l'extérieur des villes.
Le Conseil fédéral est conscient de ces pro-
blèmes et prêt à prendre des mesures, de
concert avec les associations de détaillants ,
en vue d'une répartition rationnelle des
points de vente. La motion est acceptée.

Le «new look » de Iarmée suisse

A qauche, la nouvelle mode en matière d'insignes militaires.
(Keystone)

BERNE (ATS). — A l'occasion d'une
séance d'information, organisée jeudi ma-
tin, à la caserne de Berne par le dépar-
tement militaire fédéral , ont été présentés
les projets de signes distinctifs , d'insignes
de grade et de distinction qui devront
figurer , à partir de 1974, vraisemblable-
ment , sur le nouvel uniforme de l'armée.
Le conseiller fédéral Gnaegi , présent à la
manifestation , a demandé, après certaines
critiques exprimées à ce sujet , que ces

• nouveautés » soient accueillies dans un es-
prit positif. Parmi les personnalités qui se
sont encore exprimées lors de la séance
d'information , à laquelle participait égale-
ment le colonel commandant de corps Hir-
schy, chef de l'instruction , figurent le co-
lonel-divisionnaire Rapold , chef du groupe
planification de l'état-major général , et le
colonel-brigadier Franchisni , chef d'état-ma-
jor du groupement de l'instruction.

Le nouvel uniforme , avec les signes dis-
tinctifs et insignes de distinction et de
grade nouveau style, a paru aux partici-
pants réussi et d'allure moderne, plus so-
bre aussi que l'ancien. Une simplifica-
tion des moyens de reconnaître les diver-
ses catégories de troupes était devenue né-
cessaire, le système actuellement en vigueur ,
qui remonte à l'avant-guerre, étant deve-
nu avec le temps trop complexe. Les nou-
veaux insignes coûteront d'ailleurs moins
cher à réaliser que les anciens ce qui per-
mettra des économies. Pour ce qui est des
insignes de distinction , en particulier , leur
nombre a été accru, et leur attribution
correspondra à des critères d'instruction
beaucoup plus précis que par le passé.

LUCIEN MURDTER, PEINTRE, SCULPTEUR
ET GRAVEUR EXPOSE Â LAUSANNE

De notre correspondant :
L'aula de l'Ecole polytechnique fédé-

rale de Lausanne accueille du 2 au
17 courant la première exposition de
Lucien Murdter, dont le vernissage a eu
lieu samedi. Le nombreux public qui y a
pris part a particulièrement admiré «Le
Songe », statue de femme en bois d' aca-
jou. Maîtrisant pleinement la matière, la
p liant à son inspiration, Lucien Murdter
expose encore une « Virilité > en pierre
patinée, « Nuage » un bloc de pierre du
Maroc, sur lequel le visiteur laisse galo-
per son rêve, et une statue « Femme du
Maroc » représen tant une paysanne
accroup ie, actionnant un soufflet. Mais
ce qui f rapp e plus particulièrement
l'attention des visiteurs de cette exposi-
tion, qui groupe 58 sujets, ce sont les
bois taillés par l'artiste. Sur du contre-
p laqué teinté en noir, Murdter a taillé
d' un burin aussi poétique que
technique divers châteaux dont les p lus
évocateurs sont sans doute Chenon-
ceaux, Ussé, Lucens et Sully. Il y a dans
les bois taillés de l'artiste de la Coudre,
pour les amoureux ' des châteaux de la
Loire, matière à illustration d'un
ouvrage qui nous sortirait des éternels

sons et lumières nous présentant les rési-
dences du Val d'Amour. Avouons-le
tout de go, la peinture de Murdter nous
a moins plu. La facture de ses tableaux
est loin de valoir la maîtrise du sculp-
teur et du graveur. Mais chacun ses

goûts et rappelons-nous que Léon Dau-
det , grand critique d'art s'il en fu t , avait
coutume de dire que ce qui entend le
p lus de bêtises, c'est un tableau lors
d'un vernissage.

Le personnel de la Confédération
et la stérilisation du 13™ mois

BERNE (ATS). — Comme on le sait ,
le Conseil fédéral a annoncé mercredi qu 'il
va inviter le personnel de la Confédération
à immobiliser tout ou partie du 13me mois
de salaire qu 'il touchera pour la première
fois cette année « dans le cadre d'une cam-
pagne de solidarité librement consentie ».

Si cet appel reste sans réponse, a décla-
ré l'Union fédérative du personnel des ad-
ministrations et des entreprises publiques ce
ne sera pas par mauvaise volonté du per-
sonnel de la Confédération. En effet , le
Conseil fédéral a malheureusement lancé cet
appel sans s'être préalablement entretenu
avec les associations du personnel et ceci
au mépris du droit de participation en vi-
gueur pour toutes les questions qui tou-
chent le personnel en général.

D'autre part , cet appel arrive trop tard
car le programme de versement des trai-
tements par ordinateur ne peut pas être
modifié et le 13me mois de salaire est dé-
jà prêt à être versé sur des carnets d'é-
pargne ou des comptes bancaires, ou en-
core à être distribué directement aux em-
ployés. Pour des raisons techniques , le ver-
sement direct du 13me mois de salaire
sur un compte spécial stérilisé auprès de
la Banque national e n'est plus possible.

Il faut également considérer le fait que
la plus grande parti e du personnel de la
Confédération appartient aux classes de re-
venus moyens et bas et qu'elle a un ur-
gent besoin du 13me mois de salaire afin
de faire face aux obligations financières
de fin d'année.

L'Union fédérative remarque que le trei-
zième mois cle salaire représente une adap-
tation des salaires du personnel de la
Confédération à la hausse du coût de la
vie , adaptation réalisée depuis des années
pour de très nombreux employés travail-
lant dans le secteur privé.

Enfin, l 'Union fédérative déclare ne pas

comprendre pourquoi le Conseil fédéral
s'est adressé en particulier au personnel
de la Confédération et non pas à l'ensem-
ble du peuple suisse et surtout aux person-
nes disposant de hauts revenus.

La gare de Lucerne
sera reconstruite

'UISSE ALEMANIQUE

PREMIER COUP DE PIOCHE EN 1976 ?
(c) La gare de Lucerne, partiellement ravagée
par un incendie au matin du 5 février 1971,
sera reconstruite. Voilà ce que nous a con-
firmé un porte-parole de l'arrondissement 2
des CFF à Lucerne.

D'entente avec les PTT, les CFF font en
quelque sorte les plans à deux , bien que
chaque partenaire reste autonome. Malgré
les agrandissements , les PTT lucernois ont
des problèmes de place, fort difficiles à
résoudre. Voilà donc pourquoi on assistera
à un « mariage de raison ». Cette solution
permettra aux PTT de construire leur cen-
tre aux alentours immédiats de la gare,
avec tous les avantages que cela comporte.
Les CFF ont de leur côté profité de l'in-
cendie de la gare de Lucerne, car , comme
devait le préciser l'ingénieur responsable ,
« Lucerne n 'aurait pas eu de nouvelle gare
sans cet incendie ». Les CFF pourront cons-
truire une « gare centre », nécessité abso-
lue pour Lucerne. Ils pourront d'autre part
réserver la place nécessaire pour réaliser

plus tard une gare souterraine , qui permet-
tra aux trains directs Bâle - Tessin de ga-
gner du temps. De nombreuses réunions
communes entre PTT, CFF et les repré-
sentants de la ville et du canton de Lu-
cerne ont permis de mettre les choses au
point. Dans les grandes lignes le projet
CFF est donc fixé. Au cours des tous pro-
chains jours les plans, comportant les dé-
tails techniques nécessaires seront terminés.
Ces plans permettront aux responsables de
fixer les données pour un concours d'ar-
chitectes réservé à tous les spécialistes de
Suisse.

Le jury devrait se prononcer avant fin
1974 et si tout va bien le premier coup
de pioche sera donné au printemps 1976.

Les CFF et les PTT prévoient une cons-
truction par étapes. Il est impossible de
parler maintenant de tous les problèmes fi-
nanciers , car on ne connaît ni les détails
du projet , ni les augmentations dans le sec-
teur des constructions. Un porte-parole des
CFF a précisé que la nouvelle gare de
Lucerne , sans les bâtiments des PTT, pour-
rait coûter entre 60 et 100 millions.

L infiltration des communistes
italiens dans notre pays

Un lecteur d'Yverdon nous transmet la
traduction d'un document paru dons le
« Republikoner » et dont ce journal garantit
l'authenticité. Rédigé sous forme de circu-
laire, il a été adressé en 1965 déjà à In
« colonie libre italienne » en Suisse. Sou
texte est inquiétant :

Groupement du parti communiste italien,
secrétariat

Rome, 18 septembre 1965, colonie libre
italienne (Suisse).

D'après les directives de notre
mouvement, qui ont été acceptées par le
comité « section Etranger », les instructions
suivantes doivent être observées :

1. II faut se faire passer pour un homme
pacifique, aimable, modéré.

2. Pour ne pas provoquer de .soupçons , la
propagande doit se faire habilement et indi-
viduellement à domicile.

3. Le contact doit être recherché avec les
personnalités du lieu ; avec complaisance et
amabilité.

4. Il faut pénétrer dans les syndicats
(notre champ d'action le plus favorable) ;
ces syndicats sont ù soutenir afin d'en
recevoir aide et protection.

5. Il faut toujours se rendre compte que
les « mission! cattolichc » sont nos plus
grands ennemis qu'il faut combattre et
empêcher d'agir ; réunissez-vous tous pour
atteindre ce but.

6. Persuadez les travailleurs indigènes
d'apporter l'esprit révolutionnaire dans le
pays. Rappelez-vous que le pays dans lequel
vous travaillez a besoin de combattants
résolus.

Vous recevrez d'autres Instructions sui-
vant le développement de la situation.

Avec nos cordiales salutations.
(signé) Aldo d'ALESSIO

(Réd. —¦ Le temps a passé depuis 1965,
mais il ne fait aucun doute que la tac-
tique d'infiltration des communistes n'a guè-
re varié. Puisse-t-on en avoir conscience
dans les milieux ouvriers et syndicalistes
de noire pays.)

FLAWIL (ATS). — Un garçon de 9 ans,
Rolf Wohhvcnd, s'est noyé mercredi après-
midi dans l'étang de Gibrcninoos près de
Flowil, dans le canton de Saint-Gall. Le
garçon jouait avec des amis sur l'étang gelé
lorsque soudain In glace se rompit. Malgré
l'intervention rapide de la police, des
pompiers et d'hommes grenouilles, le corps
de l'enfant n'a été retrouvé que quelques
heures plus tard.

Un enfant se noie
dans un étang

Piéton tué... et la
fautive prend la fuite

ERLENBACH (ZH) (ATS). — Une
femme de 74 ans, Mme Rosa Bindschcdler
a été happée par une voiture et mortelle-
ment blessée mercredi soir alors qu'elle
traversait la chaussée sur un passage de
sécurité à Erlcnbach , dans le canton de
Zurich. La conductrice fautive prit la fuite
mais put être arrêtée peu après par un
automobiliste. Son permis de conduire lui a
aussitôt été retiré.

Cinquante prostituées déboutées
(c) Depuis des années , Zurich essaye de

contenir les excès de la prostitution dans
les limites acceptables. Toutes sortes de so-
lutions ont été envisagées : il fut question ,
un temps de créer un centre erotique. Il
semble qu 'on y ait renoncé. En lieu et
place, on a établi ce que l'on appelle sur
les bords de la Limmat, des « zones de
tolérances ». Celles-ci se situent à l'écart
des quartiers d'habitations dérangés par le
bruit nocturne occasionné autant par les
« belles de nuit » que par leurs clients...
motorisés.

A la suite de l' a f f lux  de très nombreu-
ses plaintes, le Conseil de ville , sur pro-
position des organes de police compétents ,
édicta le 17 février dernier , des prescrip-
tions correspondantes , interdisant sous pei-
ne d'amende, voire d'emprisonnement , aux
prostituées de stationner , dans l' exercice
de leurs activités , dans les rues et sur les
places publiques bordées d'immeubles , ain-

si qu 'aux arrêts des transports publics pen-
dant les heures de trafic , près des églises ,
des écoles et des hôpitaux.

Une exception est faite dans les quar-
tiers de divertissement proprement dits , de
20 heures à 3 heures du matin , et aux
emplacements inhabités. Pour la ville elle-
même, ce sont l'Allmend Brunau , le Sihl-
quai et la Gessnerallee. Or, une cinquan-
taine de prostituées ont recouru contre l'or-
donnance , mais ont été déboutées par le
Conseil d'Etat qui a été saisi de l'affaire
en deuxième instance et qui est parvenu
aux mêmes conclusions que les responsa-
bles de la municipalité. L'avocat de ces
dames a fait savoir qu 'il allait adresser un
recours de droit public au Tribunal fédéral.
Mais , la mesure qui avait été soumise
à un effe t suspensif durant l'examen de
recours , entre cette fois-ci en vigueur , in-
dépendamment du verdict de l'ultime ins-
tance.

N se tue
en manipulant

un flobert
MENDRISIO (ATS). — M. Bruno

Blanchi, 43 ans, de Novazzano , s'est tué en
manipulant un flobert. Il a été atteint par
un projectile de l'arme après avoir actionné
accidentellement la détente.

L'enquête No 49 du « Hit parade »
du Service de la musique variée de la
Radio suisse romande a donné les ré-
sultats suivants , avec en caractère gras ,
les nouveaux venus :

1. C'est ma prière (Mike Brant) ;
2. You 're a Lady (Peter Skellern -
Hugues Aufray) ; 3. Le Lac Majeur
(Mort Shuman) ; 4. Le Parrain (The
Godfalher (Dalida , Bande originale , An-
dy Williams) ; 5. Nocturne pour un
amour (Alain Morisod) ; 6. Les Ma-
tins d'hiver (Gérard Lenorman) ; 7.
Clair (Gilbert O'Sullivan) ; 8. Hima-
laya (C. Jérôme) ; 9. Delta Queen (Kings
of Mississipi - Proudfoot - Esther Ga-
lil) ; 10. Ma jalousie (Ringo) ; 11. Que
Marianne était jolie (Michel Dclpcch) ;
12. Laisse aller la musique (Stone -
Eric Charden) ; 13. Lieutenant Pigeon
(Mouldy and Dough) ; 14. Silver Ma-
chine (Hawkind) ; 15. Electcd (Alice
Cooper) ; 16. Main dans la main (Chris-
top he) ; 17. Jolie fille (Polaris) ; 18.
Si on chantait (Julien Clerc) ; 19. On
ira tous au paradis (Michel Polnareff) ;

20. Rien qu 'un ciel.

Le « Hit parade »
de la Radio

romande

Legros
coiid€i-n»&sié

(c) Fernand Legros a été condamné hier
pour débauches contre nature par le tribu-
nal d'arrondissement de Sierre. Ainsi, les
trois juges refusèrent l'acquittement
demandé par les avocats de la défense mais,
compte tenu de l'état de santé de l'accusé,
ne suivirent pas tout ù fait le procureur
Antonioli qui avait demande dix mois
d'emprisonnement avec sursis.

Fernand Legros a été condamné à huit
mois avec sursis mais devra être expulsé du
territoire suisse pour une durée de dix ans.
Nous ne reviendrons pas sur les motifs qui
poussèrent les juges à pareille condam-
nation.

Jeudi soir, l'on était toujours sans
nouvelle de Legros en Valais. II semble se
confirmer qu'il ne soit pas à New-York
mais bien dans un établissement de chez
nous où il serait soigné à la suite de
l'angoisse dans laquelle ce procès devait le
mettre.

ACTUALITE SUISSE ET ROMAND!
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BELLINZONE (ATS). — Un automo-
biliste italien de 39 ans, M. Nicola Moncta ,
résidant à Osogna, a perdu In maîtrise de
son véhicule alors qu'il circulait mercred i
près de l'aéroport de Lodrino. Après avoir
démoli une douzaine de bornes, le véhicule
a fini sa course sur le toit. M. .Moncta a
été tué sur le coup. Son passager, une jeune
homme de 19 ans, s'en est tiré avec quel-
ques égratignurcs.

Folle embardée :
conducteur tué

Plaidoyer pour la Nationale 1
entre Lausanne et Yverdon

Comité cantonal de fa section vaudoise du TCS

Réunis en séance plénière à Lausanne,
les 45 membres du comité cantonal de la
section vaudoise du TCS, représentant
73.000 sociétaires, ont ù l'unanimité approu-
vé la liaison de la route nationale 12
(Vevey-Fribourg) à la route nationale 9
(Lausannc-Saint-Mauricc) au lieu dit La
Veyre-sur-Vcvey, soit par le vallon de la
Veveysc en direction de Châtel-St-Denis.

La remise en cause de ce tracé ne fe-
rait que reculer son exécution d'au moins
cinq ans. Ce tracé est d'une part le plus
économique de construction et d'usage et
d'autre part ménage au maximum les sites
de la région.

Par amilleurs, le comité cantonal estime
que la route nationale 1 (Lausanne-Yvcr-
don) mérite de rencontrer rapidement non
seulement l'adhésion des autorités compé-
tentes mais aussi et surtout un financement
rfpide dans le cadre du compte des rou-
tes nationales.

La section vaudoise du TCS ne cache
pas son inquiétude quant au retard tou-
jours plus dommageable apporté à l'exécu-
tion du programme des routes nationales
en Suisse romande par rapport à la Suisse
alémanique.



Café-Restaurant des Chavannes

CHEZ BEAUJOLAIS
CE SOIR

Saucisse au foie
Salade Un régal !

J.-C. Gerber-Schmltt
Tél. (038) 2523 83.

Pour votre appareil mé-
nager, adressez-vous au
spécialiste

MEILLARD & GLAUS
électricité

Cortaillod Tél. (038) 4211 52

A GRAND GARAGE ROBERT

^|f NEUCHATEL
Service vente :
B. KALTENRIEDER
Quai Champ-Bougln 36-38
Tél. 25 31 08 

Neuve ou d'occasion

RENAULT
s'achète chez le
concessionnaire officiel
pour le bas du canton

concessionnaire officiel /^
nr-IIIII T <HEM1T>RENAULT =̂f

|P?KB| GRAND CHOIX DE

03 *^LEVI'S
JOHN'S
WRANGLER

POUR DAMES ET MESSIEURS

CHEZ

Hôpital 3 Neuchâtel

Encore aujourd'hui
La qualité d'autrefois

© L A  CEINTURE EN LAINE DU
Fabricant : La Gaine Viso

Tél. (038) 33 2212 2072 SAINT-BLAISE

f MBUEE lPuL̂ l Garage
ft££ A. Waldherr
|CHKÏSIER| Agence Simca,
EratTIS î̂ Sunbeam, Rover

, ™ AUTOLOCATION
Rue des Parcs 147 Tél. 2412 65

C A R R O S S E R I E

DROZ
Vauseyon, Neuchâtel
Tél. (038) 25 25 53

DANCING

SANDY- BAR
NODS. Tél. (038) 51 28 89
Ouvert de 8 h à 23 h 30
Vendredi et samedi jusqu'à
2 h 30.

RESTAURATION CHAUDE
jusqu'à 22 h 30.

Le directeur : L. DANELON

L'HIVER
approche !

Nous avons sélectionné
pour vous un choix de
petites voitures d'occa-
sion. Expertisées.
Prêtes pour l'hiver.

i

Garage M. Barde
Sablons 47 Neuchâtel
Tél. (038) 2418 44

Au pied des vignes un club à l'avenir prometteur:

Depuis quelques mois , nos lecteurs
ont certainement été étonnés par les ré-
sultats des athlètes d'un jeune club de la
région. Nous nous sommes approchés de
son entraîneur et animateur Claude
Meisterhans afin de vous présenter le
C.E.P. de Cortaillod et environs.

POURQUOI UN C.E.P.
Au début , il y avait la S.F.G. de Cor-

taillod dont quelques membres prati-
quaient déjà l'athlétisme. Qui so souvient
des Beuchat , Thévenaz et Wymann des
années 50 ?

Après quelques années de léthargie ,
l'athlétisme allait renaître, à Cortaillod
d'abord, dans la région ensuite, sous
l'impulsion de deux hommes, Henri
Hofer et Claude Meisterhans.

C'est ainsi que dès 1966, des jeunes
gens tels que Matthey, Ehrbar, Schaffe r,
Toffolon , Stegmann, Robert et Aloé sui-
vent un entraînement régulier. Meister-
hans avoue avoir eu de la chance au
début de sa carrière d'entraîneur , car
tous ses jeunes athlètes étaient doués.
Cette chance ne l'abandonna jamais et
en 1970 quand le C.E.P. créa une sec-
tion féminine, Meisterhans eut le plaisir
d'entraîner une douzaine de jeunes filles
qui figurent aujourd'hui déjà parmi les
meilleures du pays. En cette même
année 1970 fut fondé le Centre d'édu-
cation physique de Cortaillod et en-
virons.

La S.F.G. ne correspondait plus aux
besoins des jeunes athlètes qui ne dési-
raient pas se plier aux « rigueurs » de la
gymnastique de section. Grâce au dyna-
misme d'un comité présidé par Bernard
Pillonel , le C.E.P. allait rapidement être
admis dans la F.S.A.A. et gravir les
échelons de la hiérarchie de l'athlétisme
helvétique. En 1970 le C.E.P. figurait au
78me rang des clubs suisses ; en 1971, il
prenait la 30me place. 11 devenait ainsi
le premier club de « campagne » et le
seul, à ce niveau de la compétition , à ne
pas posséder de piste circulaire. Ces ins-
tallations font cruellement défaut dans
notre région et à brève échéance les
athlètes du C.E.P. (les coureurs surtout)

Le CEP de Cortaillod

vont se heurter à un mur quasi infran-
chissable dans le domaine de la haute
performance.

LES RÉSULTATS
Bien que très jeune, ce club est connu

loin à la ronde, certainement mieux que
chez lui d'ailleurs. Pourquoi ? La répon-
se de l'entraîneur est claire : « Nous
n'avons pas la possibilité de nous pro-
duire chez nous... Ce sont donc ceux qui
possèdent une piste circulaire qui con-
naissent notre valeur. Gaby Gambarini,
pour ne citer qu'elle, jouit d'une très
grande popularité outre-Sarine. »

L'an dernier, 11 titres de champions
romands et deux titres nationaux sont
venus récompenser les efforts des athlè-
tes du C.E.P.

Cette année, la moisson est encore
meilleure puisque Gaby Gambarini est
championne suisse de cross et du

Claude Meisterhans, entraîneur.

Le Jeune Toffolon, un espoir sûr.

1500 m, Olivier Pizzera , champion suisse
du 1000 m et Joseph Toffolon , cham-
pion suisse du saut en hauteur. Outre
ces 4 premières places, les jeunes mem-
bres du C.E.P. ont encore remporté de
nombreuses médailles lors des différents
championnats nationaux.

Ces brillants résultats retenaient l'at-
tention de nos sélectionneurs et 3 de nos
jeunes filles disputèrent le match Suisse-
France à Wilhisau,

Ce bilan est donc très réjouissant et il
récompense les effort» que dirigeants et
entraîneurs font pour développer un
sport dans une région où il n'avait guère
d'audience.

LES MOYENS ET LES BUTS
DU CE.P.

Un seul point noir pour ce club dyna-
mique, la méconnaissance de l'athlétisme
de la part des autorités en particulier , et
du public en général. Cette ignorance
d'une grande partie de la population se
traduit par une insuffisance flagrante des
installations d'athlétisme. C'est ainsi que
le problème seul des vestiaires et dou-
ches sera finalement résolu par le club
lui-même qui , par la construction sup-
plémentaire d'un sauna, espère bien ren-
contrer un petit appui du public...

Certes, les autorités de Cortaillod ont
fait de gros efforts il y a quelques
années pour doter les athlètes d'un
terrain de sport suffisant à l'époque,
mais dépassé aujourd'hui. Les dirigeants
du C.E.P. sont conscients que cela ne
doit pas être le souci d'une seule com-
mune mais celui de toute une région.
L'entraîneur Meisterhans craint cepen-
dant qu'un projet de Centre sportif ne
soit sans cesse renvoyé aux calendes
grecques...

Le C.E.P. a régionalisé l'athlétisme et
force nous est de constater que cette ré-
gionalisation a porté ses fruits. Celle-ci a
été facilitée par la création de
CESCOLE et Meisterhans , maître de

sport dans ce collège, peut détecter très
rapidement les éventuels talents. C'est
ainsi , par exemple, qu'une quinzaine de
gars âgés de 9 à 12 ans ont commencé
la pratique dès cet automne.

Près d'une cinquantaine de licenciés à
la F.S.A. et, dès 1973, une quinzaine de
plus, une trentaine d'adeptes du beau
sexe dont quelques-unes deviendront
« seniors » l'an prochain , alors que l'on
compte déjà près de 20 seniors.

ESPOIRS

Le C.E.P. en bloc, dirigeants , entraî-
neurs et athlètes , espèrent tout de même
que les édiles de la Basse-Areuse
pourront trouver un terrain d'entente
afin de créer un centre répondant aux
exigences du sport moderne.

D'autres espoirs sont encore nourris
par les athlètes , en particulier par Gaby
Gambarini , notamment , dans l'immédiat ,
pour le championnat national de cross-
country — le club de Cortaillod ayant
programmé une participation hivernale à
6-7 cross dont l'international de Genève,
— par Daniel Mathez, par Dominique
Etienne et Olivier Pizzera qui comptent
bien participer aux championnats d'Eu-
rope juniors de l'année prochaine en
Allemagne fédérale. Autre vœu encore
de l'entraîneur : que l'athlétisme, sport
complet et sport de base, jouisse de plus
en plus de popularité dans le grand
public et qu'il attire toujours davantage
la jeunesse.

Le CE. P. de Cortaillod
TOUT POUR LE SKI

Alpin - Promenade - Fond
SET DE FOND Tout compris Fr. 135.-

Les grandes marques :

Rossignol - Attenhofer - Dynamic - Kneissl, etc.

Toute la gamme
en chaussures, anoraks, gants, pullovers, bonnets, etc.

CHEZ LE SPÉCIALISTE
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Cette page publl-sportlve est réali-
sée par notre collaborateur

Claude Sermet
qui se fera un plaisir de vous ren-
seigner. Faites-lui parvenir votre
publicité. Ainsi que texte et pho-
tos des équipes de votre société.
Téléphonez-nous au
No (038) 25 65 01. Merci.
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La Ligue A devient un panier de crabes |
• Pleins feux sur le championnat • Pleins feux sur le championnat •

La Chaux-de-Fonds- Sierre sommet de la 12M journée |
Charly Buhler, l'entraîneur et « mana-

ger» de Fritz Chervet, qui assistait au
match Berne - La Chaux-de-Fonds, nous
dit à la fin du deuxième tiers-temps :
« C'est la première fois que j'assiste à
une rencontre de hockey, si bien que je
ne peux pas émettre de jugement sur la
qualité du jeu. Tout ce que je puis dire,
c'est qu'il me semble que les nôtres (les
Bernois) n'avancent pas ; ils ont l'air de
rester sur place ! »

Il est bien vrai qu'à l'AHmend, le
champion suisse a fait preuve d'une telle
supériorité face à l'équipe locale qu 'il
a rapidement et proprement chassé tous
les doutes possibles quant à l'issue de
la partie. Sur la glace bernoise, la for-
mation neuchâteloise a mérité l'estime
de tous, connaisseurs ou pas, partisans
ou adversaires. La Chaux-de-Fonds a
évolué dans le style qu'elle avait esquis-
sé contre Genève Servette et qu'elle avait
sensiblement raffiné lors de sa confron-
tation avec Kloten. Le champion n'a pas
mieux joué contre Berne que face à Klo-
ten, mais l'adversaire était incontestable-
ment de moins grande valeur. Cela ex-
plique que l'équipe de Cadieux ait été
rapidement submergée tandis que celle de
Campbell avait offert une résistance fa-
rouche, produisant un spectacle tout au-
tre que celui de mardi.

De Rigolet à « Nagolet »
L'homme qui étonne le plus à La

Chaux-de-Fonds est indubitablement Pel-
letier. A plus de 40 ans, le Canadien
reste une des pièces maîtresses de l'équi-
pe championne. Sa virtuosité et sa clair-
voyance en font un centre d'attraction
et, ce qui est plus important, un pivot
autour duquel rayonne toute la forma-
tion. Si Pelletier était Suisse, il serait
encore d'une grande utilité à notre équi-
pe nationale, surtout en ces temps où
elle a tant besoin d'une âme.

De son côté, le gardien Nagel se fait
gentiment aux nécessités de la ligue A.
Ses progrès sont constants, même s'il a
encore trop tendance à renvoyer certains
tirs devant lui. Nagel est devenu capa-
ble de sauver son équipe dans ces mo-
ments cruciaux où il est extrêmement
important de ne pas capituler. Il est en
train de remplacer, dans le cœur des
Chaux-de-Fonniers, un gardien qui pa-
raissait inoubliable.

Ainsi va la vie. Il y avait Rigolet, il
y a... « Nagolet » ! Tant mieux pour La
Chaux-de-Fonds.

Panier de crabes
Les victoires de Sierre, de Langnau et

d'Ambri Piotta, ajoutées à celle du cham-
pion suisse, ont créé une situation que
la Ligue A n'avait pas connue depuis fort
longtemps. Après onze journées, pas
moins de cinq équipes figurent au der-
nier rang, qui est en même temps le...
quatrième ! Cela promet une guerre sans
merci et dont il est impossible de pré-
voir l'issue. L'irrégularité est le propre
des équipes se côtoyant dans ce panier
de crabes, si bien que peut tout arriver.
Il en est, toutefois, des plus solides que
d'autres, physiquement et moralement.
Nous songeons spécialement à Langnau
et Kloten. Ces deux devraient être en
mesure de se tirer d'affaire.

Le relégué doit-il, dès lors, être « pui-
sé » parmi les trois autres équipes sta-
tionnant à 9 points ? Pas forcément, car
Ambri Piotta n'est pas à l'abri, lui non
plus, des fluctuations les plus dangereu-
ses, ainsi qu'il l'a déjà démontré. Ses
trois longueurs d'avance sur le gros du
peloton peuvent fondre rapidement. Il
possède, néanmoins, un avantage suffi-
sant pour se permettre d'évoluer avec
une certaine décontraction d'esprit pou-
vant lui assurer une plus grande effica-
cité.

Sierre aux Mélèzes
Sierre, lui, échappe incontestablement

au marasme. Il est fort bien logé, beau-
coup plus près du chef de file (1 point)
que du groupe des menacés (6 points).
Faut-il en déduire que la formation va-
laisanne est d'une valeur comparable à
celle du champion ? Voilà la question
que beaucoup de monde se pose sans
doute. Elle trouvera une réponse partiel-
le demain soir. Partielle car une confron-
tation directe n'est pas nécessairement
décisive. Un La Chaux-de-Fonds - Sierre
ne suffit pas à dire laquelle des deux
formations est la plus forte. Seul le
championnat, à son terme — un peu
plus tôt, peut-être — nous informera
d'une façon précise.

Pour l'heure, La Chaux-de-Fonds es(
la mieux classée et, son rang ne devant
rien au hasard, nous la considérons logi-
quement comme la plus solide. II n'em-

A KLOTEN. — Les Wildbolz (17), Fehr et autres Mac Dowall
voudront effacer devant Berne l'échec subi à Langnau.

(A.S.L.)

pêche que, demain, aux Mélèzes, elle
devra à nouveau sortir son tout grand
jeu si elle tient à tracer une marge im-
portante entre elle et son ambitieux dau-
phin. Il y aura sans doute foule à La
Chaux-de-Fonds et ce ne sera pas
pour rien !

Genevois menacés
Kloten , qui a peut-être trop puisé dans

ses réserves pour tenir La Chaux-de-
Fonds en échec, n'a pas résisté jusqu'au
bout aux assauts de Langnau. Se ven-
gera-t-il au détriment de Berne ? En va-
leur pure, l'équipe zuricoise est supérieu-
re à la bernoise. De plus, la partie ayant
lieu à Kloten, la tâche des Luthi et des
Lott devrait être relativement aisée. Re-
lativement car, avec ce Berne qui voit
sa situation se détériorer tout à coup,
la méfiance est de rigueur !

Genève Servette n'aura pas la partie
facile non plus en recevant Ambri Piot-
ta. Les Tessinois ont été nettement bat-
tus (5-1) chez eux, au premier tour, mais
ils ont accompli des progrès, depuis lors.
Là encore, les deux équipes ont de bon-

nes raisons de se livrer à fond. Genève
Servette se fera-t-il « lâcher » ? Nous
avons bien peur pour lui.

Lugano à la peine
Entre Lugano et Langnau, enfin , le

combat sera également animé. Habitué
à réaliser de bonnes performances à do-
micile, Lugano aura, semble-t-il , de la
peine à justifier sa réputation , cette fois-
ci. Le partage du premier tour risque
fort de se transformer en défaite pour
Côté et ses hommes, qui n'ont plus l'in-
flux observé lors des matches du début
de la saison.

La douzième journée s'annonce donc
très ouverte sur tous les champs de jeu.
Deux équipes seulement partent avec les
faveurs de la cote : La Chaux-de-Fonds
et Kloten. Et encore, convient-il de ne
pas en faire sans prudence les favoris
de leur match respectif. Pour le cham-
pion, une réserve, notamment, s'impo-
se : la blessure de Turler à la cheville.
Nous ne donnons pas cher des chan-
ces valaisannes si l'avant-centre peut
jouer dans la plénitude de ses moyens.
Autrement... F. PAHUD

EXPLICATION. — Si Martel n'a
pas toujours l'efficacité escomp-
tée, c'est parce qu'il est généra-
lement l'objet d'un marquage sé-
vère. Le Bernois Brawand, en
l'occurrence, ne le ménage pas !

(A.S.L.)

GROUPE 4: MARTIGNY PREND DEIA IE LARGE
QUELQUES RÉSULTATS ÉTONNANTS EN PREMIÈRE LIGUE

Bonne semaine pour Martigny, chef de
f i l e  du groupe 4 de premiè re ligue. Nel
vainqueur (5-1) de Saas Grund , le « lea-
der » a appris avec p laisir, quelques
jours plus tard, la défaite de Serrières
au Locle. Le néo-promu , qui se mon-
trait un tenace adversaire de Martig ny,
a en effet subi une lourde défaite face
aux Pellaton, Boiteux et autres Dubois.

FOSSÉ
Ce 8-1 démontre que Piccolo et ses

coéquip iers ne sont pas de la p âte dont
on fait  les champions. Précisons, en pas-
sant, que les Serriérois n'ont jamais son-
gé à être les premiers et qu'ils s'estiment
déjà fort  heureux de pouvoir figurer dans
le peloton de tête du classement. Il n'em-
pêche que leur défaite crée un fossé
entre Martigny et le reste de la subdi-

vision , fossé que la formatio n vala isan-
ne s'est ef forcée de maintenir intact en
allant battre Mont ana Crans (3-1) sur
la patinoire d 'Y-Coor. Les gars du Haut-
Plateau ont joué crânement le jeu , mais
leurs hôtes furen t les p lus forts.  Ma rti-
gny, indubitablement , mérite sa première
p lace et nous serions étonné qu 'il la
cède. Il est sur la bonne orbite.

SAINT-IMIER S 'EFFACE
Nous pouvions espérer que Saint-Imier

constituerait un sérieux obstacle pour lui.
Mais les Erguéliens n'ont plus le f eu
sacré des néo-promus. Tenus en échec
au Locle, ils ont même, sur leur pati-
noire, cédé le pas devant Vallée de Joux.
Ce f u t  la p rincipale surprise de la se-
maine. Saint-Imier rétrograde ainsi au
milieu du classement où il peut , en com-

pagnie d'Yverdon, méditer sur les misè-
res de ce bas monde. Les années se sui-
vent, mais ne se ressemblent pas...

AFFRONTEMENT D 'ANCIENS
Le Locle, qui f u t  l' un des principaux

bénéficiaires de la dernière série de
matches, sera au repos les jours à ve-
nir, de même que Martigny . Les p ro-
chains jours n'annoncent , d'ailleurs, au-
cun choc de nature à attirer sp éciale-
ment l'attention, dans la région. Mais, si
Yverdon doit se rendre deux fo i s  en
Vala is où l'attendent des matches ardus,
Serrières se p répare peut-être à redorer
un blason quelque peu terni par la « seil-
le » de l'autre soir. Face à Sain t-Imier,
qu 'il attend à Monruz , le club du prési-
dent Botteron est à même de fournir
une bonne prestation. En raison de l'en-
vol de Martigny, ce match n'aura cepen-
dant qu 'une importance relative. Il vau-
dra surtout par l'affrontement d'anciens
joueurs de Young Sprinters, et non des
moindres. Quant aux poin ts, ils pour-
raient bien se partager.

F. P.

L'Association mondiale de hockey t
peut s'estimer heureuse de ne pas j

rencontrer les Tchèques maintenant j
M. Gary Davidson, président de l'Association mon-

diale de hockey (circuit qui se dit égal en calibre à la
Ligue nationale), a déclaré au cours d'une conférence
de presse tenue à Santa-Anna, en Californie, que les
trois premières parties proposées entre une équipe
d'étoiles de l'Association mondiale et l'équipe nationale
de Tchécoslovaquie ont été remises au mois de mal
1973.

AMATEURS RÉTICENTS ?
M. Davidson a révélé que cette remise a été rendue

nécessaire parce que les Tchécoslovaques n'ont pu ob-
tenir de l'Association canadienne de hockey amateur
(A.C.H.A.) et de l'Association de hockey amateur des
Etats-Unis (A.H.A.E.U.) la permission de jouer ces
matches. Selon les règles s'appliquant au hockey ama-
teur, une équipe visiteuse doit obtenir l'assentiment de
l'Association régissant le hockey sur ce territoire.

De notre correspondant
à Montréal, Jarco Jojic

« L'A.M.H. a négocié de bonne fol et diligemment
avec l'A.C.H.A. et l'A.H.A.E.U. et a offert une donation
considérable aux deux organisations pour sanctionner
une telle série. Nous avons également suggéré un terrain
d'entente à ces associations en vue du développement
des joueurs. Cependant, elles n'ont rien voulu entendre »,
dit M. Davidson. « L'impossibilité de l'A.C.H.A. et de
l'A.H.E.U. de nous accorder la permission d'organiser
cette série contre les Tchécoslovaques est une autre
Indication du monopole de la Ligue nationale dans le
domaine du hockey », s'est écrié le coloré M. Davidson l

DÉCEPTION TCHÉCOSLOVAQUE
M. Mlroslav Sburt, vice-président de la fédération

tchécoslovaque, s'est, pour sa part, déclaré très désap-
pointé du fait que son pays n'ait pu recevoir l'autori-
sation d'affronter les étoiles de l'A.M.H. Il a précisé que
les Russes avaient eu la voie libre pour rencontrer une
formation de Ligue nationale et que différentes équipes
d'Europe obtiennent, généralement, le feu vert pour des
matches avec des clubs amateurs du Canada.

A cause de cet ajournement, l'A.M.H. prévoit donc de
présenter une joute entre ses étoiles au cours de la
première semaine de janvier. Celle-ci aura lieu a Qué-
bec, à Winnipeg ou à Saint-Paul (Minnesota).

Il est permis de se poser quelques question à propos
de cette affaire. Est-ce M. Davidson qui s'est subtile-
ment arrangé pour le renvoi de la série ou est-ce la Li-
gue nationale qui exerce des pressions envers l'Asso-
ciation canadienne de hockey amateur ? Je serais prêt
à gager que le rusé président de l'Association mon-
diale a tiré des leçons profitables de la série Canada -
Union soviétique. Car même avec Bobby Hull, Jean-
Claude Tremblay, Derek Sanderson et j 'en passe, l'As-
sociation mondiale ne serait tout simplement pas de ca-
libre à entreprendre une série victorieuse contre les
Tchécoslovaques.

PAS DE PUBLIC
Il ne suffit pas de crier sur les toits que, dans une

ou deux années, les parties de l'A.M.H. seront aussi ex-
citantes que celles de la LN ; il faudrait d'abord atti-
rer une certaine clientèle dans les arènes.

Or, à part les « Nordiques » de Québec, qui amènent
8000 à 10.000 spectateurs au Colisée de la vieille ca-
pitale, les autres formations s'arrachent les cheveux pour
trouver du monde ! D'accord, l'A.M.H. a vu le Jour sans
les 6 millions de dollars nécessaires ù chaque franchise
dans la LN. Cela représente une économie appréciable
mais il manque une garantie de solvabilité. M. Davidson,
qui avait une optique différente, pensait, par exemple,
que le grand nombre de spectateurs ne pouvant assis-
ter aux parties des « Rangers » à New-York (le Madison
Square Garden est envahi par 19.000 personnes toute la
saison) Irait directement remplir les gradins où évoluent
les « Raiders ». Il a visé bien mal et les vedettes trop
grassement payées comme les Hull et Sanderson (con-
trat de 5 ans à 2,5 millions de dollars garni de clauses
diverses) se demandent si le circuit ne va pas au-de-
vant d'une lente asphyxie.

Sur le plan technique, M. Davidson est peut-être plus
Intelligent que M. Campbell. Sachant que les hockeyeurs
de la LN ont dû, sans aucune préparation, sortir le grand
jeu et se fâcher pour vaincre la puissante machine so-
viétique, le recul des dates des rencontres pourrait être
mis à profit afin de bâtir une équipe de taille. Mais voi-
là, avec de l'argent en apparence et sans talents, les
étoiles de l'A.M.H. risquent de s'aventurer dans des sa-
bles mouvants. On se réjouirait grandement de "cette
déconfiture, dans les bureaux très confortables de la
Ligue nationale I J. J.

Groupe 3: que de surprises...
Dans le groupe 3, on n'enregistrait

que des résultats logiques et l'on y pre-
nait habitude. Or, la 6me journée a été
marquée par des surprises de taille qui
laissent le pronostic ouvert pour la fin
de ce championnat qui commence à de-
venir très intéressant. Tout d'abord ,
nous saluons avec joie la nouvelle vic-
toire des Prévôtois face à Rotblau
(7-3). Le résultat laisse supposer que
Moutier est bien en forme. Par cette
victoire, les hommes de l'entraîneur
Monnin conservent la première place,
même si Langenthal a battu Tramelan.
Les Tramelots auront bien à regretter
leur relâchement, qui , certes, n'a duré
que 3 minutes ; mais Langenthal a su
en profiter pour battre 6 fois le por-
tier adverse. Le résultat de 9 à 1 est
peut-être sévère car les Jurassiens se
sont améliorés et ont fait jeu égal du-
rant plus de la moitié du match.

LYSS GAGNE
Au chapitre des surprises, relevons

encore l'exploit d'Etoile-Thoune, qui
réussit le partage des points (4-4) avec
Wiki. Pourtant, Wiki partait très fort
en ce début de championnat. Une au-
tre grande cause d'étonnement est sans
aucun doute la première victoire de
Lyss (7-5). Les Seelandais, qui rece-
vaient Steffisbourg, ont accompli un bel
exploit , car, battre Steffisbourg n 'était
pas une petite affaire. Steffisbourg, qui
prétendait au titre, se trouve ainsi au
3me rang. Enfin , il faut signaler le bon
résultat obtenu par Schwarzenbourg fa-
ce à Berthoud. Si lo néo-promu s'est

finalement incliné (6-5), il est sorti la
tête haute de cette rencontre qui ne lui
laissait que peu de chances au départ.

JURASSIENS
Les équipes jurassiennes joueront tou-

tes deux une carte importante lors de la
prochaine journée. Si Moutier n'a pas
beaucoup cle soucis, c'est tout cle même
avec une certaine appréhension qu 'ils
se rendent à Steffisbourg, sa position
de « leader » ne l'avantageant surtout
pas. Steffisbourg, qui n'a pas encore
abdiqué, voudra venger sa dernière dé-
faite à Lyss et le match promet d'être
très disputé. Tramelan, qui lutte âpre-
ment contre la relégation , devra absolu-
ment battre Etoile-Thoune s'il ne veut pas
compromettre , cette fois , sérieusement
son avenir. L'amélioration constatée
lors des derniers matches devrait por-
ter ses fruits et peut-être qu'en jouant
devant son public, Tramelan obtiendra
enfin sa première victoire.

Un match qui sera suivi avec atten-
tion par les Tramelots sera sans aucun
doute celui opposant Lyss à Schwarzen-
bourg, qui les précèdent au classement.
Wiki , qui devra se reprendre très sé-
rieusement après son match nul , a tout-
tes les chances cle réussir contre Ber-
thoud. Rotblau , qui revient très fort ,
reçoit Langenthal ; les hommes de Die-
thelm partent , bien sûr, favoris, mais
n 'oublions pas que Rotblau compte
dans ses rangs un gardien de grande
valeur puisque c'est celui de l'équipe
suisse junior.

V.B.

Groupe 4
Matches Buts

J. G. N. P. p. c. Pis
1. Martigny 8 7 1 — 39-15 15
2. Le Locle 8 4 2 2 49-26 10
3. Serrières 6 4 — 2  24-22 8
4. Charrat 7 3 1 2  23-18 7
5. Yverdon 6 3 — 3  32-20 6
6. Saint-Imier 6 2 2 2 24-18 6
7. Saas Grund 7 1 3  3 16-20 5
8. Vallée de Joux 7 2 1 4  16-25 4
9. Montana Crans 7 2 — 5  16-28 4

10. Château-d'Oex 5 5 9-56 0
Prochains matches. — Demain i Mon-

tana Crans - Charrat , Vallée de Joux -
Château-d'Oex , Saas Grund - Yverdon.
Mercredi : Charrat - Yverdon. Jeudi !
Serrières - Saint-Imier.

Groupe 3
1. Moutier 6 6 0 0 35-16 12
2. Langenthal 6 5 0 1 35-12 10
3. Steffisbourg 6 4 0 2 42-19 8
4. Rotblau 6 4 0 2 25-27 8
5. Wiki 6 3 1 2  37-21 7
6. Berthoud 6 3 0 3 23-24 6
7. Etoile-Thoune 6 2 1 3  20-22 5
8. Lyss 6 1 0  5 20-35 2
9. Schwarzenbourg 6 1 0  5 16-31 2

10. Tramelan 6 0 0 6 13-49 0
Prochaines rencontres : Ce soir i Rot-

blau - Langenthal ; Schwarzenbourg -
lier ; Wiki - Berthoud , Tramelan - Etoile-
Lyss. — Demain : Steffisbourg - Mou-
Thoune (à Saint-Imier).
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Plus on avance moins on voit clair j
dans les deux groupes de ligue B j

Alors qu 'au soir du dernier samedi
de novembre, Fleurier voyait tout à
coup ses actions monter à la suite de
la défaite de Forward (battu par
Neuchâtel), il en va autrement au-
jourd'hui. Vaincu à Viège, il a en-
core cédé face à Neuchâtel au mo-
ment où Forward s'emparait cle la
totalité des points contre Fribourg,
un des trois « grands » !

LA QUESTION
Tout est donc remis en question

pour l'obtention de la quatrième pla-
ce dans le groupe ouest : l'équipe de
Vincent n'a plus qu'une longueur
d'avance sur celle d'Ortuso, deux sur
la formation de Harrigan et trois sur
le Neuchâtel de Bourcier. Fleurier va
donc vivre dans la crainte. Parvien-
dra-t-il à conserver ce quatrième
rang qui fut le sien dès le 21 octo-
bre ? Le doute s'est installé à Belle-
Roche. Le défaitisme également. Du
moins chez certains.

Dans le groupe est, Bienne est allé
chercher à Bâle (3-3) des raisons
d'espérer en une participation au
tour de promotion. Il lui faut encore
secouer Uzwil, qui s'accroche. Le
choc est prévu pour l'ultime journée
de cette phase initiale.

Pour l'heure, la situation évolue
favorablement pour Bâle, Zurich
(sans problème devant Kusnacht) et
Davos (il a « liquidé » Uzwil dans les
Grisons) dans le groupe est , alors
que Lausanne (vainqueur mais accro-
ché à Sion (2-5), Fribourg (malgré sa
défaite morgienne) et Villars Cham-
péry ont largement fait le trou dans
le groupe ouest.

IMPOSSIBLE
En ce qui concerne le bas des ta-

j bleaux, Kusnacht est définitivement
| au tapis alors que Thoune a perdu
| une grande partie de ses chances de
j renverser la situation en perdant ,
| chez lui, devant OIten. Certes, l'équi-
i pe oberlandaise (7 points) peut en-
I core — mathématiquement du moins
I — rejoindre Bienne. Mais il lui faut
\ gagner tous ses matches et... compter
j sur les autres pour enrayer la pro-
j gression de Bienne, OIten et Uzwil.
! Autant dire que le rêve ne deviendra
| pas réalité. | \
I Rêve fou également pour Sion et
1 Neuchâtel dans le groupe ouest. Cer-
I tes, l'équipe de Monruz n'a que trois
! points de retard sur Fleurier. Mais , si
ï elle affrontera Viège lors de l'ultime
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soirée, elle se rendra tout d'abord à j
Martigny (où joue Villars Champéry) g
et à Fribourg. Autant ne pas se ber- _
cer d'illusions et préparer calmement , g
judicieusement le tour contre la re- g
légation. =

FORMALITÉS
Samedi soir, les clubs de ligue B _\

joueront donc pour la douzième g
journée de championnat. Huit _\
matches à l'affiche, cinq étant voués _\
à une simple partie de liquidation. A g
priori, du moins. _\

Comment imaginer une défaite de §
Lausanne à Montchoisi contre Fleu- g
rier , un faux pas de Villars Cham- _ \
péry devant Neuchâtel, une nouvelle _ \
contre-performance de Fribourg dans g
l'antre des Augustins, devant Viège, g
une dérobade de Bienne, dans son _ \
Palais de glace, face au modeste g
Kusnacht ou encore d'Uzwil, à domi- =
cile, contre Thoune ? Evidemment, _\
tout est possible, certaines équipes g
assurées de leur place dans le « tour 

^de la sécurité » pouvant se relâcher... §j

UNE AUTRE AFFAIRE g
Tout autre seront les matches g

Sion-Morges (à l'ouest), Olten-Zurich g
et Davos-Bâle (à l'est). Fort de son 

^succès, Forward semble en mesure de s
rentrer du Valais les points en poche, g
d'autant plus qu'avec le retour de ||
Descombaz (cinq buts mardi), il a g
trouvé le marqueur qui lui manquait =
peut-être, de même que la confiance s
indispensable à l'heure où Fleurier g
semble perdre la sienne. De plus, une g
victoire lui assurerait un avantage =
d'un point avant de se rendre à g
Belle-Roche mardi — pour autant g
que Lausanne ne cède pas contre ||
Vincent et ses hommes ! g

Dans le groupe est, OIten doit g
battre Zurich pour rester dans le g
coup. Sur le papier, il ne manque pas =
d'arguments. Mais ce n'est pas suffi- g
sant , d'où la déception légitime des g
Soleurois qui espéraient plus, cette =
saison , que leur actuelle sixième pla- _\
ce. Et pour Zurich, une victoire g
assurerait à coup sûr la qualification. =
Quant à Davos, il est dans le même g
cas. Toutefois, Bâle n'est pas OIten. g
Mais comme le match a lieu dans les _ \
Grisons, l'espoir d'obtenir un point =
n'est pas utopique, d'autant plus g
qu 'un point suffit aux Rhénans pour =
se libérer de tous soucis... g

P.-H. B. |
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TOUJOURS CETTE 4" PLACE! j

____ SPORTS]

Ligue A
Matches Buts

J. G. N. P. p. c. Pts
1. La Chx-de-Fds 11 7 2 2 62-34 16
2. Sierre H 7 1 3 56-40 15
3. Ambri Piotta 11 6 — 5 35-43 12
4. Genève Ser. 11 4 1 6 45-45 9

Kloten 1 1 4  1 6  44-44 9
Berne 11 4 1 6 35-40 9
Lugano 1 1 4  1 6  38-51 9
Langnau 11 3 3 5 40-58 9
Demain. — La Chaux-de-Fonds -

Sierre (7-5), Genève Servette - Ambri
Piotta (5-1), Kloten - Berne (1-6),
Lugano - Langnau (4-4).

Ligue B
Groupe ouest

J. G. N. P. p. c. pts
1. Lausanne 11 10 0 1 78-23 20
2. Fribourg 11 9 0 2 70-35 18
3. Villars -Ch. 1 1 7  2 2 57-34 16
4. Fleurier 11 4 1 6 42-49 9
5. Fd. Morges 11 3 2 6 43-67 8
6. Viège 11 3 1 7 41-58 7
7. Neuchâtel 1 1 3  0 8 26-69 6
8. Sion 11 2 0 9 33-55 4

Demain. — Fribourg - Viège, Lau-
sanne - Feurier , Sion - Forward Mor-
ges, Villars-Champéry - Neuchâtel (à
Martigny) .

Groupe est
J. G. N. P. p. c. pts

1. Bâle 11 8 1 2 55-42 17
2. Zurich 11 7 0 4 51-40 14
3. Davos 11 6 2 3 46-42 14
4. Bienne U 5 2 4 44-38 12
5. Uzwil 11 4 3 4 43-50 11
6. OIten 11 4 1 6 47-36 9
7. Thouno 11 3 1 7 38-54 7
8. Kusnacht , 11 2 0 9 34-56 4

Demain. — Bienne - Kusnacht , Da-
vos - Bâle, OIten - Zurich, Uzwil -
Thoune.

_____ . __ . __
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Cantonale NeacA%/o

^
Sécurité

Les cambrioleurs deviennent de plus en plus audacieux. Il se pose pour vous
un problème de sécurité. Où mettre en lieu sûr vos liquidités ?

Vous vous éviterez tout souci en utilisant notre

trésor permanent
A toute heure du jour et de la nuit, la semaine comme le dimanche, vous

pouvez y déposer vos billets de banque, monnaies, chèques ou effets de change.

Rapidité
Travail fastidieux et long que de compter et mettre en rouleaux, chaque jour,

les grandes quantités de monnaie recueillie dans vos activités.
Nous vous déchargeons de toute peine grâce à nos machines pour traiter la

monnaie
Apportez vos pièces en vrac à nos guichets. Nos machines ultra-rapides

les trieront, compteront et ensacheront, faisant le travail pour vous
en quelques secondes.

*~
Banque Cantonale Neuchâteloise

Un service personnalisé
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N -. 
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1 IA COULEUR 1
chez vous sans problèmes ! ,

Le plus grand choix des meilleures marques

PHILIPS - MEDIATOR - NOVAK
! CARAD - SABA - LŒWE-OPTA

SONY ¦ HITACHI
; Livré et Installé par nos spécialistes
i Essai GRATUIT livrable tout de suite j

" U ——¦—¦——' ' u i '  J

Facilités de paiement - Location
Service rapide et consciencieux

j  Wmk̂ ^smM^àMm^mm

Furrer vous offre la plus longue garantie complète dans le secteur
de l'automate à laver.

L'automate à laver FURRER est de qualité suisse.

• Testé et f^rTH -.ai^.T j _ Modèles
recommandé par j t* ' ' -~ . —:~ -rît J spéciaux pour
l'institut IRM D-A-

J ' ,̂ _—-.: faible pression
• Simple à l'emploi | f̂JB^M''" ' d'eau

(si pratique aveo '.' _/A_ \ _\_ _ \  \ m Recrise daLPno™)aUOn HPW| ! VOt"HnlS
• Entièrement , . I:\^;:' „^§|-automatique (pas j Ŝ ..̂ »™*™ ? j » Location

de réglage , (pour salon-lavoir
intermédiaire) aussi)

• Livrable à gaz ou i *,v.»;| i Facilitésélectrique  ̂ t ._ } & „ xg? j de paiement
_Hltk V -___¦_¦_¦___¦__« sur demande

T— '̂ Ê îÛTuTfm "——¦ 
1

I II vaut vraiment la peins do connaîtra les modèles FURRER |

I
de plus près. Demandez aujourd 'hui encore nos plus récents .
prospectus, sans engagement, à J. FURRER S. A, 5032 Rohr.

_ Téléphone (064) 224215.
| Adresse |
V. .-_---,o-^

I L'HIVER
approche !

Nous avons sélectionné
pour vous un choix de
petites voitures d'occa-

; sion. Expertisées.
Prêtes pour l'hiver.

Garage M. Barda
Sablons 47 Neuchâtel
Tél. (038) 2418 44.

Tous les articles de
ski alpin et ski de fond

hockey sur glace
chez

-=\mmmS2mS^fmm^m
Fausses-Brayes 3, Neuchâtel - <p 24 51 41

fn\l Garage
|jj"§ A. WaSdherr
L̂ ^zjj Agence Simca,

Sunbeam, Rover

|_gg____nff| Autolocatlon
Rue des Parcs 147 Tél. 2412 65

(_*, < Au Confort Ménager >
WPWF_# LE PLUS GRAND CHOIX
^^̂  ̂ dans les APPAREILS MÉNAGERS

Machines à laver - Machines
à repasser - Cuisinières

Frigos - Congélateurs
Friteuses - Aspirateurs, etc.

Votre magasin préféré

' ' ¦ - • v ' - 

Confiez vos transports au
spécialiste
Déménagements tous pays
Camionnage officiel

FLUHMANN, Saint - Biaise
Tél. (038) 33 1720

CtalIMM I» n00 HEUCH UTEL

0 25 44 52

I MOT.LEB 1
Qui vend de la qualité...

se fait bonne publicité I
Toujours et encore...

¦ HIHiCII appareils
ménagers. Exposition permanente

Portes-Rouges 149, Neuchâtel
Tél. (038) 25 51 31

Non seulement II vend...
AGENCE AEG mais il répare 1...

Ce soir à 20 h 30 - Championnat suisse de ligue nationale A

NEUCHATEL-SPORTS-
VEVEY
A 19 heures, match d'ouverture : Championnat cantonal juniors B : Neuchâtel-
Sports 3 - Auvernier.

Prix des places : Fr. 3.—. Etudiants en dessus de 18 ans : Fr. 1.50. Entrée
libre au-dessous de 18 ans, sur présentation de la carte.

Début du second tour du championnat
suisse de ligue nationale A ce soir au Pa-
nespo. Contre Vevey, les Neuchâteiois avaient
obtenu leurs premiers points, sur la riviera
vaudoise. Depuis lors, les Veveysans éprou-
vent de la peine à se maintenir dans le milieu
du classement en raison de l'absence de leur
meneur de jeu Tutundjian. Ils possèdent tou-
tefois en Macherel, Crottaz et Nicolet des
hommes aguerris à la compétition et qui ne
s'avouent jamais battus.

Pour Neuchâtel-Sports, l'évolution du
premier tour s'est révélée positive dans sa
deuxième partie par l'arrivée de l'Américain
Retseck. Après une période de méforme sen-
sible dans les cinq premières rencontres, les
hommes de Zakar se sont bien repris et ont
réalisé des exploits au cours des dernières
rencontres. Ce soir, ils sont capables de con-
firmer les bonnes dispositions montrées contre
Nyon et Urania car l'équipe est en bonne
forme actuellement et le fait de jouer au
Panespo devrait valoir une nouvelle victoire
aux Neuchâteiois.

A huit j'ours du grand choc contre Stade
Français, les spectateurs ne voudront pas
manquer cette confrontation qui s'annonce
passionnante.

Vendredi 15 décembre au Panespo à 20 h 30
NEUCHATEL-SPORTS - STADE FRANÇAIS

Devenez membre soutien de la section de Basketball
en adressant la somme de Fr. 100.- au CCP 20- 9528
N.S. Section Basket. La carte donne droit à l'entrée
à toutes les manifestations de la saison.
Membre passif ! Fr. 35.- toutes les entrées sauf
Coupe de Suisse.
Merci de votre compréhension et de votre soutien
à notre jeune section.

_) L_v__T __ \ ¥_\ ^B_@_v ' HKNB >y( lnŜ __fç_r SM ' ' H



• Annemarie Proell confirme ses prétentions
• Marie - Thérèse Nadia déçoit à Val - d'Isère

_____ *i~~l Tir groupé des autrichiennes M||ljilMM]

Le premier acte cle la coupe du monde
1972-73 a permis à l'équipe féminine d'Au-
triche de tirer un véritable feu d'artifice.
Tenante du trophée , Annemarie Proell a
remporté la descente du « Critérium de la

première neige », a Val d Isère. De plus ,
sept skieuses autrichiennes ont pris place
parmi les dix premières. L'Autriche pre-
nant ainsi d'emblée la tête avec une avan-
ce importante du trophée par nations cle
la coupe du monde.

REVANCHE
Dans son style bien particulier, Annemarie

Proell a pris sa revanche de l'an dernier.
Devancée en 1971 sur ce même terrain par
la Française Jacqueline Rouvier , la jeune
championne de Kleinarl a cette fois pré-
cédé , en l'27"94, de 35 centièmes de se-
conde sa rivale française. Elle s'est du
même coup affirmée comme la super-favo-
rite de cette nouvelle coupe du monde ,
qu 'elle peut prétendre remporter pour la
troisième fois consécutive.

Même battue , Jacqueline Rouvier a fait
une rentrée remarquée à Val d'Isère. Bles-
sée en janvier dernier à Maribor, la skieu-
se de Notre-Dame-de-Bellecombe n 'avait
plus disputé d'épreuve depuis. Ce premier
accessit pour son retour à la compétition
immédiatement derrière l'intouchable Anne-
marie Proell , doit être salué comme un
authentique exploit.

DÉBANDADE
Derrière ces deux skieuses, ce fut un

peu la débandade. Troisième, la jeune Au-

trichienne Irmgard Lukasser compte déjà
un retard de plus de deux secondes sur
sa compatriote. La <t doyenne » Wiltrud
Drexel (4me), les surprenantes Brigitte Tot-
schnig et Brigitte Schroll (respectivement
5me et 6me), Berni Rauter (Sme) et Ma-
rianne Ranner (9me) sont encore venues
compléter ce magnifique triomphe de la
formation autrichienne , dont le nouvel en-
traîneur Heini Messner a frappé un grand
coup pour ses débuts.

Si la dixième place de Marianne Hefti ,
qui marque ainsi son premier point en cou-
pe du monde, fut une agréable surprise
pour l'équipe suisse, Marie-Thérèse Nadig
par contre a fortement déçu. En petite for-
me, souffrant d'un genou , la championne
ol ympique cle la spécialité n'est même pas
parvenue à se classer parmi les vingt pre-
mières. Autre déception , celle provoquée
par l'Américaine Susan Corrock, médaille
de bronze à Sapporo, qui a perdu plus de
six secondes sur Annemarie Proell.

DÉCEPTION
Longue de 2.150 mètres pour une déni-

vellation de 555 mètres, cette descente,

qui comportait 22 portes de direction ,
s'est courue par un temps légèrement cou-
vert et une température voisine de zéro
degré. Partie avec le dossard numéro un ,
la Canadienne Laurie Kreiner établissait
le treizième temps sur cette neige rapide
car bien tassée et dure en sous-couche.
Marie-Thérèse Nadig (no 4) perdit immé-
diatement la bonne ligne et elle ne retrouva
jamais son rythme jusqu 'à l'arrivée. Son
chrono de l'32"58 devait d'ailleurs immé-
diatement être largement amélioré par l'Au-
trichienne Brigitte Totschnig, en piste der-
rière la Saint-Galloise.

Partie en dixième position , Annemarie
Proell réussissait un temps exceptionnel de
l'27"94. Ce temps ne devait d'ailleurs plus
être battu , seule Jacqueline Rouvier (no 11)
parvenant à l' approcher. Derrière la Fran-
çaise , Bernadette Zurbriggen connut égale-
ment quelques problèmes. La Valaisanne ,
septième à Sapporo , devait finalement se
contenter de l'32"40. Et ce fut finalement
la jeune Glaronaise Marianne Hefti (19
ans) pourtant handicapée par son dossard
numéro 24, qui inscrivait en l'31"54 le
meilleur résultat suisse.

ANNEMARIE PROELL. — L'Autrichienne n'a pas manqué sa rentrée.
(Téléphoto AP)

Activité réduite
chez Ferrari

^
û Ey)- ' -automobilisroe

L'écurie Ferrari entend réduire sa partici-
pation aux courses automobiles en 1973, a
indiqué M. Enzo Ferrari. Celui-ci a précisé
que ses voitures ne prendraient pas le
départ de toutes les courses comptant pour
les championnats du monde de formule 1 et
des constructeurs , mais seulement de celles
qui peuvent se révéler utiles sur le plan des
résultats techniques. Cette décision , qui sem-
ble faire suite à des difficultés générales
dans le domaine de l'industrie automobile ,
fera de 1973 une année de transition pour
Ferrari. Si l'usine de Modène , qui a rem-
porté en 1972 le championnat du monde des
constructeurs , connaît un moment délicat ,
l' avenir est cependant envisagé avec séré-
nité.

Pour la formule 1, Ferrari présentera une
voiture «t B-3 » de 3000 cem (12 cylindres),
dotée d'un châssis monobloc, que pilotera
Jacky Ickx. Pour les prototypes , deux voi-
tures « 312 », 3000 cem boxer (12 cylindres).
Les pilotes en seront Ickx et Merzario ,
d'une part , et Redman-Pace , d'autre part.

Le « commendatore » Ferrari a indiqué
aussi qu 'il n'était guère intéressé par la
« Can-Am », car on ne pouvait utiliser , à
des fins industrielles , les résultats techniques
obtenus par les voitures de grosse cyl indrée.

laoïieilne Rouvier : «le suis déçue...»
Meilleur temps de la « non-stop », Jacque-

line Rouvier se contentait difficilement
d' une deuxième place pourtant honorable
derrière Annemarie Proell. « J'ai complète-
ment raté mon entrée dans la forêt. Sans
cette faute, je gagnais... Je suis déçue, c'est
tout ». Annemarie Proell pour sa part était
persuadée avant la course de la victoire cle
la Française. « Après les résultats de la
« non-stop », je pensais que Jacqueline

Rouvier me battrait, d'autant que pendant
la course j'ai failli perdre un bâton et que
j'ai dû me relever un moment pour assurer
ma prise. Cette victoire me fait évidem-
ment très plaisir. C'est toujours encoura-
geant de commencer sa saison sur un
succès ».

Embrassées par tous, Irmgard Lukasser et
Brigitte Schroll répétaient sans arrêt :
« C'est merveilleux ». Wiltrud Drexel par
contre était mécontente. « J'ai raté beaucoup
de choses aujourd'hui. J'ai fait des fautes.
Ça n'allait pas », déclarait-elle. Aussitôt
franchie la ligne d'arrivée , Marie-Thérèse
Nadig filait tout droit vers son hôtel ,
échappant aux photographes et aux journa-
listes accourus pour l'interroger , pour
s'inquiéter de sa douleur du ménisque qui
explique peut-être en partie sa contre-per-
formance.

Isabelle Mir faisait bonne figure : « Je
suis plutôt satisfaite. J'ai mieux couru quo
je le craignais après ma mauvaise « non-
stop ». Mais la veille j'avais refait des essais
de glisse et tenté d'améliorer des points
techniques et cela m'a assez bien réussi.
Mon écart avec Jacqueline Rouvier a
diminué sensiblement et cela me donne
confiance », indiquait-elle. Danièle Deber-
nard était également satisfaite : « Terminer
ainsi avec toutes les fautes que j'ai faites
me surprend. Même dans le « schuss » final
j'ai perdu du temps en ne gardant pas la
ligne ».

A Russi le « Ski d or»
Les membres de l'Association interna-

tionale des journalistes du ski ont désigné
le Suisse Bernard Russi comme lauréat
du «c skieur d'or » pour la saison 1971-
72. Russi , champion olympique de descente
à Sapporo , succède au palmarès à Karl
Schranz (1970) et à Annemarie Proell
(1971).

Gustavo Thœni favori du slalom géant
Les Suisses Bniggmann et Mattle absents de marque

L Italien Gustavo Thoeni , champion
olympique à Sapporo , partira favori du
slalom géant de Val-d'Isère, aujourd'hui ,
sur la piste de la Daille. Pour cette pre-
mière épreuve masculine comptant pour
la coupe du monde , le lauréat de l'an
dernier trouvera de l'opposition aussi bien
chez lui que chez les étrange rs.

Côté italien , il aura affaire à Piero Gros ,
7me du géant de Courchevel le week-end
dernier. Côté étrangers , le danger sera en-
core plus grand avec le Suisse Adolf
Roesti , le Polonais Andrzej Bachleda et
les Français Henri Duvillard — qui avoue
être plus cométitif en slalom géant qu'en
descente actuellement —¦ Claude Perrot —
révélation de Courchevel — ou Roger
Rossat-Mignod.

Seront également de la partie le Nor-
végien Erik Haker , vainqueur de l'épreuve
l'an dernier, le Suisse Walter Tresch , les
Autrichiens Johann Kniewasser et Alfred
Matt. Le cousin de Gustavo Thoeni , Ro-
lande, médaille de bronze du slalom de
Sapporo , fera sa rentrée, mais sans grande
ambition.

Parmi les principaux absents, on relève
les noms des Suisses Edmund Bruggmann
et Werner Mattle , 2me et 3me du géant
des Jeux olympiques, qui viennent de se
faire opérer d'un ménisque , et du Fran -
çais Jean-Noël Augert , qui souffre de la
jambe gauche depuis sa chute de Courche-
vel la semaine dernière.

Neuchûlel-Sports reçoit Vevey ce soir
.vjjg- basketba» | Un nouveau îioii match en vue au Panespo

Vevey sera l'adversaire de Neuchâtel,
ce soir au Panespo, à l'occasion du pre-
mier match du second tour du cham-
pionnat suisse de ligue A.

MALCHANCE
Cette rencontre est importante à plus

d'un titre car elle se situe à une semaine
du grand choc que chacun attend contre
le champion de Suisse, Stade Français.
Elle permettra donc de savoir si les
Neuchâteiois sont en mesure de s'impo-
ser face à une formation qui reste dan-
gereuse bien qu'elle éprouve quelques
difficultés à obtenir des points. Depuis
le début de la saison, les Vaudois sont
privés des services de leur homme de
confiance en qui ils avaient mis beau-
coup d'espoirs : Tutundjian. C'est un
joueur qu'il n'est plus besoin de présen-
ter, tant sa valeur est connue et appré-
ciée. Tutundjian, assez sérieusement
éprouvé dans sa santé, se remet lente-
ment d'une intervention chirurgicale
importante. S'il sera absent ce soir en-
core, il faut espérer qu'il se rétablira
promptement, tant pour lui que pour
son Equipe.

Vaincus nettement par Urania, il y a

une semaine, les Veveysans sont tout de
même parvenus à battre Zurich, chez
eux, au cours d'une rencontre dont
l'issue a surpris les plus initiés. C'est
dire qu'ils sont capables de réaliser une
bonne performance ce soir en alignant
des joueurs connus comme Nicolet (pi-
vot très opportuniste), Macherel (joueur
athlétique et clairvoyant) ou Crottaz (le
réalisateur de la formation).

NEUCHATELOIS EN FORME
De son côté, Neuchâtel-Sports peut

s'appuyer sur une formation complète et
bien équilibrée, qui vient de se distin-
guer en battant successivement Jonction,
Nyon et Urania. L'ambiance explosive
qui régnait autour du terrain au cours
des dernières rencontres ne manquera
certainement pas de se répéter ce soir,
car le public prend goût à suivre avec
une attention soutenue les exploits des
« Rouge et Jaune ». Sous la direction de
Zakar, bien entouré par ses joueurs en
excellente condition, la formation neu-
châteloise tentera d'obtenir deux nou-
veaux points qui lui sont indispensables
pour se maintenir dans le groupe inter-
médiaire du classement.

Le « tempo » sera sans doute soutenu
ce soir au Panespo où les spectateurs,
toujours plus nombreux, découvriront
une ambiance propre à un sport qui se
développe activement. La rencontre
d'ouverture entre deux équipes de
juniors B permettra de confirmer l'im-
mense effort entrepris auprès des jeunes
pour le développement du basketball
dans notre région.

M.R.

1̂ athlétisme | 54me championnat suisse universitaire de cross

Souverain. Le qualificatif « colle » par-
faitement à la performance de Toni Feld-
mann, 54me étudiant à inscrire son nom
au palmarès du championnat suisse uni-
versitaire de cross-country.

« MOMENT D'INQUIÉTUDE »
Inscrit depuis l'automne à l'Université

de Berne , ce futur professeur secondaire
de 24 ans n'a laissé à personne le soin
de s'imposer aux Fourches.

Sur un parcours très sélectif , particu-
lièrement difficile en raison d'une montée
très raide , rendue glissante de surcroît par
la pluie , le Bernois imposa son rythme.
Bien en souffle , il courut régulièrement
sur les 7,5 kilomètres, ne laissant à per-
sonne l'espoir de l'inquiéter. Même pas au
Biennois Jossen (3me en 1971), qui s'ac-
crochait encore à ses basques a l'issue de
la première montée. Ce fut son seul « mo-
ment d'inquiétude » !

Feldmann vainqueur , c'est dans l'ordre
logique des valeurs en présence. Un seul
regret peut-être : l'absence de Fahndrich.
Au service militaire , il n 'a pu obtenir un
congé (?). Absent , le vainqueur en 1971

à Genève , laissait la porte ouverte aux
espoirs à Jorg Weber son dauphin. « Hier
(Réd. mercredi) je venais pour gagner.
Aujourd'hui, je me contenterai de partici-
per. Le parcours est trop dur pour moi.
De plus, je n'aime pas la pluie », confiait
l'universitaire zuricois. Et pourtant , le voilà
à nouveau deuxième !

TROIS COURSES
En fait , ce championnat suisse s'est dé-

coupé en trois courses : Feldmann a do-
miné la première tant sa supériorité fut évi-
dente ; la seconde s'est résumée en un
duel Jossen - Weber ; dans la troisième,
la masse s'est affrontée , luttant surtout
pour les places dans l'optique du classe-
ment par équipes que s'adjugea Berne —
pouvait-il en aller autrement , même Fahn-
drich absent ?

Weber et Jossen se sont donc affron-
tés pour la médaille d'argent. Déjà se-
cond à Genève la saison passée, le Zuri-
cois possédait un atout psychologique sur
le Biennois , troisième il y a douze mois.
Légèrement plus lourd , Weber sut mieux

MICHEL JOSSEN. — Troisième...
comme en 1971 !

(Avipress - Baillod)

s'adapter au terrain. Athlète filiforme, l'ul-
time secteur (légère descente) de l'épreuve
lui fut favorable , sa foulée (plus envelop-
pée que celle du Biennois) lui assurant
un avantage de quelques centièmes à cha-
que pas.

UNI BERNE SANS ADVERSAIRE
Quant au challenge par équipes, il est

revenu (sans surprise) à l'Uni de Berne,
La supériorité de son équipe n'eut d'égal
que son homogénéité : Feldmann (1er) , Jos-
sen (3me), Bossard (Sme), Egger (6me).
A l'addition des places, cela lui rapporte
15 points contre... 36 au Poly Zurich (2me),
42 à l'Uni Zurich (3me), 80 à l'Uni Fri-
bourg (4me) !

L'Université de Neuchâtel , médaille d'ar-
gent en 1971, n 'a pu défendre sa place,
terminant au septième rang (sur huit équi-
pes classées) à 175 points du vainqueur !
Les raisons de ce cuisant échec i « L'ab-
sence des Graber — Jean-Pierre fut 4me
du classement individuel à Genève — en
particulier. Leur forfait est un mystère.
Est-ce la pluie ? » explique l'entraîneur,
Pierre-André Cattin , grand maître d'œu-
vre de ce championnat sur le plan tech-
nique.

Quant aux filles , la victoire est reve-
nue à la championne suisse sortante, Gabi
Schiess (Uni Zurich). Il est vrai qu'elles
n'étaient que quatre au départ !

P.-H. BONVIN

Classements
Etudiantes : 1. Schiess Gabi (Uni ZH)

8'10" ; 2. Baumann Sylvia (Uni ZH)
9'3"4 ; 3. Ab Egg Béatrice (Uni FR)
9'59"8 ; 4. Bach Claudine (Uni GE)
10'01"8.

Etudiants : 1. Feldmann Toni (Uni
BE) 23'46 ; 2. Weber Jorg (Uni ZH)
23'56 ; 3. Jossen Michel (Uni BE) 23'58 ;
4. Scholl Thomas (Poly ZH) 24'41 ; 5.
Bossard Cari (Uni BE) 24'54 ; 6. Egger
Gaspar (Uni BE) 25'00 ; 7. Schinder
Hans-Jakob (Poly ZH) 25'03 ; 8.
Haefiiger Jorg (Uni ZH) 25'19 ; 9.
Arbenz Peter (Poly ZH) 25'20 ; 10.
Walter Hans (Uni Berne) 25'23 ; 11.
Knert Simon 25'24 ; 12. Girard Vincent
25'25 ; 13. Jaeggi Martin 25'27 ; 14.
Downey Kewin 25'32 ; 15. Volery Denis
25'34.

Equipes : 1. Université Berne 15 p ; 2.
Poly Zurich 36 ; 3. Université Zurich
42 ; 4. Université Fribourg 80 ; 5.
Université Lausanne 121 ; 6. Université
Genève 137 ; 7. Université Neuchâtel
169 ; 8. Poly Lausanne 190.

TONI FELDMANN (UNI BERNE! SOUVERAIN AUX FOURCHES
» BERNE : MEDAILLE DUR PAR EQUIPES

1re ligue : Auvernier tient ses promesses
Il semble bien que les protégés de Bolle

aient trouvé la bonne formule. En moins
d' une semaine, ils viennent de remporter
deux victoires significatives. Ils ont , tout
d' abord , dominé Neuchâtel 50 au Cescole,
avant d'infliger également une nette défaite
à Neuchâtel-Sports II, au Panespo. Ces
deux rencontres ont mis en évidence l' adres-
se, la rapidité d'exécution et la cohésion
d' une formation qui fera encore parler
d'elle.

Si Neuchâtel 50 n'a pu soutenir le ryth-
me imposé par Auvernier , il a, par contre,
révélé d'excellentes dispositions face à
Abeille. Les hommes de Robert ont forgé
leur succès en seconde mi-temps , les équi-
pes étant encore à égalité à la pause (35-
35). En tête de classement , Olympic II
prend le large à la faveur de ses deux
nettes victoires sur Union Neuchâtel et
Olympic I, alors que Fleurier sort lente-
ment de l'anonymat , en déclassant un
Beau-Site toujours privé du moindre point.

Résultats : Auvernier I - Neuchâtel 50
88-59 ; Union Neuchâtel-Olympic II 52-70 ;
Fleurier - Beau-Site 71-53 ; Neuchâtel - Au-
vernier I 51-83 ; Neuchâtel 50 - Abeille I
78-61 ; Olympic I - Olympic II 38-54.

Classement : 1. Olympic II 7 matches-
14 points ; 2. Auvernier I 6-10; 3. Olym-
pic I 5-8 ; 4. Union Neuchâtel I 6-6 ; 5.
Abeille I 6-6 ; 6. Fleurier I 6-4 ; 7. Neu-
châtel 50 6-4 ; 8. Neuchâtel II 6-2 ; 9.
Beau-Site 6-0.

R. Mucaria (Chx-de-Fds) premier étranger
*5 boxe i Classification nationale

ay , , i I I

La Fédération suisse de boxe (FSB) a
procédé à la classification de ses boxeurs
pour la saison 1972-75. En première série ,
seul le poids lourd zuricois Ruedi Meier ,
champion national a neuf reprises , est
encore en activité après que Hans Schaellc-
baum (léger) , Karl Gschwind (weltcr) et
Toni Schaer (mi-lourd) ont annoncé qu 'ils
abandonnaient la compétition. Le chef de la
commission technique, le Bâlois Emile
Wyss, a classé six pugilistes dans la
première série réservée aux étrangers au
bénéfice d' une licence de la FSB. Champion
suisse des poids moyens, Giorgio Contini a
lui aussi disparu de la scène à la suite de
blessures.

LES NOUVEAUX CLASSEMENTS :
Série 1 : Hans Schaellebaum (Rorschach),

Karl Gschwind (Granges), Toni Schaer
(Bienne), Ruedi Meier (Winterthour).

Série 2-A : René Cajochen (Uster), Markus
Rittershofer (Bâle), Heinz Schiess (Berne) ,
Bruno Mueller (Granges), Rolli Marti
(Uster), Jacky Mohr (Saint-Gall), Patrizio
Patelli (Ascona), Karl Schuepbach (Brugg),
Kurt Fahrni (Thoune), Hanspeter Bosshard
(Uster), Ueli Killer (Gebensdorf).

Série 2 : F. Eberhard (Baden), B. Hau-
sammann (Berne), E. Daenzer (Baden), C.
Pedrazzoli (Berne), W. Bruehwiler (Zurich),
H.-J . Rieben (Brugg), A. Schmid (Ror-
schach), T. Zimmermann (Berne) , R. Berger
(Granges) , H. Buetiger (Soleure), B. Charpie
(Brugg), W. Emery (Sion), W. Kuenzler
(Berne), D. Lepori (Fibourg), M. Metille
(Porrentruy), A. Moget (Genève), M.
Mourra (Berne) , E. Mueller (Zuri ch), A.
Oberson (Bulle) , J.-J. Ramelet (Berne) , J.-P.
Schwab (Tramelan), R. Binggcli (Yverdon),
C. Charmot (Genève), C. Heimo (La
Chaux-de-fonds), B. Joye (Bulle) , M. Neugel
(Berne), G. Corpataux (Berne), R. Marti
(Brugg), J. Seuret (Tramelan), W. Beck
(Schaffhouse), R. Hurter (Zurich), A. Patelli
(Ascona) , P. Giovanolla (Ascona), J. Tissot
(Martigny).

Etrangers, série 1 : Rosario Mucaria (La
Chaux-de-Fonds), Guido Del Guacchio
(Lausanne), Franco de Michiel (Genève),
Sepp Zarl (Yverdon), Giorgio Contini

(Winterthour) — qui a annoncé son retrait
— François Fiol (Morges).

Séric-A : Giuseppe Sbrizzi (Granges),
Gianni Caraccio (La Chaux-de-Fonds),
Antonio Acquaviva (Lausanne) , Vittorio di
Gangi (Lausanne) , Pietro Marselli (Bâle),
Vittorio Feminis (Ascona), Antonio torsello
(Lausanne), Vitorio Vitali (Genève), Walter
Walser (Rorschach), Carlo Ùngaro (Lausan-
ne) , Bruno Arati (Berne), Ipchera Anchora
(Zurich).

sén ' ç 2 : A. Gatto (Glaris) , B. Muroni
(Morges), R. Arati (Berne), A. di Masi
(Frauenfeld), C. Martignoni (Sion), M. di
Nardo (Frauenfeld), M. Radicic (Brugg), A
Mêle (Zurich), G. Mucaria (La Chaux-de-
Fonds), J.-P. Nori (La Chaux-de-Fonds), F.
Betto (Lucerne), S. Zulliani (Granges), R.
Quaranta (Fribourg) , F. Battistini (Uster),
G. Domke (Berne), J. Hyzik (Soleure).

HOCKEY
0 Norvège - Allemagne de l'Est 1-3

(1-2, 0-1, 0-0). L'Allemagne de l'est avait
déjà remporté le premier match, joué vingt-
quatre heures auparavant, par 8-2.

GYMNASTIQUE
0 Pour le match international jeunesse

(jusqu'à 18 ans) Allemagne do l'Ouest -
Suisse, qui aura lieu le 16 décembre à
Wleslocb, les athlètes suivants ont été re-
tenus : Rcinhold Sclinyder (Loèche), René
Tichelli (Montreux), Max Luethi (Thiin-
dorf)> Laurent Gallay (Macolin), Francis
Vilard (Vevey), Franz Brun (Macolin), EdI

Kast (Macolin) et Klaus Haller (Maco-
lin). Lors d'une précédente confrontation,
l'an dernier à Zurich, les Allemand l'avaient
emporté par 261,95 à 258,20 points.

PATINAGE
9 L'épreuve Internationale junior de

Vienne, qui réunissait treize concurrentes
de neuf nations , s'est terminée par une
double victoire est-allemande, Pctra Rouge
l'emportant devant Kcrstin Stolfig. Deux
représentantes helvétiques ont participé à
cette épreuve t Eva Kroepfll a pris la
dixième place alors que Rita Brunner,
blessée à une main, n'a pas pris part au
programme libre.

TJffJTffff i SPORTS I g£ï . ;J23i

,0$ football

En raison de la pause hivernale, les
derniers commentaires concernant le
« Football chez les sans grade » paraî-
tront dans notre édition de samedi ma-
tin.

Les « sans grade »

I POURQUOI PAS... î
divers

JH Dix des plus prestigieux spor- j|
H t i f s  p rofessionnels du monde, con- _
H sidérés comme des ph énomènes, g
H chacun en son genre, se mesu- _
_ \ reront clans une spécialité autre _
_\ que la leur, au cours d' une com- _
H p étition particulièrement originale _
_ \ qui se déroulera les 19 et 20 _\
= février prochain à Rotonda , une gg petite ville située sur la côte ouest g
H de la Floride. =
JH Ces dix champ ions (huit Amé- s
H ricains, un Australien et un Sud- gg Africain) sont : Joe Frazier (boxe), g
= Johnny Bench (baseball), Johnny g
= Unitas (football américain), Rod g
g Laver (tennis), Gary Player (golf), _
_ \ Willie Schoemaker (jockey) Stan g
H Mikita (hockey sur glace), Elvin §|
_[ Hay es (basketball) Jim Stefanich g
H (bowling) et Peter Revson (auto- _ \
_ \ mobilisme). g
= Chaque athlète devra partiel- M
g per, à son choix, à sept des dix g
s épreuves qui seront au program- =
g me, à l' exception de « son sport ». %.
|H Les dix disciplines sont les sui- =
g vantes : 100 yards plat , un demi- g
= mile (805 mètres), course cyclis- g
= te sur route de deux miles, par- g
g cours de golf de neuf trous, 100 _ \
!î mètres nage libre, un set de ten- g
g nis, bowling, poids et haltères, _ \
H baseball (à la batte) et un set de g
H tennis de table. _ \
Iiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiii

|£|| i exclusivité :
Pulls « Horse-Guard »

cnez les juniors A, (Jlympic a aisément
disposé d'Union Neuchâtel et il prend pro-
visoirement la tête du classement.

Chez les B, Neuchâtel BI caracole en
tête et ne semble pas devoir perdre une
rencontre , à moins que les jeunes Fleuri-
sans ne nous démentent lors du match re-
tour. Les autres équipes devront se conten-
ter des places d'honneur.

Résultats : Juniors A : Olympic A - Union
Neuchâtel A 86-40 ; Juniors B : Neuch â-
tel BI - Auvernier B 51-26 ; Neuchâtel BI -
Neuchâtel B2 63-36 ; Auvernier B - Fleu-
rier B 40-57 ; Union Neuchâtel B - Neu-
châtel BI 33-86.

A. Be.

Chez les juniors

La surprenante défaite d'Auvernier III
face à Union Neuchâtel II relance l'inté-
rêt du championnat. Après quatre victoi-
res sans équivoque , les « Perchettes » ont
brusquement craqué face à une formation
qui , jusque-là , n'avait guère brillé. Pour
un petit point d'écart, Fleurier II laisse
le soin à Abeille II de continuer à porter
la lanterne rouge.

Résultats : Abeille II - Fleurier II 26-27 ;
Abeille II - Auvernier II 33-74 ; Auvernier
111 - Union Neuchâtel II 49-57.

Classement : 1. Auvernier III 5 matches-
8 points. 2. Auvernier II 4-6. 3. Union
Neuchâtel II 4-5. 4. Fleurier II 5-5. 5.
Abeille II 6-0.

Auvernier III défait
en dernière ligue

Du marteau au ring
Le lanceur de marteau ouest-allemand

Uwe Beyer, ancien recordeman » du mon-
de, champion d'Europe et quatrième . is
Jeux de Munich de la spécialité , va tenter
sa chance sur un ring, du moins en ama-
teur. L'institut des sports de Mayence , où
il étudie , l'a présenté dans la catégorie des
poids lourds aux championnats universitai-
res de R.F.A., qui se dérouleront du 15
au 17 décembre à Fribourg en Brisgau.
Bcyer, géant blond que son physique a
fait surnommer le « Siegfried moderne •,a toutefois assuré qu 'il ne compte pas re-
noncer à sa carrière sur les stades.

L'Argentin Carlos Monzon , champion du
monde des poids moyens , qui a défendu
victorieusement son litre à quatre reprises
durant 1972, a été désigné à Mexico
« boxeur de l'année » par le conseil mon-
dial do la boxe (WBC). D'autre part , le
WBC a accordé une mention « honorifi-
que > à Cassius Clay pour « l'impulsion
qu 'il a donné à la catégorie des poids
lourds tout au long de l'année ».

boxeur de l'année

1. Annemarie Proell (Aut) l'27"94. 2. Jacqueline Rouvier (Fr) l'28"29. 3. Irmgard
Lukasser (Aut) l'30"24. 4. Wiltrud Drexel (Aut) l'30"45. 5. Brigitte Totschnig (Aut)
l'30"68. 6. Brigitte Schroll (Aut) l'30"95. 7. Isabelle Mir (Fr) l'31"03. 8. Berni Rauter
(Aut) l'31"07. 9. Marianne Ranner (Aut) l'31"43. 10. Ex aequo : Marianne Hefti (S) et
Danièle Debernard (Fr) l'31"54. 12. Rosi Mittermaier (AU) l'31"86. 13. Laurie Kreiner
(Can) l'31"94. 14. Sigrid Eberle (Aut) l'31"96. 15. Evi Mittermaier (Ail) l'32"08. 16.
Claudia Giordani (II) l'32"16. 17. Brigitte Jeandel (Fr) l'32"28. 18. Paola Hofer (It)
l'32"36. 19. Hanni Wenzel (Lie) l'32"37.20. Bernadette Zurbri ggen (S) l'32"40. 21. Sil-
via Stump (S) l'32"50. Puis : 24. Marie-Thérèse Nadig (S) l'32"58. 25. Rita Schnider (S)
1*32"73. 36. Lise-Marie Morerod (S) l'34"03. 48. Marianne Jaeger (S) l'35"45. 51. Silvia
Bissig (S) l'35"76. 57. Rita Good (S) l'38"91. 61 concurrentes classées.

Coupe du monde
1. Annemarie Proell (Aut) 25 points. 2. Jacqueline Rouvier (Fr) 20. 3. Irmgard Lukas-

ser (Aut) 15. 4. Wiltrud Drexel (Aut) 11. 5. Brigitte Totschnig (Aut) 8. 6. Brigitte
Schroll (Aut) 6. 7. Isabelle Mir (Fr) 4. 8. Berni Rauter (Aut) 3. 9. Marianne Ranner
(Aut) 2. 10. Marianne Hefti (S) et Danièle Debernard (Fr) 1. Par nations : 1. Autriche
70 points. 2. France 25. 3. Suisse 1.

'̂ MA» " classements



L'hôpital d'Yverdon désire s'adjoindre la collabora-
tion de

SECRÉTAIRES DE DIRECTION
médicale et administrative
Le sens des responsabilités, le goût de l'entregent et
plusieurs années de pratique sont Indispensables.
Connaissance des langues désirée.

Semaine de 5 jours.

Avantages sociaux.

Salaire en rapport avec les connaissances.

Faire offres à la Direction de l'hôpital d'Yverdon,
avec curriculum vitae et copies de diplômes et de
certificats.

BEROCHE S.A.
USINE 2 2025 CHEZ-LE-BART

engage tout de suite ou pour date à convenir :

ouvrières
ouvriers

pour la fabrication et le montage de meubles de camping.

Prière de se présenter ou de téléphoner à BÉROCHE S.A., usine 2.
Face à la gare de Gorgier - Saint-Aubin. Tél. (038) 55 17 77.
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i recevra le journal i
| GRATUITEMENT \
> jusqu 'à fin décembre 1972 ¦
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On cherche, pour janvier 1973 ou
date à convenir,

COUPLE
aveo ou sans enfants, comme
jardinier-concierge pour maison
privée à la Chaux-de-Fonds.
Adresser offres écrites sous chif-
fres 28-300711 à Publicitas,
2001 Neuchâtel.

; Restaurants Beaulac
I Neuchâtel
I quai Léopold-Robert 2

S I  cherchent pour entrée Immédiate
1 ou date à convenir :

FILLE ou
1 GARÇON DE BUFFET
; I Débutants seront formés ;

S FILLE ou
i GARÇON D'OFFICE
I Se présenter ou téléphoner au |
j (038) 24 42 42. ; j

URGENT.

On cherche

FEMME DE CHAMBRE
2 à 3 heures le matin.

Tél. (038) 31 33 98.

QjQg^SHgB^B^S_-_-_B__n__n£_-- _̂B_---l_KB-̂ -HB-'

Jeune fille
s'intéressant au métier

d'esthéticienne
est cherchée par

Institut blosthétlque, parfumerie,
boutique, Concert 6. Tél. 24 70 70.

Je cherche

! ESTHÉTICIENNE
dynamique,
sachant travailler seule.

COIFFURE pipj J ^

t/W^ BEAUTÉ
Tél. (038) 24 72 22,
rue de l'Hôpital 5. Neuchâtel.

Je cherche, pour le début de
l'année 1973,

MÉCANICIEN AGRICOLE
Salaire à convenir.

S'adresser à Serge Currit, rue du
Château, 2112 Môtiers. Tél. (038)
61 33 43, après 18 heures.

Serveuse ou serveur
est demandée (e) Immédiatement
ou pour date à convenir. Horaire
et congés bien adaptés aux exi-
gences actuelles.

Faire offres au Buffet de la Gare,
Yverdon, tél. (024) 2 49 95.
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cherche pour son département du personnel une I

SECRÉTAIRE

I

pour assumer une correspondance assez Importante
en français, la gestion administrative des annonces
et divers autres travaux. ;

La préférence sera donnée à une candidate possé-
dant une formation professionnelle complète.

Age idéal 30 ans.

Le temps de travail peut être réparti dans le cadre
d'un horaire variable.

Faire offres manuscrites, accompagnées d'un curri-
culum vitae, de copies de certificats, d'une photo-
graphie et de prétentions de salaire, à :
PORTESCAP, Service du personnel, Numa-Droz 165,
2300 LA CHAUX-DE-FONDS.
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Importante fabrique suisse de lustrerie cherche un

représentant
de commerce

s'intéressant aux questions techniques, pour visiter
sa clientèle des cantons de Vaud, Valais et Genève.

Nous souhaitons :
un collaborateur ayant déjà voyagé pour cette
branche, ayant de l'entregent et du goût
pour les questions techniques, introduit
auprès du commerce de détail aussi bien que
des bureaux d'architectes et d'ingénieurs, de
langue maternelle française et ayant de
bonnes connaissances d'allemand.

Nous offrons :
une activité intéressante comprenant un
excellent et vaste assortiment de produits,
une ambiance de travail agréable, les condi-
tions d'engagement d'une entreprise moderne
(salaire plus les commissions, indemnité kilo-
métrique, remboursement des frais, assu-
rances sociales au sein de l'entreprise).

La plus grande discrétion est assurée aux candi-
dats.

Les offres de service détaillées (curriculum vitae,
copies des certificats, photo, prétentions de salaire
et date d'entrée en service) seront adressées sous
chiffres PS 31247 à Publicitas, 1002 Lausanne.

HILDENBRAND engage

employée
de commerce

Nous offrons une situation stable et d'avenir dans
un cadre de travail agréable, au sein d'une équipe
jeune et dynamique.

Adresser offres manuscrites à :
HILDENBRAND & Cle S. A.
Installations sanitaires - Ferblanterie
10, rue Saint-Nicolas
2000 Neuchâtel

Pour notre magasin de matériel de montage, nous
cherchons

MAGASINIER
Nous offrons :

travail varié (contrôle d'entrées et de sorties
de matériel, contrôle de stock, réorganisation
de stockage, entretien).
Place assurée.
Salaire mensuel.
Fonds de prévoyance.

Nous demandons :
Sens des responsabilités (en vue de la res-
ponsabilité totale de notre magasin).
Intérêt aux tâches administratives.

Adresser offres écrites à BX 2930 au bureau du
Journal.

Notre service des achats cherche un

employé de commerce
qui sera formé comme

i.

gestionnaire de stocks
Dans cette fonction il devra collaborer étroitement
avec la production, le service EDP, les différents,
dépôts et les fournisseurs. Il sera responsable des
inventaires, des programmes de livraisons et de la
surveillance du bureau « Gestion des stocks fourni-
tures ».

Nous demandons : • .

— une formation commerciale complète
— une personne de langue maternelle fran-

çaise avec de bonnes connaissances d'al-
lemand

— des connaissances dans le domaine des
cartes perforées

— le sens de l'organisation et des responsa-
bilités

— un esprit de collaboration
une certaine facilité à s'exprimer

— âge : 25 à 30 ans

Nous offrons :

— une situation stable
— un programme de formation soigneusement

conçu
— les prestations de travail et de rémunéra-

tion d'une grande entreprise
des avantages sociaux de premier ordre

Les personnes Intéressées sont priées d'envoyer
leurs offres complètes à la Division du personnel
de l'entreprise. Nous les assurons de notre entière
discrétion.

Envisagez-vous un séjour en Suisse alémanique ?
Nous cherchons une

EMPLOYÉE DE BUREAU
pour la correspondance française.

Nous offrons des conditions de travail agréables et un bon
salaire.

Prière de vous adresser par lettre ou par téléphone à

ELS/IA.
Versicherungs-Gesellschaft Compagnie d'Assurances

W©WWl 2SraO _ 15distr.65 © 01/361040

Un budget de publicité bien étu- B
diô augmente le rendement da j
votre propagande et vous éco- m
nomise de l'argent. Les 21 suc- j

; cursales et agences des

ANNONCES SUISSES S.A.
« ASSA »

réparties dans les villes de Suis- j
se les plus Importantes, sont à :

: votre disposition pour vous tour- !
nir tous renseignements et devis. ; !
sans engagement de votre part et ;
sans frais. N'hésitez donc pas !
à les consulter. Elles vous ré- j
pondront avec rapidité et com- j

pétence I

li

PRO INFIRMIS VAUD

cherche pour le 1er février

un assistant social
diplômé

Bureau à Yverdon, secteur Nord
du canton.
Expérience et permis de conduire
souhaités.

Adresser offres manuscrites,
copies de certificats et diplôme, à
la direction, rue Plchard 11,
1002 Lausanne, qui renseignera.

LES ÉDITIONS
DELACHAUX
ET NIESTLÉ
cherchent, pour
entrée Immédiate ou
date à convenir,
une
employée
de bureau
aveo notions
de dactylographie.
Prendre contact
téléphonlquement
au 25 46 76,
Interne 17.

Le « PRÉ DU CHATEAU »
à CHOULEX (GE),
clinique de convalescence post-
opératoire et médecine de la per-
sonne, 15 lits, cherche

infirmière-assistante
ou personne capable de seconder
la directrice i logée, nourrie ; dès
février 1973.

S'adresser à Mlle Dletz,
tél. (022) 5013 22, 5012 88.

I I I I I I  __________ Q«_)B_M___W_M

A Nous savons déjà où et
MjjjffiL -ji comment il faut aider
gKMfF nos compatriotes

Ëffîfè t̂ Ëk. nécessiteux. Qtiant à savoir
*|P dans quelle mesure c'est

possible, cela dépend
du résultat
de notre collecte.

Secours suisse d'hiver

FLEURIER WATCH CO FLEURIER
cherche

ADMINISTRATEUR DE PRODUCTION
POUR SA SÉQUENCE DE TERMINAISON

Il s'agit d'un poste de confiance dont le titulaire
devra assurer
LA GESTION DES ACHATS

(relations avec les fournisseurs, planification,
appels de marchandises) ;

LA GESTION DES STOCKS
(avec le concours du service SGT de l'infor-
matique) ;

LE PLANNING DE FABRICATION
(mises en travail, avancement des séries,
surveillance des délais).

Une forte personnalité, une bonne formation
commerciale de base, le sens des responsabilités,
un esprit organisateur, la volonté de mener à bien
une tâche fort Importante, sont autant d'éléments
indispensables.
Une expérience de quelques années dans l'Industrie
horlogère serait avantageuse, toutefois pas Indis-
pensable, une formation spécifique pouvant être
assurée par l'entreprise ou ses affiliés.
Nous offrons une situation stable et d'avenir, un
gain adéquat aux capacités, une excellente
ambiance de travail et les prestations sociales d'un
groupement important.
L'entrée en fonction peut se faire rapidement ou
pour une date à convenir.
Les personnes Intéressées sont priées de faire
parvenir leurs offres de service à la Direction de
FLEURIER WATCH CO, 2114 FLEURIER.
La plus entière discrétion est assurée.

MEMBRE DE LA SOCIÉTÉ II i m
DES GARDE-TEMPS S. A. I—-31—3 I I
K M MU 1 1 ---------W^WVWIi^M-»fWl' i__g_^_C_8-_BB^ss-BBII_

™

S Pour le développement de notre département f]
i radio TV, nous cherchons un

TECHNICIEN RADIO TV
; | connaissant à fond le dépannage TV nolr-blano et

S couleur. Travail en atelier et à l'extérieur, bonne
| ambiance, place stable et agréable. Avantages

sociaux, salaire en rapport avec les capacités.

Adresser offres écrites à J. K. 2974 au bureau
du Journal.

On cherche

1 COUPLE
pouvant s'occuper de la concier-
gerie de 2 immeubles voisins de
8 et 6 appartements.
Logement de 2 pièces
plus 1 chambre Indépendante à
disposition.
Date d'entrée : 24 décembre 1972
ou à convenir.

Pour tout renseignement, s'adres-
ser à :
LA NEUCHATELOISE
Compagnie d'Assurances
Service Immobilier ,
16, rue du Bassin,
2000 Neuchâtel.
Tél. 2111 71.

Nous cherchons :
un

OUVRIER QUALIFIÉ
pour différents travaux de sou-
dage, brasage et sur machines
un

OUVRIER
qui aurait l'occasion d'apprendre
à souder.
Travail assuré.
Ambiance familiale.

SAFAL. Mario Crosa,
sièges d'atelier, usinage du tube
d'acier, rue de la Chapelle 26,
Peseux. Tél. 31 13 72.
(Nouvelle adresse).

Garage de Neuchâtel
engage tout de suite ou pour date
à convenir

VENDEUR - AUTOS
si possible expérimenté.
Salaire au-dessus de la moyenne.
Prestations sociales.

GARAGE M. BARDO, Sablons 47,
Neuchâtel. Tél. (038) 2418 42.

Aide-concierge
(ou couple)

est cherché pour propriété privée.
Travail varié, entretien général,
Jardinage, peinture, etc. Logement
à disposition.
Ecrire sous chiffres OFA 3924 GD
à Orell FQssII-PublIcIté ,
1211 Genève 1.

Fabrique d'horlogerie cherche

personnel féminin

Tél. 31 48 76.
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EN DÉCEMBRE : Tous les mercredis et samedis après-midi, « Noël sur le HAMMOND », avec A. Fabian (15 ans)

Veuillez m'envoyer sans engagement votre documentation sur les orgues HAMMOND.

Nom et prénom : Rue : Lleu : 

HUG & Cie, le rendez-vous du mélomane, en face de la poste, 2001 Neuchâtel

20 à 1% rabais
sur certains articles

au MAGASIN TABACS - CIGARES
Grand-Rue 1, Neuchâtel

NOUVEAUTé EXCLUSIVE: Manteaux
/v en vrai poil de lama naturel
V *j\ JjhJ sfc Poids plume - seulement 1500-
\%/yfe^SF 1800 g#Ontun lustre chatoyante!

ififr ^t jwVin toucher soyeux * Sont de grande
Wj rajJÊ fT^^vrésistance et agréable è porter %
Ĥ  «0'_WtbW _iJte-, ont un prix très avantageux:
ff if '

,
* £̂j_i dèsFn 687.- *Ont une capa-

_\,a<K <• «fZy 'rS cilô dechaleurcomme un
\\X\ K,,W$I astrakan* Aucune bête ne doit

»?/' mffi i rnourirpourle bénéficiaire! On
h 'fj ' l\l 

prend les poils, pas la vie'

F Les manteaux en poil de lama de PeterHahn j|ift
v sont un produit entièrement naturel Le poil MM
t de lama brut des hauts plateaux des Andes wf
<t péruviennes,, est travaillé en 3 dimensions "s.
y dont on crée des modèles d'une élégance I
B étemelle. A
t Demandez avec le bon ci-dessous, aujour- m
t, d'hui encore et sans engagement, le catalo- r
I gueaveclesnouveauxmodèlesetleséchan- n
{[ «lions originaux d'étoile du \ ¥
| vrai poil de lama chez i!/J_$_f I

Magasins à Berne: Kramgasse 33,3011 Berne
Administration et expédition:
Zûrcher-/Qerllkonerstr , 8500 Frauenfeld
Service des ventes, téléphone 054/31421

BON 243
pour un catalogue aveo tes nouveaux modèles pour dames
et messieurs (illustrations et échantillons de qualité) en vrai
poil de Isma et chameau naturel. A l'examen pendant 5 jours
sans Irai» ni •naagement.
Nom:
Adresse:
Peter Kahn SA, ZOrchsp-fûorilkonnsir., 8500 Frauenfeld

MHWWMMMtW W*****0

ff_r "i";H

1 l'argent 1
tout de su ite

! I | de Fr.500.-à2ffOOO.-

j confidentiel-discret I

Ï
i Je désire ri. I
B tout de suite en espèces.

I m Je rembourserai par mois environ Fr 1

I H Nom. Prénom I

| I Profession Date de naissance I

1 H Etat civil Nationalité I

I ! | Domicile (no postal) — I

| ï Rue__ _ No. I

| I Depuis quand à cette adresse , I

I I Adresse précédente B

B B Pendant combien de temps |
I I Employeur , - |
I I (aucune demande de renseignements)

I Depuis quand Salaire mensuel Fr I

S I Durée de l'emploi précédent I

| I Revenu accessoire (épouse, etc.) par mois Fr I

I Signature: I

M 
 ̂

A plus de 670 000 crédits
y__ __0 déjà accordés

ï ! W* Envoyez le bon
4'B__ aujourd'hui
~  ̂ Banque Procrédît I

2001 Neuchâtel , av. Rousseau 5
Tél. 038-24 6363
ouvert 08.00-12.15 et 13.45-18.00

Plaisir et confort de la cuisine
grâce à nos nouvelles

CUISINIERES électriques
Les derniers perfectionnements : cuisson automa-
tique, four chariot, etc.

£'_.• ¦ '¦¦' '«!&;-: ..:".i>v>r<?9 Modèle
BS*S~" 3 plaques

¦ 

four vitré
couvercle, «J F™ jj

à partir de iJulÛ

i Modèle
< 4 plaques

four vitré, m f^ a*.
couvercle, Ji § _ \

| tiroir, ¦*/_ lj **
! à partir de ¦ _ •iW a

~]J Modèle oco-____»____/ K 258.-
Visitez notre superbe exposition

Quelle est la parfumerie ? 
lT_P.flQTTTJlJUT

- qui présente une véritable LmïJmÊ^OJ^EBM
de cadeaux originaux

- qui a sélectionné les meilleures marques de produits de beauté

- qui dispose d'un personnel prêt à vous conseiller
- qui vous donne une chance de gagner vous-même un poste

de télévision ou un joli cadeau ?
édmm " °  Parfumerie Armand

_>__- à__\ . gjg
Parf ums et eaux de Cologne Brosses à cheveux ; — 
p armi les p lus grands noms de p remière qualité Tout un éventail
de la p arf umerie I de cosmétiques p our l'homme

' 1 de bon goût
I I

i , , ô

- . 
¦ ¦ : ¦ ' '

~  ̂ -i # >„ QN_£o 
Sup erbes coffrets de produits ¦/ X f T *  z / •i » ., V r /' 1 Grand choixde beauté de marques t f  • / \ 7 , .,1 . ,. j y  f  > \ de trousses de toiletterenommées, en particul ier de f / v i
u j r> j • t ¦ r K ¦ - » <  * >* et bourses a cosmétiquesHelena Kubinstein, Juvena, f? • / 1
Lancôme, ete | ;  ̂  ̂

«
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i i_f ' '*' %. ' '¦ s i
S rJfSV^v \f  11 NŜ « ***' i f  Articles «Boutique »

1 I A^ r̂ y 
i5>r originaux d'Italie

Un éventail d'articles  ̂
'\ / de France, d'Allemagne

en tissu ép onge y \ -̂ ^  ̂ et d'Angleterre
tissés main aux iCTH ' 1
dessins exclusif s . -^ y  \ |
pour salles de bains " „ ; yJ _KV\

_^_ 
¦-, , ¦ f m̂iW <£àj 3 

v - #0$ / Capes de toilette
et bonnets de douche

/Da ' 'Beauty-Cases J t \ _r\
en velours de Gênes çfÙ̂  I ^ 1
en cuir et en daim I Robes d'intérieur
| _ 1 rantouf les aux coj ons divers

orthop édicj ues 
Homy-p ed

/  ' - :: . . 
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2me lot de la grande loterie 

¦¦ ^^¦¦ ^
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" Premler ,ot de ,a granda ,0terie

A chacune de vos visites jusqu'à la fin de l'année, vous recevrez un billet de loterie
augmentant vos chances de gagner un des 2 téléviseurs
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Iraiit enjeux résoudra
les pro-HciBcs

WB_-MIQ8BHM_I
OVœrit qu'après»

Rapid
-N-MKtnC-—. MM* «ton*»

Agro-mécani que
garage agricole

BERTRAND
CHAPPUIS
Serroue sur
2035 Corcelles.
Tél. (038) 31 15 69.
Accès
par Montmollin.

Maculature en venir
au bureau du Journa
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A.ent exclusif pour la Suisse : Pierre Fred Navazza, Genève.

LES ŒUVRES POETIQUES
d'Alice de Chambrier
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Une nouvelle édition des Œuvres poéti ques (1) d'Ali-
ce de Chambrier était-elle nécessaire ? ' Oui, car cette
nouvelle édition , qui contient trente-six poèmes iné-
dits, nous révèle de nouveaux aspects du talent d'Alice
de Chambrier. Par ailleurs , il convient de féliciter les
éditeurs d'avoir écarté le malheureux titre d'Au-delà,
qui semblait indiquer que, par-delà des visées poéti-
ques, Alice de Chambrier entendait s'élever jusqu 'aux
sublimités de la morale et de la religion.

Hélas ! même dans cette nouvelle édition , il en reste
bien assez, de ces banalités bien pensantes ! Ainsi ,
dans L 'Inaccessible, nous apprenons que

L'homme n'attein t jamais à l'idéa l qu 'il rêve.
Comme si nous l'ignorions ! L 'Idéal nous le dit

aussi : aux luths , même les plus sublimes, il a tou-
jours manqué quelque note, et le génie , hélas !

Tombe souvent du ciel où son vol est monté.
Le poète doit donc en prendre son parti ; ses son-

ges valaient mieux que la réalité.
Cette sagesse de vieillard n'est pas seulement dépla-

cée sous la plume d'une jeune fille de seize à vingt
ans. Du point de vue poétique, elle présente un terri-
ble handicap : le domaine nuageux des considérations
générales ne vaut rien au poète. Pour prendre feu, la
poésie doit buter sur du concret , des images, des méta-
phores ; c'est là seulement que l'étincelle jaillit. Quand
elle se fait discours moralisant, elle sombre dans
l'antipoétique.

Sans doute Alice de Chambrier est-elle excusable ,
car toutes les influences qu'elle subissait l'entraînaient
dans cette voie : Lamartine, Hugo, et le climat très
moralisant à l'époque de la Suisse romande. Si malgré
tout, dans nombre de poèmes, elle remonte cette pente
vicieuse, c'est tout à la gloire de sa vraie vocation
poétique, qui à vrai dire était irrésistible.

Petite fille , elle rêve au bord de l'eau et lance à
l'aventure de « mignonnes nacelles » chargées de por-
ter au loin ses rêves. La voilà , l'image, et avec elle ,
le point d'accrochage au réel. Dans Soir au village ,
elle nous montre les vieux paysans, les jeunes filles ,
les beaux gars, mais les mieux venus sont les grands
bœufs tranquilles, ces bœufs qui ruminent, couchés
dans l'écurie,

Pendant que leurs grands yeux tout pleins de
rêverie
Errent dans l'ombre épaisse et regardent sans
voir.

De même, dans La Lumière inconnue, lorsqu'elle
entrevoit la jeune fille au foyer, auprès de laquelle
un jeune berger vient s'asseoir, qu 'est-ce qui caracté-
rise cette scène idyllique ? C'est la présence du chien ,
qui doucement sommeille, puis redresse l'oreille ,

Et , comme un sur et vieil ami qui les surveille ,
Il  entrouvre à moitié son grand œil endormi.

Dans ce « grand œil endormi », nous devinons déjà
ce sens cosmique , ce grand souffle du large, qui fait
la vraie grandeur d'Alice de Chambrier. Ce souffle
étrangement puissant , qui nous vient d'on ne sait quels
mondes, tout chargé d'effluves électrisants, nous le
trouvons dans Lune d'été , la Comète, les Sphinx , la
Mort de Moïse , quatre de ses plus beaux poèmes.

Les Sphinx , c'est le grand poème païen , superbe-
ment hiératique et imagé, lourd de sens et d'éternité.
Veillant sur la morte cité de Thèbes aux cent portes ,
les sphinx songent, graves et muets, sous l'espace
infini :

Vers quel point est tourné ce grand regard
étrange
Qui jamais ne dévie et qui jamais ne change ?
Sphinx , interrogez-vous la terre ou bien le ciel,
La p laine qui rayonne ou la lointaine étoile,
L'avenir qui se tait , le passé qui se voile ?
Quel spectacle retient votre ' œil surnaturel ?

La Comète, c'est l'âme cherchant la vérité divine.
Le soleil seul peut la remplir du feu sauveur. Dans
Lune d 'été passe un divin frisson de mélancolie, car,
si radieuse qu 'elle soit , la lune est condamnée, comme
tout ce qui existe dans le cosmos :

De toutes tes splendeurs, de tes beautés divines,
De ce rayonnement qui remplissait les airs,
Il ne restera rien qu'un chaos en ruines
Traversant égaré la nuit de l'univers !

Quant à Moïse, à l'inverse du Moïse de Vigny,
il accepte avec soumission la volonté divine. S'il ne
lui est permis que d'entrevoir la Terre promise, c'est
bien. Dieu est juste et bon. En s'inclinant, il parvient
à une sérénité miraculeuse.

L'expression de la foi , en poésie, est toujours déli-
cate. Il s'agit de prendre de la hauteur, non de s'at-
tendrir à faux. Si dans certaines strophes Alice de
Chambrier donne dans la religiosité romande, en re-
vanche le petit poème Si tu sens vaciller ta fo i , très
clair, très simple, dénué de toute rhétorique, est d'un
goût parfait.

Alice de Chambrier

On me pardonnera, je l'espère, de m'être risqué à
juger Alice de Chambrier. Si elle avait vécu, elle
aurait appris à distinguer le grand du médiocre. H
est déjà extraordinaire .que, sans avoir auprès d'elle
de vrai conseiller ni de vrai poète, elle ait pu mûrir
un talent aussi puissant et aussi original. On peut
même se demander si cette petite fille sage a jamais
su quel poète génial elle abritait en elle. Ayant dis-
paru au moment même où il prenait naissance, elle
a eu juste , le temps de saluer sa glorieuse apparition.

(1) Œuvres poétiques. Avant-propos de Gaston
Clottu. Préface de Marc Eigeldinger. Notice documen-
taire de Guy de Chambrier. Cahiers de l'Institut neu-
châteiois. Editions de la Baconnière.

P.-L. B.
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Daumier. ÉTUDE BIOGRAPHIQUE
ET CRITIQUE DE CLAUDE ROY.
(Skira.) 11 est toujours beau de voir
un critique communier en .profondeur
avec l'artiste dont il parle. C'est le cas
de Claude Roy dans cette très belle
étude sur Daumier, et cela se sent dès
la première phrase : « Le seul romancier
français du XTXme siècle qui égale Sten-
dhal et Balzac n'a jamais écrit de ro-
man : c'est Honoré Daumier. » Et en
une phrase également, Claude Roy
réussit à condenser l'essentiel de son
génie: « Pitoyable aux imbéciles, sans
pitié pour les puissants, sans fin émer-
veillé devant la noblesse des simples et
la simplicité des vrais grands, l'intelli-
gence de Daumier illumine, en effet ,
des étincelles du sarcasme aux éclairs
de la poésie, tous les étages de la Co-
médie humaine. » Une anecdote savou-
reuse : Daubigny amène chez Daumier
un marchand de tableaux américain ; il
a fait la leçon à son ami ; il s'agit
d'exiger au moins cinq mille francs
pour le tableau en question. Intimidé,
terrorisé, Daumier finit par articuler ce
chiffre effrayant, et il a la surprise
d'entendre le marchand répondre :
« D'accord. J'accepte. » Le marchand
ayant demandé le prix d'une autre toi-
le, « six cents francs », balbutie le pein-
tre. Alors l'Américain, avec dédain :
« Je n'en veux pas ; je ne vends que des
tableaux chers. » On comprend après
:ela que Daumier n'ait guère eut de
succès de son vivant. Daumier n'était
pas Picasso.
Georges Gusdorf. DIEU, LA NATU-
RE, L'HOMME AU SIÈCLE DES
LUMIÈRES. (Payot, Paris.) Le XVIIIe
siècle passe d'ordinaire pour un siècle
irréligieux. En fait, c'est à une mutation
de la conscience religieuse qu'il pro-
cède, l'usure des absolus de l'Eglise,
de la Tradition, de la Révélation, per-
mettant l'exploration de voies nouvelles,
voie du cœur, voie de la raison, voie
de l'historicité. La passion neuve pour
l'histoire naturelle, l'expansion de la
médecine, le goût des jardins et de la
vie à la campagne, la découverte de
l'enfant et de la femme, du malade et
du fou, révèlent un style nouveau d'hu-
manité. Ainsi les sciences de la vie,
l'anthropologie, la littérature, la musi-
que, la philosophie, l'art baroque expri-
ment la vision propre au siècle de
Leibniz et de Mozart, de Kant et de
Rousseau.

Don Quichotte et la mule morte
(Daumier, 1867)

Germain Clavien. L'AIR ET LA FLU-
TE. (L'Age d'Homme.) Roman ? Non,
mais pages de journal reflétant toutes
les impressions, tous les incidents, tous
les petits drames et les petits ennuis
de la vie quotidienne. C'est plein de
suc, parfois un peu longuet, mais ja-
mais banal. L'auteur s'efforce d'être pi-
quant et il n'y réussit que trop bien.

Md>"riEE--i- DES l_-£SOT"LJF3.==_ • ISI<_D"TIS_5 ;DE L.ECTURS
Jacqueline Michel. LA DÉPRIME. Ro-
man vécu. (Stock.) Comment l'héroïne
a-t-elle réussi à attraper une dépres-
sion nerveuse ? En allant voir au fes-
tival de Cannes des films terrifiants,
Depuis lors , rien ne va plus ; elle court
de médecin en médecin et apprend à
ses dépens la règle d'or de la cor-
poration : « Il faut payer pour guérir, s
Mais le comble, c'est qu'elle ne guérit
pas ; et c'est des années après seule-
ment" qu'un spécialiste découvre que ses
maux ont une cause physiologique ;
grâce à la pilule bleue, il guérit son
métabolisme déséquilibré. Un récit vif
et amusant, qui aurait davantage de va-
leur humaine si l'héroïne avait souf-
fert d'une vraie dépression nerveuse.
Robert Esnault. OPÉRATION « NAPH-
TALINE ». Roman. (Buchet-Chastel.)
Dans sa cellule, un homme se creuse la
cervelle. Pourquoi l'a-t-on enfermé ? On
ne le lui dira pas. Alors commence
un examen de conscience et ce n'est
pas sur lui seul qu'il se penche ; tou-
tes les absurdités de ce monde dément
sont passées en revue. Rien ne. traverse
cette tête extravagante, qui n'en ressorte
bouffonnant. Cette voix cinglante,

gouailleuse et délirante, est-elle celle
d'un fou ? On n'en est plus si sûr. En-
fermé par la plus énorme méprise dans
ce huitième cercle de l'enfer, notre
héros le transforme en cirque, et fait
le clown. Un clown qui ferait pleurer
les anges.
Anahide Van. CIMES INACCESSI-
BLES. (Editions Messeiller.) Un jeune
homme cherche l'apaisement de ses
maux, réels ou imaginaires, auprès
d'une femme plus âgée que lui , docto-
resse, consolatrice et amie. Etude de
fine psychologie et jolies évocations de
paysages, en Suisse et en Autriche, en
Grèce et en Turquie. La mélancolie
glisse finalement vers les satisfactions
charnelles, preuve que les cimes ne sont
pas toutes inaccessibles.
Jean-François Josselin. LE GRAND
AIR DE CHARLOTTE. Roman. (Edi-
tions du Seuil.) Un roman ironique
dont on ne sait pas très bien que pen-
ser, si ce n'est que le héros, un petit
étudiant assez agaçant, se débat dans
la prison de ses fantasmes, où seule
la belle et infidèle Charlotte atteint à
une certaine réalité qui le subjugue et
le peine.

E. Piccard. LE CONCOURS. Comédie
en un acte et dix-huit tableaux. Illus-
trations de Marie-Claire Bodinier. (Edi-
tions du Lis Martagon, Neuchâtel.) Cet-
te pièce, très joliment et spirituellement
illustrée, est l'œuvre de Mme E. Pic-

card, auteur des Episodes de la grande
tragédie russe et de plusieurs autres ou-
vrages. Reflet fidèle d'un événement qui
s'est passé à Lausanne, elle donne une
image piquante et pittoresque des
mœurs scolaires du canton de Vaud.

P.-L. B.

Dessin de M.-CI. Bodinier (tiré du « Concours » de E. Piccard)-.

ll̂ Blillil

mMMMMMMmmmmMMMMMMMKMMMMM

C'est tellement plus simple avec
un radiateur électrique de :

f̂tHs^ME^Zi »jLj^M itiHil_Jl
________JS__ KICIi r. H A T CÎ

Grand-Rue 4 Neuchâtel_____H_H____Hi______ffl_____9__-_---!

1 Pour un petit rien en

ÉTAIN
CRISTAL
CÉRAMIQUE

nous sommes parés pour tous les
goûts.

Haïr-* NEUCHATEL

Jusqu 'à Noël, ouvert également le
lundi tout le jour.

y__M_iS-i
bureau technique

serrurerie - ferronnerie d'art
clôtures

| Une bonne idée, un cadeau des Jouets Weber 1
i Alfa Romeo < Carabo > avec télécommande êè!$ è̂_ I

Piles à part. Nous nous chargeons de faire la demande de lllr __IJ!F  ̂ ' - •¦¦ fî _liïi_S_iwi_MrW^w?»̂ î  ̂ S
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un cadeau supplémenta ire 1). Pour les «||1 £* '<&' % |p

É -I ' Ni153 •  ̂UU -FK-Flra fillettes à partir de 3 ans. c -% A Of\ £00Ê0 %f
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La grande vogue
de la saison !
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Ensemble «Antigliss»
pantalon entièrement piqué, veste fermeture
éclair, 2 poches, col, martingale et poignets
piqués, coupe impeccable - 6 à 14 ans

9 fil es
augmentation 5.- par 2 âges

Timbres Coop ou 5 % rabais
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¦¦ Au 1er étage de notre garage ¦¦
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ï ELLES NE SONT PAS SOUS LA NEIGE. ->

£ NOS OCCASIONS!!! 
^"¦ 1 Ford Cortina 1600 GT rouge 4 portes 1970 40.000 km J"¦¦ 1 Alfa Romeo 1600 Super rouge 1970 36.000 km Je¦¦ 1 Fiat 124 Sport blanche 1969 35.000 km J¦¦ 1 Ford Capri 1600 L rouge 1970 41.000 km J¦¦ 1 Simca 1000 ' beige 1967 38.000 km J"¦ 1 Toyota 1200 rouge 2 portes 1970 Fr. 4700.— J¦¦ 1 Peugeot 504 inj. blanche 1969 Fr. 7800.— J!¦ 1 VW 1302 S beige 1971 Fr. 4800.— J»

J" 1 Ford Escort 1100 L bleue 1970 22.000 km J"¦» y_ '̂i__lK^7rTT!ii»mtyii^ H

BMW 3.0 CS
1971, vert métallisé. 24.000 km

BMW 2500
1969, blanche, 47.000 km

BMW 2000
1967, brun clair

FORD 2300 XL f
1970, violet , 58.000 km ï

FORD CAPRI
1600 XL

1970, bronze, 33.500 km

FORD CORTINA
LOTUS

1967, rouge-grlse, 55.000 km

FORD TAUNUS 17 M
1966, blanche

FIAT 124 SPÉCIAL |
1970, beige, 58.000 km !

FIAT 124 SPÉCIAL
1969, rouge

FIAT 125 S i
1969, bleue

FIAT 850 COUPÉ
SPORT

1972, rouge, 9000 km

FIAT 850
1966, belge

OPEL RECORD 1700
1968 vert clair

NSU 1200 C f
1971, belge

VW 1300
* 1971, jaune, 14.500 km

MERCEDES 220 SE
1965, grise

MERCEDES 190
DIESEL
1964, noire

LANCIA FLAMINIA
1967, gris métallisé, 60.000 km

ALFA ROMEO 1750
1970, bleue, 34.000 km

TRIUMPH i
GT 6 MK11 .
1969, rouge, 53.800 km t,

CHRYSLER 160 GA
1971, rouge, 40.100 km 

^
SUNBEAM STILET0

1968, vert métallisé 3

RENAULT R 16 TS
1972, beige, 3300 km

RENAULT R 12 %
1971, gris métallisé, 25.000 km

RENAULT R 6
1970, rouge grenat, 44.000 km

SIMCA 1501 BREAK
* 1969, gris métallisé, 41.000 km

I SIMCA 1100
i BREAK GLS

1972, blanche, 18.000 km ïl

MAZDA 616 COUPÉ !
1971, Jaune, 12.500 km

ïï_ _ _

VOYEZ NOS PRIX
FIAT 124 station 1971 6500.— j
RENAULT R 16 TL 1970 6800.— .
VW 1200 1970 3900 —

RENAULT R 10 1969 4800.— \
FORD 1600 GT 1969 5200 —

FORD Cortina 1300 1970 6200.—

VOLVO 144 S 1971 11300.— ]

MORRIS
mini station 1969 3700.—

ALFA 1600 super,
peu roulé 1968 6900 —

_v5-_-3—_¦ * ^__îSF5__I

L'IMPRIMERIE
CENTRALE S. A.
NEUCHÂTEL
4, rue Saint-Maurice

Tél. (038) 25 6501
mot à votre dispo-
sition
O une équipe dy-

namique de
spécialistes des
arts graphiques

• un matériel
moderne

• une expérience
des problèmes
les plus déli-
cats de compo-
sition typogra-
phique,
d'impression
et de façonnage

• une qualité de
s e r v i c e  à la
c l i e n t è l e tou-
jours digne de
v o t r e  entre-
prise.

A vendre

Citroën
ID 19 Super,
très bon état ,
radio, expertisée.

Tél. 25 50 96,
dès 19 heures.

A vendre

Citroën GS
modèle 1971,
expertisée.

Garage du
Val-de-Ruz
Boudevllllers.
Tél. (038) 36 15 15.

A vendre

BMW 2002
modèle 1970.

Tél. 31 20 66.

1 Limousine
BMW 2500
6 cylindres,
4 portes, radio,
gris métallisé,
modèle 1969,
expertisée
novembre 1972,
69.000 km,
en parfait état.
Prix intéressant.
Echange et paiement
par acomptes.

Garage B. LOGOS,
3250 Lyss.
Tél. (032) 84 13 20.

A vendre :

moteur Fiat
2300
Fr. 400.—.

Fiat 1500
grise, expertisée.
Fr. 1700.—.

Tél. 31 63 20,
heures de repas.

A vendre,
ou à échanger
contre fourgonnette,

FORD 20 M
station-wagon grise,
10 CV, 1968,
état Impeccable,
radio, phares
antibrouillard, etc.
Tél. (038) 45 10 55.

A vendre

ALFA 1750
GTV
57.000 km,
accessoires.
Prix : Fr. 8000.—.

Tél. 25 02 39, le soir.

Morris
1800
S MK II
voiture moderne,
blanche,
traction avant,
pneus radiaux, !
sièges-
couchettes, 1971,
16.000 km.
de première main,
expertisée.
Fr. 6800^.

A VENDRE
MERCEDES 280 SE Automatic,
1969 ;
FORD (Allemagne) CAPRI 1300,
1971 ;
OPEL COMMODORE GS/E, 1970 ;
FIAT 125, 1969 ;
BMW 2002, 1971.
Toutes ces voitures sont experti-
sées.
S'adresser à M. A. Schweizer,
concessionnaire Alfa Romeo,
Gouttes-d'Or 17, Neuchâtel.
Tél. (038) 25 80 04 ;
privé (038) 2569 16.

DW 21 PALLAS I
INJECTION

;j 1971, sable métallisé, 39.000 km, Ê
intérieur cuir M

* DS 21 PALLAS
1970, bleu métallisé, 55.000 km, I

intérieur cuir jj|

DS 21 PALLAS ]
1969, gris métallisé, 52.000 km p

1 D SUPER
1971, blanche, 48.000 km M

D SUPER I
1970, beige, 59.000 km p

D SPÉCIAL
1970, grise, 57.000 km

GS CLUB
1971, bleue, 39.000 km

I

AMI 8 BERLINE
1971, bleue, 10.500 km

AMI 8 BERLINE
1969, blanche, 54.000 km

AMI 8 BREAK
1969. blanche, 36.000 km

AMI 8 BREAK
1972

DYANE 6
COMMERCIALE
1971, rouge, 26.000 km

DYANE 6
1971, bleue, 23.900 km

DYANE 6 |
1969, rouge ï?

FOURGON HY 72
'! 1964, gris

AUTOBIANCHI
A 111

1869, grise, 51.000 km
A 112

1972, blanche, 26.000 km

I A  

112
1971, vert foncé, 10.500 km

PRIMULA
1969, beige, 60.000 km

A vendre

Break Citroën Ami 8
1971, de première main, 19.500 km,
révisée à neuf, parfait état, pneus
Michelin X aveo chambres à air,
roue de secours aveo pneu neuf,
sièges Targa. Blaxonnage anti-
rouille, phare recul.

' 3 ¦ "¦;&{,

Galerie Durallnox.
Facilités de paiement.
Tél. (038) 24 78 78.

iïïBIMîïïiaiTS
VW 1300 beige 1970 30.000 "km
VW 1302 beige 1971 18.000 km
VW 1600 Variant verte 1969 54.000 km
AUDI 60 L beige 1969 59.000 km
OPEL BLITZ 2,5 grise 1968
DAF 44 grise 1970 30.000 km
DAF 44 beige 1971 2 000 km
AUSTIN 1300 combi rouge 1969 25.000 km
FIAT 850 Spécial rouge 1970 30.000 km
FIAT 124 S 1600 Coupé

verte 1971 25.000 km
Demandez liste complète avec détails et prix - Facilités de
paiement - Essais sans engagement, même à votre domicile

M. + J.-J. SEGESSEMANN & Cie
GARAGE DU LITTORAL

Pierre-à-Mazel 51 - Début route des Falaises - NEUCHATEL
Tél. (038) 25 99 91 (5 lignes)

! A vendre : p

i VW 1600, modèle 1968, expertisée,
parfait état.

FORD CORTINA 1600, modèle
1968, expertisée, parfait état. ij

E. KNECHT
^̂ ¦¦•̂  Fbg du Lac 29-31

-_r_- t_B@hk Tél. (038) 25 05 61

tu mMmmWt SERVICE ET %
H î RÉPARATIONS
V^^5^ TOUTES
Alfa Romeo MARQUES 

Grande occasion

BMW 2002
beige Chamonix,
modèle 1972,
10.000 km, 11.000 fr.

Tél. (038) 33 42 72.

f

Une belle occasion s'achète au

GRAND GARAGE ROBERT
NEUCHÂTEL

Service vente : B. KALTENRIEDER
Quai Champ-Bougln 36-38 Tél. 25 31 08

CITROEN DYANE 8 60.000 km Modèle 1969
RENAULT 12 TL 38.000 km Modèle 1970
RENAULT 12 Break 48.000 km Modèle 1971
SUNBEAM 1250, 38.000 km Modèle 1970
ALFA 1750 B, 64.000 km Modèle 1971
FORD TAUNUS 1300, 22.000 km

Modèle 1971
NSU 1200 TT, 18.000 km Modèle 1972

Toutes ces voitures sont expertisées et
garanties 3 mois par le :

concessionnaire officiel y ŷ
RENAULT f̂f

OCCASION UNIQUE

DATSUN 1200 4 portes
1971, rouge, 3000 km.

GARAGE M. BARDO,
Sablons 47, Neuchâtel.
Tél. (038) 2418 42 - 24 18 44.

Particulier vend,
de première main,

Morris 1000
modèle 1972,
17.000 km.
Tél. 33 23 22,
heures de repas.

A vendre

Volvo 122 S
1963, révisée.
Prix à discuter.
Tél. (038) 61 36 95,
heures des repas.

A vendre
belles occasions

Opel
Ascona 1700
1970, 60.000 km ;

VW 1303
1973, 300 km ;

VW 1300
1966, très bon état.
Voitures expertisées,
facilités de paiement.
Garage Beauslte,
Cernier.
Tél. (038) 53 23 36.

A vendre

Caravane
Sprite 400
modèle 1970. Garage
à disposition
gratuitement
pour l'hiver.
Tél. (038) 61 27 13.

J'achète
voitures d'occasion
toutes marques.
Tél. (038) 25 29 50.

A vendre, pour
cause de départ,

BATEAU
type glisseur
5 places,
complètement équipé
avec remorque
Nautllius, expertisé,
éventuellement
place de port,
6500 fr. net.

Tél. 24 41 62, aux
heures des repas.

OCCASIONS
EXPERTISÉES
ALFA ROMEO, 1969 ;
DATSUN 1000, 1969 ;
FORD CORTINA,
1965 ;
SUNBEAM HUNTER,
1969 ;
OPEL RECORD 1900,
1968 ;
RENAULT R 10, 1966
SIMCA 1300, 1964.

Garage du Phare,
Vauseyon-Neuchâtel.
Tél. (038) 24 18 42.
Tél. (038) 24 18 44.

Opel Blitz
expertisés, ponts
longs ou courts,
éventuellement
bâchés, ainsi
que divers
BUS, FOURGONS,
CAMIONNETTES
Achat - Vente.
Nous cherchons
moteurs 1500 et 1600
à réviser,
accessoires, ridelles,
bottes, etc.

B. BUSSY,
atelier mécanique,
Tir-Fédéral 104,
1024 Ecublens (VD).
Tél. (021) 35 68 25.

A vendre pour
cause de départ,

SIMCA 1100
GLS, année 1970,
dont 4 pneus clous.

Tél. 33 52 65.

BATTERIES

20%
DE RABAIS
Garantie 18 mois

Accu-service

B. CHAPPUIS
Serroue,

sur 2035 Corcelles
Tél. (038) 31 15 69

A vendre

MINI
Autobianchi A 112,

1972, 3500 km, verte,
6800 fr. (neuve,
8450 fr.).

Tél. (038) 31 15 96.



OFFRIR UN JOLI PARAPLUIE
ACHETÉ CHEZ

\&Me- j 'é t lf o cM e  s.*.
\ Seyon 1 NEUCHÂTEL i

3 Hôtel de la Paix,
Cernier,
cherche pour
entrée immédiate ,

DAME
pour nettoyages.
Tél. 53 21 43.

SEULEMENT 1
31 CENTIMES I
l£ MOT f 1

C'est le prix d'une

petite annonce ¦
au tarif (très) réduit qui 11
_

^ 
vous facilite la vente et l'achat de tous objets, meubles,

© vêtements, skis, chaussures, etc. (véhicules à moteur

A vous permet de trouver une chambre, un garage ou un
appartement à louer ;

A vous aide à trouver une femme de ménage, une garde

A vous procure un emploi à plein temps ou à temps partiel.

(Annonces commerciales exclues)

CREDIT SUISSE NEUCHÂTEL
•••• 00i ¦ : m> ¦ ¦ .- . , .,, , ,  v . ,

cherche, pour date à convenir,

1 couple pour service
de conciergerie

Poste stable et avantages sociaux.

Appartement de 4 pièces à disposition.

Nationalité suisse exigée.

Faire offres écrites, avec curriculum
vitae et copies de certificats, au chef
du personnel, rue Pury 4, 2000 Neu-
châtel.

BAR LE FIACRE, Peseux, cherchf

SOMMELIÈRE
Débutante acceptée.
Nourrie, logée.
Congé le dimanche.

Tél. 31 36 88.

Restaurant - Bar - Dancing
LA PRAIRIE

cherche

dame ou garçon
aide de cuisine
sommelier
ou sommeliêre

Téléphoner au 25 57 57 ou se pré-
senter, Grand-Rue 8, Neuchâtel.

La confiserie P. HESS, Treille 2,
2000 Neuchâtel,
cherche

VENDEUSE
Entrée à convenir.

Restaurant de la place cherche,
pour entrée immédiate ou date à
convenir :

GARÇON DE BUFFET
PLONGEUR (EUSE)
AIDE DE CUISINE

ainsi qu'une

FEMME DE MÉNAGE
pour quelques heures le matin.
Tél. 2515 69.
Fermé le mardi.

FILLE DE CUISINE
est demandée au plus tôt.

Restaurant de la Couronne,
Saint-Blalse.
Tél. (038) 33 38 38.

On cherche pour la ville

BONNE COIFFEUSE
Entrée à convenir.

Tél. 25 43 60, dès 19 heures.

r 
___ ___ ___ ___ __ _.,,
PRIX CHOC

1973 I
| USA - CARS

Tous les modèles
GM FORD

J CHRYSLER J
1973

ÊIAMPY¦ SERVICES™ ¦
¦g 1299crans/v*i m
_ <& 022 6124-91
p Agence pour Lausanne ¦

Valais Neuchâtel

I Garage GrancySA. I
Lausanne

I le, Avenus Césars/toux I
93 02120454S

; Reprise Crédit Leasing
_ Service après-vente _

L- M ¦_¦ M ¦__ M -J

CERCLE LIBÉRAL, Hôpital 20,
2000 NEUCHATEL

cherche :

SOMMELIER (ÈRE)
CUISINIER (ère)

pour le service de nuit

GARÇON DE MAISON
Se présenter ou téléphoner.
Tél. (038) 2511 30.

Buffet de la Gare,
la Chaux-de-Fonds
cherche pour entrée immédiate

SOMMELIERS
OU SOMMELIÈRES

pour Buffet 2me classe.

Tél. (039) 23 1221.

AIDE-JARDINIER
pour le 1er mars est cherché par
établissement horticole A. Monot,
successeur Jean Muller-Monot,
av. de la Gare 18, Colombier.

Tél. 41 23 30.

M\m0
L'annonce
reflet vivant du marché

\.m ,. . -¦ ; r — ~

Machines à laver
marques suisses, 100 % automati-
ques, modèle 1972, neuves légère-
ment égratlgnées ou défraîchies,
avec ou sans fixation.
A CÉDER A TRÈS TRÈS BAS PRIX.
Avec garantie d'usine. Pose, Ins-
tallation et service après-vente
assurés par nos monteurs, 2 ma-
chines avec monnayeur pour petit
locatif, ainsi que quelques occa-
sions révisées, à partir de 400 fr.
Magic Gonzeth et Pahud, av. de
la Harpe 21, tél. (021) 27 8410.

OCCASION
EXCEPTIONNELLE

VW 1300, 1972, 22.000 km, à l'état
de neuf, garantie sans accidents,
kilométrage rigoureusement au-
thentique. Prix : Fr. 5950.—.
Expertisée.
Pierre Gross, automobiles,
2013 Colombier, tél. (038) 4111 73.

_̂___n____as___n_____«r

A crédit ou en location

avec service après-vente
garanti

Le rendez-vous du mélomane
2001 NEUCHATEL
Tél. (038) 25 7212

Vente
achat

échange
25 occasions
expertisées
de lOOO à

8000 francs S
Reprisa au plus haut prix du
|our pour voitures neuves de
toutes marques

Garage de la Cuvette
H. Bayard
Vauseyon
Rue des Tunnels 9
2006 Neuchâtel
Tél. (038) 25 29 50 0

Jeune fille, ayant
suivi 2 ans l'Ecole
supérieure
de commerce ,
cherche place
en qualité

d'employée
de bureau
ou réceptionniste.
Libre tout de suite.

Adresser offres
écrites à IJ 2973 au
bureau du journal.

Pour raison d'âge,
A VENDRE

CAFÉ-RESTAURANT-
BAR

dans village fribourgeois.
Joli appartement. Vaste parking.
Prix avantageux.
Tél. (037) 71 28 04.

Apprentissage

photo-
graphe
jeune homme
cherche place dans
maison de bonne
renommée.
Entrée à convenir.
Adresser offres
écrites à BC 2966 au
bureau du journal.

Deux jeunes Suissesses alle-
mandes (25 et 26 ans) cherchent,
après leur séjour de 3 mois à
Paris, places

d'employées
de commerce

pour début mai 1973, à Neu-
châtel ou aux environs.
Faire offres à A. Schwander,
Helisbuhlstrasse, 3526 Herbllgen.

Ingénieur-technicien
ETS

en mécanique, avec quelques
années d'expérience, cherche
changement de situation, si pos-
sible dans le canton.
Adresser offres écrites sous chif-
fres DZ 2932 au bureau du journal.

Jeune employé
de commerce

français - allemand - anglais,
cherche place pour 6 mois.
Libre tout de suite.
G. Gertsch, 2125 la Brévine.
Tél. (039) 351310.

On cherche, pour
entrée Immédiate
ou date à convenir,

sommeliêre

(étrangère acceptée)
pour le service
du restauarnt

Faire offres i
l'hôtel de la Poste,
2523 Lignières (NE).
Tél. (038) 51 22 61.

JEUNE
HOMME

cherche emploi dans
hôtel ou bar,
du 23 décembre
au 2 janvier.

Tél. (039) 36 1126.

Entreprise de
Cornaux cherche
une

employée
de bureau
très bonne dactylo-
graphe, à la journée
entière. Place stable.
Date d'entrée
à convenir.

Faire offres à case
postale 21762,¦ 2001 Neuchâtel.

Pour faire publier une « Petite annonce », il suffit de remettre un texte clair et très lisible à notre réception,
4, rue Saint-Maurice, 2000 Neuchâtel. j

LAPIDAIRE LAUOERT 1 CV, sur socle, pour
meuble. Tél. 61 11 19.

SOULIERS DE SKI Kastinger, à boucles,
No 38. Tél. 53 13 71.

JOLIE TABLE de TV. Tél. 31 21 82.

4 PNEUS Michelin X 165-460, bons à 60%;
2 pneus neige Michelin XN 165-400, avec
jantes, 50%, pour Citroën ID ou DS. Télé-
phone 55 11 34.

4 JANTES en alliage 5" % Cosmlc , montés
sur Kléber V 10 165x13, pour R 8, R 8 S,
R 8 Gordini et Alpine. Tél. 31 14 80.

TRES BEAUX CHATS SIAMOIS ou élevage à
remettre. Tél. (039) 37 13 36.

IMPORTANT RABAIS sur tous les chapeaux
en feutre et fourrure de l'ancienne maison
Lina Marlotti, l'après-midi , 8, Port-Roulant ,
rez-de-chaussée. Tél. 25 08 65.

LANGE COMPETITION avec spolier modèle
1971, No 9 (42-43). Tél. 3611 91, dès 18 h.

2 PANTALONS SKI taille 38, gold et bleu.
Tél. 421601.

PATINS BLANCS No 35, 25 fr. ; souliers de
ski No 34, 25 fr. Tél. 47 16 85.

SKIS KNEISSL White Star 195 cm, fixations
Nevada, 280 fr. et Attenhofer A 15 Jet,
205 cm, talonnières, 200 fr. Tél. 25 61 48.

SCIE CIRCULAIRE à monter sur perceuse
électrique Bosch. Tél. (038) 24 06 72.

CANARIS femelles blanches , grande cage.
Tél. 31 55 32.

SKIS Attenhofer, état de neuf, 195 cm, fixa-
tions sécurité, prix 150 fr. Tél. 47 13 13.

MIROIR LOUIS-PHILIPPE 110x164 ; tapis
Tjosheghan 262 x 335. Tél. 24 55 92.

MAQUETTE TRAIN Marklin 2 m x 1 m. Télé-
phone 41 14 38, heures des repas.

GUITARE ELECTRIQUE état de neuf, ampli,
micro, le tout 500 fr. Tél. 33 51 51, Interne 70.

PATINS, BOTTINES blanches, No 36 ; bottes
daim No 36. Tél. 25 95 38.

SALLE A MANGER avec table à rallonges et
6 chaises ; poste de télévision Biennopho-
ne ; cuisinière électrique 3 plaques, four.
Mme Marie Jaquet, av. de la Gare 2, Co-
lombier. Tél. 41 20 53.

MAGNIFIQUE BUFFET de salle à manger,
larg. 2 m 60, en noyer pyramide, employé
3 mois, payé 2600 fr., cédé à 1600 fr. Télé-
phone 41 17 12 OU 42 16 29.

MANTEAU MIDI, laine mohair , taille 38, por-
té 2 fois ; souliers ski à boucles, No 7 Vi ,
état de neuf. Tél. 33 36 05.

UNE VESTE DE SKI neuve, grandeur 46.
Tél. 25 92 23.

MACHINE A REPASSER neuve, valeur 1000
francs , à vendre 500 fr. Tél. 25 24 93.

CARAVANE 3 PLACES, occasion en parfait
état. Téléphoner après 14 heures au
31 15 09.

URGENT, salon 3 pièces (canapé-lit + 2
fauteuils) usagés, bas prix , selon entente ;
cuisinière électrique Fael ; paire de patins ,
bottines blanches, No 29 ; aspirateur
Hoover. Tél. (038) 31 52 25.

JOLI CHOIX DE PERRUCHES jeunes et
adultes. Tél. 33 25 81.

TAPIS D'ORIENT, dessin scarabées 2 m 53
sur 3 m 43, 2400 fr., parfait état , 1er choix ;
manteau de fourrure murmel vison, taille 46,
1200 fr. ; salon noyer, tissu bleu, divan-cou-
che et 2 fauteuils , 900 fr. Tél. (038) 31 29 59.

OCCASION. 4 PNEUS à clous 60/12, utilisés
2 mois. Tél. 57 17 30.

INSTALLATION STEREO 2x15  W, avec ra-
dio, etc., modèle 1971, 500 fr. Tél. 25 36 40.

BERCEAU SUEDOIS, blanc, neuf, avec ma-
telas, 95 fr. Tél. 25 36 40.

ANORAK + pullover de ski , pour 9 ans, 30
francs. Tél. 25 36 40.

PATINS No 31, blancs ; souliers de ski No
31, état de neuf. Tél. 33 15 26, heures des
repas.

SALLE A MANGER palissandre, bon état ,
belle occasion , 1000 fr. Tél. 3315 26, heures
des repas.

CAUSE DOUBLE EMPLOI, téléviseur Hitachi ,
1 norme, bon état , seul un réglage est à
faire, 100 fr. Tél. (038) 24 56 91.

SECRETAIRE AMERICAIN en chêne , à cou-
vercle coulissant , 8 tiroirs ; réfrigérateur
Electrolux , 100 litres. Tél. 31 38 36.

CHAMBRE A COUCHER en bon état. Télé-
phone 25 19 91.

CUISINIERE Le Rêve, nouveau gaz, 3 feux ;
4 pneus neige 175 x 13, SR Tubeless Good-
year, 80 fr. ; automate à cigarettes 6 tiroirs.
Tél. 31 33 43.

POUR CAUSE DE DEPART : canapé, 2 fau-
teuils, 350 fr. ; cuisinière électrique Bona,
3 plaques , 200 fr . ; frigo General Electric ,
200 litres , état neuf , 350 fr. Tél. 24 03 58, le
soir.

PALETOT FOURRURE, état de neuf ; ma-
chine à coudre Necchi. Tél. 36 11 74.

4 PNEUS CLOUTES pour Fiat 500, 15 fr.
pièce. Tél. 24 71 76 ou 31 23 02.

LIVRE DE LA SANTE, 20 volumes, Ed. Ren-
contre, état neuf. Tél. 25 63 79.

2 PNEUS NEIGE sur jantes Firestone 560-13;
batterie, bon état. Tél. 25 87 70, dès 18 heu-
res.

SAUNA, coffre-fort 38 x 30 cm, frigo Elan,
charrette à deux roues, petite remorque,
marmite à stériliser pour gaz et bois. Télé-
phoner au (038) 47 12 58.

TRES BELLE CHAMBRE à coucher moder-
ne, en parfait état. Tél. 41 14 26.

4 PNEUS CLOUTES montés sur jantes, di-
mensions 135x15 , conviennent pour Dyane,
Ami 8, 200 fr. Tél. 31 58 25.

SKIS 160 CM, neufs , 60 fr. ; chaussures de
ski Nos 33 et 37, 40 fr. Tél. 5319 68.

LIT LOUIS XVI, travail artisanal. Tél. (038)
25 26 15.

BEAU MANTEAU en mouton doré, taille 44,
450 fr. Tél. (038) 53 26 02.

PATINS DE HOCKEY pointures 36 et 40, très
bon état. Tél. 31 25 54.

MACHINE A ECRIRE Smith Premier , avec
tabulateur décimal. Tél. 61 11 19.

TRANSFORMATEUR SITER pour train Mar-
klin, 40 fr. Tél. (038) 6122 77.

POUR CAUSE EXCEPTIONNELLE, 1 paire de
chaussures de ski Molijet neuve, pointure 43.
Tél. 41 21 10, heures des repas.

TELEVISION Sondyna automatic , grand
écran , parfait état. Tél. (038) 25 46 83, dès
12 heures.

SKIS ALPIN-TITLIS, 195 cm, fixations de sé-
curité , bon état , 70 fr. avec bâtons ; souliers
de ski Raichle microboucles, grandeur 42,
très bon état , 70 fr. Tél. 31 35 02, heures des
repas.

SALON : divan-couche, 2 fauteuils, table
dessus mosaïque ; cuisinière Therma ; tricy-
cle ; skis, 190 cm, avec fixations de sécu-
rité, bon état , bas prix. Tél. 42 20 58.

CUISINIERE INDESIT, gaz naturel, 3 feux.
Tél. 24 74 38, heures des repas.

SKIS METALLIQUES, 205 cm, fixations de
sécurité, jamais portés. Tél. 33 22 04.

ANORAK NOIR, taille 40, fuseau, pulls,
gants, 98 fr. ; manteau trois-quarts, nylon,
bleu ciel ; fuseau bleu ciel, 40 fr. , fuseau
bleu marine, taille 42, 35 fr. Tél. 42 10 20.

GRIL-RACLETTE Fri-Fri, 70 fr. ; appareil cro-
que-monsieur Kœnig, 40 fr. ; toasteur, 10 fr.
Tél. 33 28 56.

SKIS DE FOND et randonnées, talonnières
Flex, longueurs : 215, 205, 195, 170 cm,
50 fr. la paire ; chaussures Raichle ran-
données, Nos 40 et 36, 40 fr. la paire ; pa-
tins dame, blancs, No 5, Kûnsli, 30 fr. ;
hockey, No 35, 20 fr. Tél. 33 28 56.

TABLE A RALLONGES ; 4 chaises rem-
bourrées ; coffre-fort de ménage ; radio, prix
à discuter. Tél. 31 35 78.

SUPERBE PENDULE neuchâteloise Zenith et
appareil photo marque Zweiss-lkon , pliable,
neuf. Tél. 31 69 13.

35 PUZZLES, BOIS, fabrication artisanale,
paysages et animaux, 8 fr. pièce. Téléphone
31 31 24.

SALON : canapé-lit , 2 fauteuils, bon état ,
300 fr. Tél. 24 16 85.

A L'ETAT DE NEUF, souliers de ski à
boucles Henke, Nos 38 et 43 ; 1 paire de
skis , 190 cm, avec fixations de sécurité.
Tél. 33 36 10, aux heures des repas.

PLUSIEURS PAIRES DE SKIS métalliques de
200 cm, avec fixations de sécurité. Tél. (038)
31 60 55.

ROBE DE MARIEE, longue, taille 40-42,
200 fr. Tél. 24 73 39.

PNEUS NEIGE 6,95 x 14, Firestone Tubeless
Town-Country. Restaurant Vieux Vapeur , port
de Neuchâtel. Tél. 24 34 00.

UN TAPIS 2,30 sur 3 m, fond rouge, motifs
blanc, noir. Tél. 31 79 33.

VENTE D'OBJETS D'OCCASION : gril, télé-
vision, enregistreur Revox A 77, chaîne hi-fl
stéréo , livres , disques, skis, souliers de ski ,
habits. Coq-d'Inde 10, Tél. 25 20 04.

CHERCHONS, POUR FEVRIER environ, per-
sonne sérieuse, références , pour garder en-
fant 3 ans, 3 jours par semaine , la Coudre.
Tél. 33 25 81.

QUELLE JEUNE FILLE garderait deux en-
fants le soir , de 17 h à 20 h 30, pendant les
deux dernières semaines de décembre ?
Tél. 24 22 58, entre 15 h et 17 heures.

CUISINIERE est demandée, entre 10 et 12 h,
cinq jours par semaine, pour préparer le
repas de midi d'une personne seule. Adres-
ser offres écrites à AB 2965 au bureau du
journal.

FEMME DE MENAGE, demi-journée par
semaine , Cormondrèche. Tél. 31 74 26.

APPARTEMENT MEUBLE en ville, 1 pièce,
cuisine, bains, confort , 340 fr. + charges.
Tél. 25 27 57.

APPARTEMENT DE CONCIERGE 3 Va piè-
ces, avec reprise de moquette et salon.
Tél. 31 73 78.

A BOUDRY, pour le 24 janvier 1973, ap-
partement de 3 pièces, confort, 351 fr. par
mois , charges comprises. Tél. 42 34 63, de
19 à 20 heures.

CORTAILLOD, STUDIO meublé, confort. Té-
léphone 42 21 19.

A CORNAUX, appartement 4 pièces, rez-de-
chaussée, libre le 24 décembre. Prix 445 fr.,
charges comprises. Tél. 47 15 66 entre 18 et
19 heures.

CHAMBRE MEUBLEE indépendante, eau
courante froide, 120 fr. Tél. 25 27 57.

A AREUSE, chambre meublée indépendante,
chauffage central, douche. Tél. 42 34 48.

CORCELLES, belle grande chambre avec
bureau et bibliothèque, part au bain. Libre
26 décembre. Tél. 31 42 15.

AU CENTRE, chambre et cuisine, pour cou-
ple. Tél. 25 16 89, entre 19 et 20 heures.

CRESSIER, meublés, appartements anciens,
3 pièces. Ecrire à case postale 31174, 2001
Neuchâtel.

STUDIO INDEPENDANT à 10 km de Neu-
châtel, place de parc ou garage, téléphone,
douche, cuisinette, pour une personne. Té-
léphone 53 30 24.

3 CHAMBRES, tout confort , balcon, terrasse.
Tél. (039) 37 14 86, les Ponts.

CORTAILLOD, appartement 4 pièces, 465 fr.,
charges comprises. Tél. 42 29 04.

LEÇONS D'ALLEMAND à particulier par Al-
lemande compétente, prix raisonnable. Télé-
phone 25 36 40.

DAME POSSEDANT MACHINE A ECRIRE
cherche travail à domicile ou à temps par-
tiel. Adresser offres écrites à 812-725 au bu-
reau du journal.

ETUDIANT, bonne connaissance langues na-
tionales, cherche emploi jusqu 'à Noël. Télé-
phone 25 22 61.

JEUNE HOMME, nationalité française , sans
permis de travail , cherche emploi de bar-
man. Possède une formation de tourisme
hôtelier. Adresser offres écrites à 812-726 au
bureau du journal.

CHAUFFEUR DE CAMIONNETTE cherche
travail à la demi-journée. Ecrire sous
chiffres DE 2968 au bureau du journal.

PLACE STABLE, comme chauffeur. Permis
A. Tél. 25 56 15.

POUR BATEAU, chariot de mise à l'eau, ca-
pacité 2000 kg. Tél. (038) 42 32 87 (heures
repas).

SOULIERS DE SKI No 30 ; machine à laver
4 kg, entièrement automatique, en parfait
état. Tél. 24 74 34.

UN MANTEAU pour fillette de 7 ans, taille
128. Tél. 51 19 77.

4 PNEUS NEIGE avec jante, pour Audi 70.
Tél. 51 19 77.

GRAVURES ANCIENNES de Neuchâtel et
environs. Tél. 42 32 26, heures des repas.

MINOLTA SRT 101. Adresser offres écrites à
FG 2970 au bureau du journal.

URGENT. APPARTEMENT 2 pièces (éven-
tuellement studio), est de Neuchâtel. Télé-
phone 33 55 55 (heures bureau).

ECURIE OU PORCHERIE au Landeron ou
aux environs. Téléphoner le soir au 51 38 04.

PLACE pour petite caravane pour hivernage,
environs de Cortaillod. Faire offres : tél.
(038) 42 37 14.

APPARTEMENT ou chalet , non meublés, de-
mandés à l'année, pour les week-ends.
Adresser offres écrites à CD 2967 au bureau
du journal.

MONSIEUR seul , honnête et tranquille,
cherche à Neuchâtel , pour date à convenir,
une chambre meublée Indépendante avec
cuisinette, dans immeuble avec ascenseur,
ou rez-de-chaussée. Adresser offres écrites
à EF 2969 au bureau du journal.

DESIRONS LOUER A FONTAINEMELON ap-
partement 4 pièces , tout confort. Tél. (039)
23 88 23.

GARAGE OU ATELIER cherchés dans la
région de Boudry-Bevaix ou Colombier.
Tél. (038) 42 38 56, après 18 heures.

APPARTEMENT 2 pièces, confort, Neuchâtel
et environs immédiats. Entrée immédiate.
Tél. 33 35 15.

PERDU perruche verte. Tél. 25 38 04.
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ĴH P*- '0% ;1 B_ JK m w n  M 1

jÉf'" p ' IkK MB S » lj?/Filet Gastronome
- : |Mro|Mw|Bn i #W| i l  00 aux fines herbes -

^^-MMJWIII CT 
X*̂  m. J__P N E_» ' V paquet de 400 g

^ *fcW '-'"" illl i Café Coop I Fleur de farine EBBP _fik ^1 __.au lion
« M uniquement -->_ H _*»>, _¦ ~*_ i nnurvos ilH _* «au lieu -,

fc , danS ,eS 
r sans caféine A^A S S«£a

™
de fête- 711 Ê 

Wl d° ̂*S9ÏK* ' ! ÏÏS
a
ïïSSS°

P à l'arôme parfait
1
!/"fW ^ actuellement " III , 

Dour ralcoo? paquet ^&_ au fieu 1 très avantageuse H 11 W S "" l_ '-•;-.- '-J  pour I alcool de 250 g __¦ ¦ de 2.90 J 1kg au lieu de-.95

§*» ~*mm, m  ̂ ¦¦¦¦¦ m——*r - _̂mm_m___umammmaM_____ug- *£r Tourte glacée f
 ̂

- ¦ " Sjjr1 S A ^MMmmmMMMMMMMMMMMMMMMMMMMMMMMMMMMMMMMMMMMMMMMMMmmm
mm—__^ «Vacherin COSSJS)^«̂ éééÎ I #^ 
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Les milieux juridiques , manuels et sportifs seront très favorises au cours de la mati-
née. L'après-midi et la soirée faciliteront les discussions importantes.

Naissances i Le enfants de ce jour seront timides, réservés, susceptibles , sérieux et
très doués pour les travaux manuels.

BÉLIER (21/3-19/4)
Santé i Vésicule biliaire déficiente.
Amour i Dédaignez les considérations
accessoires. Affaires i Prenez les déci-
sions qui s'imposent.

TAUREAU (20/4 - 20/5)
Santé : Prenez garde aux courants d'air.
Amour : Joie par une visite inattendue.
Affaires : Soyez vigilant.

GÉMEAUX (21/5 - 21/6)
Santé i Evitez les mets épicés. Amour :
Faites part de vos sentiments à l'être
cher. Affaires : Apportez des modifica-
tions à votre travail.

CANCER (22/6 - 22/7)
Santé : Couchez-vous et levez-vous plus
tôt. Amour : Montrez-vous plus indul-
gent. Affaires ! Ne soyez pas trop
pressé !

LION (23/7 - 23/8)
Santé : Restez optimiste. Amour i Excel-
lente harmonie familiale. Affaires i Ne
faites pas de critiques inutiles.

VIERGE (24/8-23/9)
Santé : Maux de têt e à craindre.
Amour : Ne vous montrez pas trop
< vieux jeu ». Affaires : Tenez compte
des conseils.

BALANCE (24/9 - 23/10)
Santé : Evitez le surmenage. Amour s
Ayez confiance en l'être cher. Affaires :
Ne soyez pas trop téméraire.

SCORPION (24/10- 22/11 )
Santé : Reposez-vous au maximum.
Amour : Soyez plus prévenant. Affaires :
Faites preuve de patience.

SAGITTAIRE (23/1 1 -21/12)
Santé : Evitez tous les excitants. Amour :
Agissez de façon efficace. Affa ires : Pre-
nez des initiatives.

CAPRICORNE (22/12-19/1)
Santé : Surveillez votre tension. Amour :
Excellente période pour les projets. Af-
faires : Ne commettez pas d'erreur de
jugement.

VERSEAU (20/1 -18/2)
Santé : Suivez scrupuleusement votre ré-
gime. Amour : Soyez ponctuel à vos
rendez-vous. Affaires : Soyez persévé-
rant , ne vous découragez pas.

POISSONS (19/2 - 20/3)
Santé : Essayez de fumer moins.
Amour : Montrez-vous généreux. Affai-
res : Méfiez-vous des gens peu sincères.

Wf4:?«M«-«l-J=É

NEUCHATEL
Université, Auditoire D 69 : Conférence de

M. R. Harweg.
Théâtre : 20 h 30, Le Mal court.
EXPOSITIONS. — Musée d'ethnographie :
Musée d'art et d'histoire : Exposition Pi-
Galerie des Amis des arts i Exposition

Rœthlisberger.
Bibliothèque de la ville : Exposition Phi-

lippe Godet et Alice de Chambrier.
Centre culturel neuchâteiois : Exposition

Tristan Solier.
Sablons 55 : Exposition peinture céramique

de Mme V. Litzlbauer.
Galerie Ditesheim : Estampes des XIXe et

XXe siècles.
TOURISME. — Bureau officiel de rensei-

gnements : Place Numa-Droz 1, télépho-
ne 25 42 42.

CINÉMAS. — Rex : 20 h 45, Les Anges
nus. 20 ans.

Studio : 20 h 30, Les Complices de la der-
nière chance. 16 ans.

Bio i 18 h 40 et 20 h 45, Deep end. 18 ans.
23 h , La Vie sexuelle de Greta. 20 ans.

Apollo : 15 h et 20 h 30, Le Justicier aveu-
gle. 18 ans.

Palace : 20 h 30, Nous ne vieillirons pas
ensemble. 16 ans. Prolongation.

Arcades : 20 h 30, Macbeth. 16 ans.
DANSE ET ATTRACTIONS

L'ABC jusqu 'à 3 h.
L'Escale jusqu 'à 3 h.
La Rotonde jusqu 'à 3 h.

DANCINGS
Le Corsaire jusqu 'à 2 h.
Spot bar jusqu 'à 2 h.

Big Ben bar jusqu 'à 2 h.
Red club jusqu 'à 2 h.
La Prairie jusqu 'à 2 h.

Pharmacie d'office i G. Montandon , Epan-
cheurs. La période de service commence
à 8 h. La pharmacie de service est ouver-
te jusqu 'à 23 h. De 23 h à 8 h , le poste
de police (25 10 17) indique le pharma-
cien à disposition en cas d'urgence.

Service d'urgence des pharmacies : Région
Boudry-la Côte, P Tozzini , Corcelles ,
tél. 31 13 47.

AUVERNIER
Galerie Numaga I : Alex Costa, Etats-

Unis , collages.
Galerie Numaga II : André Ramseyer, Neu-

châtel , sculptures.
BEVAIX

Galerie Pro Arte : 1. Peinture française du
XIXe siècle. 2. Paysage de Provence de
Raymond Schlaeppi.

COLOMBIER
Cinéma Lux : 20 h 15, Soldat bleu.

PESEUX
Cinéma de la Côte : 20 h 30, Et pour

quelques dollars de plus.
Galerie 2016 : Suzanne Copata et Mario

Roffler , Paris , peintures.

SAINT-BLAISE
Cinéma Royal : 20 h 30, Laisse aller... c'est

une valse.

HORIZONTALEMENT
1. Tramas secrètement. 2. Ouverture pour

l'entrée ou l'issue. — Symbole. 3. Ancien
sigle africain. — Sur la table de l' architecte.
— Se met en fin de liste. 4. Evitée. 5. Pro-
nom. — Elle fatigue le baudet. — Il est
précieux à plus d' un titre. 6. Ramassée et
cachée. — Divise par un mil l iard.  7. Bahut
d'Angleterre. — Peut être nourri avec des
pruneaux. 8. Tra ditions. — Font naître. 9.
U aspire à la perfectio n. 1(1. Certaines sont
des jeux. — Il nous fait suer.

VERTICALEMENT
1. Descendant d'un fils de Loth. — Dans

la Côte-d'Or. 2. Un peu de bien au soleil.
— Il resta trente-cinq ans en prison. 3.
Noyau de la Terre. — Prendre des atti-
tudes. 4. Egouttoir à bouteilles. — Matière
moulée en masse. — Animal. 5. Bohé-
mienne. — Est utile pour boulonner. 6.
Mordant. — Choix. 7. Adverbe. — Lutins ,
gnomes et sylphes. 8. Préposition. — Ligne
saillante. 9. II surprit Artémis au bain. —
Sans bavures. 10. Pratiqueront sur un objet
un mouvement d' asniration.

m D'après les romans do Jean Bruce — Découpage du colonel Rémy fc
. "S? -. ",

% %
|3 RÉSUMÉ : En allant retrouver Luce-Anne, Hubert Bonis- à>'
^a seur de la Bath s'aperçoit qu'une Mercedes suit la Chevrolet f i
&/ où II se trouve. m.

5 ^û De l'autre côté du fleuve j}_? w
% %

k La Chevrolet roulait maintenant au pas, dans une étroite %
 ̂

rue de terre battue, entre deux rangées de cabanes faites f i
bs. de bois, de tôles , de papier goudronné, que découvrait le ||fi faisceau des phares. Se tournant à demi. Hubert constata j^i
|| que la Mercedes s'arrêtait à l'entrée du petit pont de bois 

^fi où elle s'engageait précautionneusement, après avoir éteint k/
1| ses feux. Le chauffeur stoppa la Chevrolet , ouvrit la portiè- fi%
^
' re. « Ne bougez pas, monsieur, recommanda-t-il. Je reviens fe.
 ̂

tout de suite. » fib %.
fi %k s

m %k," Qu loin, Hubert distingua la masse sombre de la Merce k
1| des qui avançait à l'allure d'une tortue. Il commençait à 

^k* s'impatienter, quand des bruits insolites attirèrent son atten- '%
Jl tion. Le chauffeur apparut, riant de toutes ses dents. Il fi
KL reprit son volant, et démarra : « Mes amis ont barré la 

^fi, rue aveo des chariots à bœufs, devant et derrière la Mer- -fi
 ̂

cédés, dit-il. Elle ne peut plus avancer, ni reculer. Main- lf|
ifi tenant , nous allons regagner New-Road en passant par Tha- k*
 ̂

non Siphaya, et puis nous traverserons la rivière sur Sa- ^|

% ¦*¦»**•¦ %

k' Dix minutes plus tard, la Chevrolet franchissait le large %.
fi fleuve constellé des lumières de bateaux à l'ancre et entrait fi
f| dans Thon-Burl, la Venise thaïlandaise, cité des marchés 

^|7? flottants. Hubert consulta sa montre, et vit qu'il allait être jj
% B heures. Bientôt, la voiture passa la voie de chemin de fer. 

^k'< Le chauffeur fit fonctionner la radio, qui débita des nouvel- k*
^| les en thaïlandais. _\

_ ? V
yfy « L'Université 'est fermée, traduisit-il. Le colonel Mongkollug- %
 ̂

sana est nommé ambassadeur 
au 

Venezuela... 
Il doit rejoin- _\

1| dre son poste immédiatement. •> Hubert songea que c 'était f \
k' un moyen élégant de s'en débarrasser , mais se sentit prêt %.
•̂  à parier que Mongkollugsana ne présenterait jamais ses let- f i .
^' très de créance à Caracas. Les phares éclairaient une mai- %fi son basse et longue, couverte de chaume de riz. Le chauf- 'fiî feur stoppa. 

^

\ ÏS ?% Demain : Un accord vite conclu %

î l

. @ss m. Bornai MM A mit»

S
u
p
E
R
M
A
N

S
U
B
I
T
O

A Kazanlik : un musée
de la civilisation tharce

Un musée de la culture thra ce sera
ouvert à Kazanlik , dans le sud de la
Bulgarie , où furent  exhumés de remar-
quables vestiges laissés par les tribus
qui peuplèrent cette région il y a 2000
a 3000 ans. C'est à Kazanlik que f u t
notamment découvert en 1944 le célè-
bre tombea u thrace à coupole , déco ré
de fresques , qui remonte au début du
IVe ou à la f in  du Ille siècle avant
notre ère.

(UNESCO)

Sottens et télédiffusion
6 h , 7 h , 8 h , 9 h , 9.55, 11 h , 12 h , 12.30,

14 h , 15 h , 16 h , 17 h , 18 h , 19 h , 22.30,
23.55 , informations . Apollo-I7 , nouvelles
dans les bulletins d'informations. 6 h , bon-
jour à tous , miroir-première. 6.35, 8.10, la
route ce matin. 6.59, horloge parlante. 7 h ,
le journal du mati n. 8.05, revue de presse.
8.15, cent mille notes- de musique. 9.05, à
votre service. 10 h , messe de l'Immaculée
Conception. Entre 11 h et 14 h ski. 11.05,
spécial-neige. 12 h , le jou rnal de midi , à
mots couverts. 12.29, signal horaire. 12.30,
miroir-midi. 12.50, le Tour du monde en
quatre-vingts jour s cent ans plus tard. 13 h ,
la tartine. 14.05, intermède musical. 14.15,
radioscolaire. 14.45, moments musicaux.
15.05, concert chez soi.

16.05, le rendez-vous de 16 heures , Adol-
phe (5). 16.50, bonjour les enfants. 17.05,
une autre actualité. 17.30, bonjour-bonsoir.
18 h , le journal du soir. 18.05, le micro
dans la vie. 19 h , le miroir du monde.
19.30, magazine 72. 20.30, l'Orchestre de
chambre de Lausanne. 22 h , plein feu sur la
danse. 22.40, club de nuit. 23.30, au pays du
blues et du gospel. 23.55, miroir-dernière.
24 h, hymne national.

Second programme
10 h, panorama quotidien de la musique

en Suisse romande. 10.15, radioscolaire.
10.45. livres pour les jeu nes. 11 h , idées de
demain. 11.30, du concert du vendredi à
l'heure musicale. 12 h, midi-musique. 14 h ,
Musik am Nachmittag. 17 h , musica di fine
pomeriggio. 18 h , bonjour-bonsoir. 18.30,
rhythm 'n pop. 19 h , émission d'ensemble.
20 h , informations. 20.05, l'actualité univer-
sitaire. 20.30, la foi et la vie. 21 h , le corne-
lune , avec, La marge des mots. 21.30, carte
blanche à. 22.20, intermède musical. 22.30,
entre nous soit dit. 23 h, hvmne national.

Beromunster et télédiffusion
6.15, 7 h, 8 h , 10 h , 11 h, 12.30, 15 h ,

16 h , 18 h, 22.15, 23.25, informations. 6.10,
bonjour champêtre. 6.20, musique populaire .
6.50, méditation. 7.10, auto-radio. 8.30,
succès d'hier à la mode nouvelle. 9.30, con-
certos de Mozart et Vivaldi. 10.05, cérémo-
nie pour l'Immaculée Conception. 11.05,
Schweiz-Suisse-Svizzera. 12.40, rendez-vous
de midi. 14 h, magazine féminin. 14.30, les
cordes de F. Chacksfield et F. Cramer,
piano. 15.05, conseil du médecin. 15.15, dis-
ques pour les malades.

16.05, thé-concert. 17 h , jeunes musiciens.
17.30, pour les enfants. 18.15, radio-jeunesse.
19 h, sports. 19.15, actualités. 20 h , musique
populaire de Suisse centrale. 20.15, théâtre
en dialecte. 21 h , succès américains. 21.30 ,
succès berlinois. 22.30, rapide de nuit.

Un menu
Œufs mimosa
Morue aux carottes
Salade
Camembert
Pruneaux à la crème

LE PLAT DU JOUR :

Morue aux carottes
Temps de préparation et de cuisson :
1 h 30
Pour 4 personnes II faut : 400 à 450 g
de filets de morue (la valeur d'une
boîte), 1 kilo de carottes, 150 g de lard
fumé, 200 g de beurre, 1 morceau de
,sucre, 1 oignon, 2 clous de girofle,
1 bouquet garni, sauce anglaise, cer-
feuil, sel et poivre.
— Pelez finement les carottes et otez,
au besoin la partie ligneuse qu'elles
pourraient avoir au centre. Coupez-les
en tranches fines et laissez-les étuver
dans 150 g de beurre durant 55 minu-
tes, dans une cocotte fermée.
Faites pocher la morue sans la laisser
bouillir, après l'avoir bien dessalée.
Additionnez l'eau de cuisson d'un oi-
gnons piqué de clous de girofle et du
bouquet garni.
Faites revenir dans le beurre restant le
lard détaillé en petites lamelles.
Ajoutez aux carottes la morue égouttée
et débarrassée de sa peau et de ses
arêtes, le lard et son jus de cuisson, le
morceau de sucre, le jus de citron, la
sauce anglaise, et le cerfeuil bâché.
Poivrez et salez, laissez cuire de 20 à
30 minutes.

Vos amis les oiseaux
L'hiver est d'une cruauté douloureuse
pour nos amis les oiseaux. Il ne leur
ménage pas ses misères : sol gelé,
sources bloquées, fentes bouchées, la
neige enfin qui anéantit les dernières
chances de ravitaillement.
Les oiseaux ne meurent pas de froid et
de la tempête , mais de leurs consé-
quences, en effet la température des
osieaux est égale à celle de la plus
forte fièvre que l'homme puisse attein-

dre... C'est pourquoi il faut qu'ils man-
gent souvent pour renouveler , les subs-
tances indispensables à leur rapide
combustion organique. Il suffit que
pendant quelques heures un oiseau ne
puisse trouver la moindre nourriture et
sa vie est irrémédiablement compro-
mise. Les oiseaux démunis ne se mon-
trent pas difficiles. Comme en hiver ils
ont besoin de calories supplémentaires,
les graisses sont les bienvenues.
Confectionnez-leur des pâtés de
graisse (toutes sortes de graisses)
additionnées de débris de viande, de
graines (avoine, blé, chenevis, tourne-
sol etc..) quelques couennes de lard
bien grasses feront le bonheur des
mésanges, de même que des noix
décortiquées.

Des cris pour rien
Aujourd'hui les gens qui font la mode
prévoient des ventes plus élevées que
jamais de chaussures à talons très
hauts bien qu'elle représentent de
grands dangers. En 1880, les cris
d'effroi des médecins n'empêchèrent
pas le corset de déformer des cen-
taines de milliers de colonnes verté-
brales.

Des jeans tachés
Si le blue-jean est bleu : frottez à sec
les parties tachées avec du savon de
Marseille, faites tremper plusieurs heu-
res dans un bain auquel vous ajouterez
une cuillerée à soupe d'essence de
térébenthine pour 4 litres d'eau. Savon-
nez brossez, rincez abondamment. Fai-
tes sécher. Si le vêtement est vraiment
très sale vous pouvez (comme pour les
bleus) utiliser un peu de savon noir.
Si le Jean est clair : ôtez d'abord les
taches de graisse et de cambouis avec
un solvant le plus économique soit la
benzine.

A méditer
Il y a une chose pire que de mourir
d'amour, c'est d'en guérir.

Berthe BOVY

15.30 Un regard sur le monde
15.55 Document d'histoire

contemporaine
16.15 Bilder auf Deutsch
16.35 Fin
18.00 Téléjournal
18.05 (C) Aventures pour la jeunesse
18.30 (C) Avant-première sportive
18.50 (C) Colargol
19.00 (C) Courrier romand
19.10 Affaires publiques
19.40 Téléjournal
20.00 (C) Carrefour
20.25 Caméra-sport
20.50 (C) Héritage de l'homme
21.35 (C) The Swingle Singers
22.05 Solo
22.30 Téléjournal

Portrait en 7 images

9.10 Télévision scolaire
(C) L'Union soviétique

9.50 Reprise
10.30 Helmut Heissenbiittel
11.10 Reprise
17.30 (C) La terre est ronde
18.15 Introduction à l'électronique
18.45 (C) Fin de journée
18.50 Téléjournal
19.00 La lettre bleue
19.30 L'antenne
20.00 Téléjournal
20.20 Miroir du temps
21.40 Petites informations
21.45 (C) La fête des morts
23.15 Téléjournal

10.40 Télévision scolaire
11.00 Fin
12.30 Midi trente
13.00 24 heures sur la une
13.30 Cours de la Bourse
13.35 Fin
14.40 Télévision scolaire
17.30 Fin
18.00 Télévision scolaire
18.30 Vivre au présent
18.50 Pour les petits...
19.00 Actualités régionales
19.25 Réponse à tout
19.45 24 heures sur la une
20.15 Le Fils du ciel
20.30 Sam Cade

21.20 24 heures sur la une présente
22.30 Show Franck Sinatra
23.20 24 heures dernière

13.35 R.T.S. Promotion
14.30 (C) Aujourd'hui, Madame
15.10 (C) Match contre la vie
16.00 Fin
19.00 (N) Actualités régionales
19.20 (C) Colorix
19.30 (C) Poigne de fer et séduction
20.00 (C) l.N.F. 2
20.30 (C) Premier amour
21.45 (C) Italiques
23.15 (C) l.N.F. 2 dernière

Immacolata
16.15 Corne era verde

la mla valle
18.10 Per i ragazzl
19.05 Telegiornale
19.15 Educazione spéciale
19.50 II prisma
20.20 Telegiornale
20.40 II régionale
21.00 Tre cavali bal
22.10 Indici
22.40 Telegiornale

15.50, téléjournal. 15.55, pour les
enfants. 16.25, jour fixe. 17.55, télé-
journal. 18 h, programmes régio-
naux. 20 h, téléjournal , météo. 20.15,
tout ou rien. 21 h, allô, Bonn. 21.30,
Dan Oakland. 22.15, téléjournal,
météo. 22.30, pourquoi monsieur
Amok court-il. 23.55, téléjournal.

16.35, Jeannie l'enchanteresse.
17 h, les chemins de la paix. 17.30,
téléjournal , météo. 17.35, télésports.
18.05, plaque tournante. 18.35, ce
sacré mois. 19.10, miroir du monde.
19.45, téléjournal, météo. 20.15,
Gradi contre Gradi. 21.45, de Mont-
martre à Montparnasse. 22.15, jour-
nal protestant. 22.30, téléjournal,
météo. 22.45, jalousie.
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Coques en A.B.S.de haute résistance
Cadre de qualité aviation
Serrures de sécurité encastrées
lignée souple anti-fatigue
ntérieur luxueux

GRAND ASSORTIMENT

biedermann
naroquinier Neuchâtel
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INSTALLATIONS STÉRÉO - TÉLÉVISION NOIR ET COULEUR
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Mme Wagner, Pain-Blanc 17,
Serrières. Tél. 31 53 67.
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// ex/sfe des containers VERWO \ ïSB^iy. I| ll
de 800 et de 600 litres -bien étudiés, \\ ' <yy.y :i;i':;;fc

solidement construits en tôle d'acier de 2 mm \
ef galvanisés durablement, qui vous libéreront \ \

durant des années du souci des ordures. *> ,*W
Bref, un produit de qualité VERWO. | \ «

Par ailleurs, nos containers sont adaptés à tous les f \  ' ,s\ 3
systèmes d'enlèvement des ordures en usage *J^__-._ ^ 
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Haefliger & Kaeser SA Rue du Seyon 6, Tél. 211121 Entreprise: _ — 

Fleurier et Cressier ^ue —;——
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__ _ ,, -.,_,„ ,, Numéro postal/localité: .
V. Schmutz Fleurier , Grand Rue 25, Tel. 611944 _ * . „ _ .

Cress/er, Té/. 4773 74 [I 
Priere  ̂découper et d envoyé à

l| ci-contre |l _»
Hauterive ~~- ~-jjq_~~»"—-~* *̂ ——**J^*' ~̂

Baillod S.A. , les Rouges-Terres COUPON 
Tél. 33 19 66 
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VERWO résoudle p r o b l è m e  des ordures... sur des roulettes!

NOËL À PEURE UX
La fête de Noël ayant été fixée au dimanche 17 dé-
cembre , nous informons les parents, les amis des
malades et le public en général que les dons seront
reçus avec la plus vive reconnaissance.
Compte de chèques postaux 20-273.

La Direction.

Golden-Club
Privé ? — Pour de belles parties : nous cherchons
encore quelques dames et messieurs.

Je désire être invité(e).

Couper ici 

Nom : Prénom :
Domicile : No post./Rue'No : 
Profession : Année de naissance :
No tél. : A atteindre :

A envoyer : Case postale 147, 2500 Bienne 6.
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î̂ MMMMMM_¦_¦—MMip-__-_—-—-H||
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BOUCHERIES MIGROS |

FOURRURES
ÉTRENNES UTILES
Pour vos cadeaux de NOËL et de NOUVEL-AN I
nous venons de prépare r une collection de toute beauté en
manteaux, jaquettes, paletots et boléros dans les fourrures
les plus demandées.

Nos modèles sont très recherchés.

La qualité de nos fourrures est réputée et nos prix sont
imbattables à qualité égale.

Venez, voyez et comparez.

I t  ,4~k •»-* -H *-TJ f~*~%-B Y_ 13, rue Haldimand

t/llIdlllIIL Tél. (021) 20 48 61 / 62
r J i
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Très jolie €-16111 -56
polyester coton, fines rayures mode, façon légèrement
cintrée.

Coloris nouveaux rose-beige _é_t |fek _?$ ___. ft^^H
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Lustrerie de haute qualité
au magasin spécialisé
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Ginette BRIANT

— Eh bien , puisque le baron et moi avons un point com-
mun , il ne critiquera certainement pas ma façon d'agir
envers toi. Je suis rassurée cependant qu 'il ne t'ait pas accom-
pagnée, car un homme épris est toujours jaloux , et ici, il
en aurait trop souvent l'occasion ! ajouta-t-elle en faisant
entendre un rire léger et moqueur.

Sandra se mit à rire aussi. Elle se sentait éperdue de
reconnaissance. L'entrain de Christine Laurent éveillait en
elle un enthousiasme inconnu, presque grisant.

—• Evidemment, continua la jeune femme, il n'est pas
question pour moi de te présenter dans les salons avant
une huitaine de jours. Il te faut des toilettes en conséquence.
Je veux que tu sois la plus belle !

Dès lors, tout alla très vite. Un tourbillon incessant en-
traîna la comtesse du meilleur couturier de Paris au coiffeur
le plus en vogue, en passant par le bottier et le fourreur.

Lentement , Sandra se métamorphosait. Sa jeu ne beauté
mise en valeur par les soies les plus riches et les couleurs
les plus appropriées à son teint , prenait enfin sa véritable
expression.

COLLECTION «A LA BELLE HÉLÈNE »

— Tu possèdes une chevelure magnifique d'une nuance
rare, avait dit Christine en choisissant pour elle la coiffure
qui lui siérait le mieux. Entre tes cheveux et tes yeux, il
existe une harmonie que je crois inégalée.

C'était vrai. Devant la psyché de sa chambre, où elle
cherchait , ce soir-là, son propre reflet, Sandra rêvait.

Le lendemain, elle ferait sa première apparition dans le
monde.

—. Je suis invitée chez la marquise de Lure, et je t'y
emmènerai. C'est la femme la plus désagréable que je con-
naisse, mais il est de bon ton d'être reçue dans ses salons
avant de briller à la cour. Son hôtel est, dirons-nous, « l'an-
tichambre du palais... » Or je veux que tu assistes à la
réception que doit donner très prochainement l'Empereur.

— Il fut un temps, dit Sandra en secouant la tête, où un
Voloberg ne se serait pas dérangé pour un Bonaparte !

— Sandra, voyons !
— Oh ! je vous demande pardon , Christine... Je ne voulais

pas vous choquer. J'ai entendu si souvent cette réflexion dans
la bouche de mon père qu 'elle m'a échappé... Je ne voudrais
pas que vous me preniez pour une ingrate, d'autant plus
que je serai ravie d'approcher l'homme qui a su rétablir
l'Empire.

La jeune fille avait un réel désir d'effacer les mots trop
vivement prononcés. Elle avait rougi, et ce fard impromptu
lui allait à ravir. Christine sourit et enchaîna :

— Je t'emmènerai donc dès demain chez la marquise. Tu
auras pour tâche d'attirer sa sympathie, et je ne doute pas
que tu y réussiras... pour peu que tu consentes à réserver
tes opinions ! ajouta-t-elle malicieusement.

Le lendemain donc, la berline de Mme Laurent emmena
la jeune femme et sa protégée chez Mme de Lure, dont
l ' influence auprès de la Cour et la façon très particulière
avec laquelle elle arrangeait la réputation de ceux qui
n'avaient pas l'heur de lui plaire en faisaient à la fois la
femme la plus redoutable et la plus recherchée de Paris.

CHAPITRE III
Sandra évoluait dans le fastueux salon, guidée par la mar-

quise de Lure, qui, dès le premier abord , avait pris la jeune
femme sous sa protection.

Cette femme revêche pour certains , admirée par les uns,
détestée par les autres, se montrait d'une grande amabilité
vis-à-vis de la jeune Autrichienne. Cette dernière s'efforçait
de mériter un tel honneur, bien qu 'elle eût du regret d'avoir
perdu des yeux Mme Laurent , auprès de laquelle elle aurait
préféré demeurer.

Les compliments les plus flatteurs, émanant des notables
présents à cette réception, montaient vers la jeune fille, mêlés
à l'étonnement et à la curiosité que son passage provoquait
dans la foule.

— On vous dira beaucoup de mal de moi l dit la marquise
en fermant d'un coup sec son éventail. J'espère que vous
n'en croirez rien. Lorsque j' ai donné mon amitié, il m'est
très pénible de la reprendre. Je n'hésite jamais à le faire ,
cependant , si cette amitié se révèle mal placée.

C'était un avertissement à peine déguisé. Sandra assura
qu'elle avait horreur de la duplicité et qu 'elle appréciait
trop la faveur qui lui était faite pour ne pas en avoir de
la reconnaissance. La grâce de son langage dut plaire à
Mme de Lure, et Mme Laurent, qui les observait de loin ,
comprit que Sandra avait su gagner le cœur de la douai-
rière. Les deux femmes étaient très entourées. La marquise,
qui ne manquait pas d'humour, se pencha vers la jeune
fille et lui glissa à l'oreille :

— On ne saurait dire ce qui attire le plus tous ces fats !
Sans doute se trouvent-ils comblés de pouvoir à la fois
flatter mon orgueil et contempler d'aussi près votre jeune
beauté ! Décidément, ma chère, il faudra que vous reveniez
souvent ici. Je vois autour de nous plus d'un aristocrate qui ,
hormis le salut déférent que tous ne manquent point de
m'adresser en pénétrant dans mes salons sous peine de s'en
voir exclure, ne songerait pas pour autant à demeurer à mes
côtés pendant de longues heures ! Grâce à vous, je peux
contempler des visages qui m'étaient devenus presque étran-
gers !

L'ironie que recelaient ces mots n'était pas teintée de dépit
L'intelligence de Mme de Lure était tout au moins aussi
évidente que son intransigeance. Sandra se surprit à éprouver
une profonde sympathie pour la vieille dame qu'elle ne trou-
vait pas aussi désagréable que le disait Christine.

Il arriva cependant un moment où la jeune fille fut sépa-
rée de la marquise. Elle en profita pour tenter de rejoindre
Mme Laurent. Mais elle avait beau la chercher des yeux,
cette dernière semblait avoir disparu.

Intimement contrariée , Sandra essayait de dompter la timi-
dité qu 'elle ressentait soudain face à tous ces gens qui
s'écartaient à son approche, puis se rapprochaient dès qu'elle
avait le dos tourné. Les femmes dissimulaient la moitié de
leurs visages derrière leurs éventails, et l'on entendait par-
fois, au milieu des chuchotements, un petit rire, vite étouffé
d'ailleurs, qui n'était sans doute que le résultat d'une cri-
tique ou d'une boutade dont la jeune étrangère faisait l'objet.
Ouant à l'expression des hommes, Sandra s'efforçait de ne
point la capter : elle reflétait un mélange d'admiration et
de convoitise qui la mettait mal à l'aise.

Ce fut à cet instant qu 'elle « le » vit.
II était appuyé nonchalamment contre le chambranle d'une

porte aux carreaux de glace, dans lesquels sa haute silhouette
se reflétait.

Son habit de drap brun et son gilet du même ton le
vêtaient avec une si grande sobriété que l'on ne remarquait
tout d'abord dans cet homme que son visage aux traits
al tiers, empreints de dureté, où les yeux noirs brillaient d'un
étrange éclat.

Subjuguée, Sandra eut l'audace de soutenir l'espace d'un
instant le regard de l'inconnu. Mais comme elle désirait
franchir le seuil du salon, il se redressa et s'écarta en s'in-
clinant devant elle.

— Vous semblez chercher quelqu'un , Madame, dit-il. Si
je puis vous être de quel que utilité...

La froideur de sa voix démentait la courtoisie avec la-
quelle il s'exprimait. La jeune fille allait répondre, lorsque
Christine surgit devant eux.

(A suivre)
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A vendre ou à louer, petits neufs
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MMiliti PïïiTirê
à queue à prix Intéressants.
Plus de 200 Instruments au choix.
Lors d'achat, prise en compte totale
des montants payés pendant la pre-
mière année.

Halle de pianos + pianos à queue
G. Heutschi - Spruglistrasse 2
(Egghôlzll) BERNE. Tél. (031) 44 10 82.

Je suis veul (59 ans, 168 cm, 56 kg),
en bonne position, et souhaite faire
la connaissance d'une

gentille femme
avec bonne culture générale et qui
désirerait me gâter un peu dans mon
propre foyer.

SI vous vous sentez également un
peu seule, Je serais heureux de rece-
voir une lettre, aveo photo. Mariage
ultérieur pas exclu.
Ecrire à M 304538, è Publicltas,
3001 Berne.

Toujours
bien manger...

alors

restaurant du Théâtre
Neuchâtei

Restaurant

LA TONNELLE
Montmollin

Sylvestre
complet

I PEAUX I
DE DECORATION

— housses pour
sièges de
voitures.

Mme Wagner,
Pain-Blanc 17,
Serrières.
Tél. 31 53 67.

A vendre nichée de

chiens
bergers
allemands
Tél. (037) 77 17 53,

heures des repas.

A vendre nichée de

caniches
nains noirs
Tél. (037) 77 17 53,
heures des repas. .

Pour insérer
une petite
annonce au
tarif réduit de
35 centimes
le mot
vous avez la possi-
bilité de passer à
notre bureau de
réception, 4, rue
Saint-Maurce, ou
d'inscrire votre an-
nonce au dos du
coupon d'un bulle-
tin de versement
postal.

Ces annonces ne
sont pas accep-
tées par téléphone S
et elles doivent jjj i
être payées avant i
la parution. Les :jf
annonces commet- g
claies ainsi que :'::
les annonces pour •:•.
la vente de véhicu- %
les à moteur ne :•:
sont pas admises v'
dans la catégorie
des petites annon-
ces.
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^Ŝ ^SS*rej  ̂houblon aromatique et eau palais. vironnement uniquement pour preoccupauons, quo icur cercio

—7* . '— . „. r doit sans cesse s élargir et agir.parfaitement pure , ces trois elè- i 1 

__
- , _ ,, ̂ ; ^~r~^ tr  i , r. j „t™. m™ m -o™. „ r^ Car nous sommes persuadés que,ments étant indispensables à la Ce n est pas sans raisons que r-Y ^l |P h 4 i 1 f A

préparation de la bière, boisson Toilt (lélT>Mlfl très récemment, dans son rap- verres perdus - n'ait pas, dans I UUI ICt L pour arriver â la solution des
aussi limpide que naturelle. 

A«"t UCpCUU 
^^  ̂ Laboratoire 1> avenir> une trop sensible in.. , ,__ p 

problèmes poses par les diverses

de la Qualité de d'analyses chimiques de la fluence sur cette proportion. DrODrCIC-1 Portions, 1 idéalisme ne suffit
1? 

U ville de Zurich a placé la bière l l «-> . plus!

OoiltrÔle Sévère 1 ^U au Premier rang de toutes les Les brasseurs ont, en effet , de pp S.I IICCO
, \ Elément de base dans la compo- boissons du point de vue de la bonnes raisons d'être réticents à ^1 I ^UIOO^

et permanent sition de la bière, une eau par- | pureté et de la limpidité. | l'égard du système des verres sauvegarder Jeurs intérêts ? Se.
L'excellent renom de la bière- faitement pure joue un rôle de 

Une <<médaille d-or >> ^00^» tav4tissÏÏ__tee_t raient-ils d'ardents défenseurs de
siiiwn dénend nninnemrnt de la premier plan dans le brassage. ,r . ,, ,, ,<d§ï_SJtek. ,. , - ,  ¦ , a mue «Pour la propreté ensuisse aepena uniquement ae ia F *¦ s officielle pour 1 ex- v fondée sur la prédom nance des „ • c A A K AnnalitA des trnii matière* nie- Même avec la meilleure volonté „ , . ., Av _M\ •„ - ,  ^ ¦ Suisse» atm de se débarrasser dequalité des trois matières pre -w d cellente et authen- J| _F«L bouteilles circulantes. Ensuite, , ... , , 7
T „ hrfl<!<!fiiiT<i ont ranidement faire de la bonne bière avec de ! . @$ï __1P£MH_V 

J s Pensen a a Pro ec |on e Se feraient-ils amis de la naturei-.es orasscuiû uni it ip iuLiiiLiu suisse -'•{{'¦¦'': -S _fln 1 environnement* 1 inven-

' Auj ourd'hui alors aue la poilu- JJBS BS- MBB ^^ l'ensemble des brasseries

-l 'examen d'échantillons de biè- ^à^louZlt
clu

c^Z (_VÙ\ W" '
l 

" ¦ \ ^mSagÎ ¦¦¦ "
l M 1 fi  f \  È

res, prélevés au hasard dans la 
J^J^^

le S°UCi qU°" 
«Fitc) ' 1 _\_ p

"
anné_ S &_F i  ï? È Mfflff ffl jfiJ

__BS___fe___JKp ''' ' i__$tt i _!_*''} ^f"'̂ ^ __»fift imagine 
^^^^ —_ -__. -_—^ IIB-̂ B^

- l'analyse permanente d'échan- j ^l'rB BLm'^_*BW^\« H d'équation. i^#|g M I^^I'ftillons de matières premières <& -\^ r%% __-â---SB-Pkw)>\ V 4̂ et de des- ¦ «if H HI TW
¦at-̂ .-A.Val K_g Rk̂ BB-WScKv -;-:-i truction ¦¦n_v _-S9A-K BS MBR-flOBv _¦ ¦)¦_ BBH_B__i- la surveillance des brasseries 
^T1 iffl^lBPffW^lwIlli  ̂

Que po- 0f à, ÂW^k _ M ! 
: Pfl*l • i ' s«kP "!|__F'pour garantir l'hygiène de leurs "̂  ̂ H^li Il-tf_«-k  ̂ % serait la _^__f_8 ^1 

l i
M$0 ' ¦ ¦ ' ' ) i  MÊ

installations et la parfaite con- \VMMmW ' X
 ̂ J-jrcWft flM >1 généra- BP^m, ||| |W "--* «IM  ̂ _ \JÊ -_-X_! ansservation biologique des bières. ^^•̂ MBMMJM

SB 
! lisation i ^Œif _mW ^ft-W fel \>A ^|̂  B I "^i- ' Bf

Le problème des^^HHW 
perdu 
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Nos exportations EiorEogëres au cours
des trois premiers trimestres de 1972

Une fois encore, la part de nos exportations horîogères dans l'ensemble de nos
exportations a légèrement diminué au cours des trois premiers trimestres avec
10,3 % contre 10,7 en 1971. Ce phénomène est imputable aussi bien à l'accroissement
constant de notre industrie d'exportation en général qu 'au ralentissement enregistré
depuis 1971 dans le secteur horloger, toujours sensible aux perturbations interna-
tionales.

Nonobstant celles-ci , nos ventes à l'étranger de produits horlogers ont cependant
passé, pendant la période précitée, de 1834,6 millions de francs en 1971 à 1925,4 mil-
lions de francs en 1972, ce qui représente une augmentation de 5 % pour un accrois-
sement de 9,8 % pour l'ensemble de nos exportations. Nos ventes de montres totali-
sent 1483,5 millions contre 1424,2 millions, en augmentation de 4,2 %. Mais le nom-
bre de pièces exportées, 38.426.525 contre 34.855.394 a augmenté de 10,2 %. Le prix
moyen a donc légèrement diminué de 41 à 39 francs environ , contrairement à la
tendance observée précédemment, ce qui tendrait à prouver que les qualités
courantes deviennent plus concurrentielles.

A relever, à côté de variations moins importantes, concernant les mouvements
( +2,4 %), les fournitures (+ 7,9 %) et la grosse horlogerie (+ 7,3 %) un fort
accroissement des ventes d'ébauches, 20,3 millions de francs contre 11,7 (+ 96,3 %)
et de boîtes, 25,9 millions contre 21,5 (+ 25,3 %), la modification des chiffres abso-
lus ne jouant cependant qu'un rôle très faible dans l'ensemble de nos exportations.

Rép artition géograp hique
La répartition géographique est restée stable avec quelques variations de détail.

Au premier rang vient l'Europe, avec un total de 747,7 millions contre 703,9
(+ 6,2 %). En tête vient toujours l'Allemagne fédérale avec 143,2 millions contre
144,3, suivie non plus de l'Italie mais de la Grande-Bretagne qui , malgré ses diffi-
cultés économiques, a augmenté ses achats de 110,6 à 126,4 millions. Autroisième
rang vient maintenant l'Italie avec 126,2 millions contre 121,5, puis l'Espagne
avec 76,8 millions contre 71 et la France avec un total presque semblable
de 76,5 millions contre 62,4. Pour tous les autres pays européens les ventes se
maintiennent avec de faibles variations en plus ou en moins.

Augmentation aussi de nos ventes outre-Atlantique avec 573,5 millions contre
544,3 soit de 5,4 %, grâce à la nette reprise enregistrée aux Etats-Unis, 380,6 millions
contre 336,6, soit de 12,6 %. Augmentation aussi au Canada, 31,5 millions contre
26,6, mais diminution au Mexique, 28,8 millions contre 30,3. En Amérique du Sud ,
nos ventes au Brésil passent de 33,5 à 37,7 millions, mais diminuent sensiblement en
Argentine avec 18,3 millions contre 28,6. Diminution aussi au Venezuela avec 17,2
millions contre 18,7 et variations diverses avec les autres pays.

Nouvelle progression en Asie où nos livraisons atteignent 495,6 millions contre
464,2, soit + 6,8 %. Elle provient de Hong-kong, 187,8 millions contre 181,3, du
Japon, 97,8 millions contre 83,8 et de l'Arabie orientale, 76,7 millions contre 65,8.
Sensible diminution en revanche à Singapour avec 29,8 millions contre 40,2 et des
résultats plus ou moins variables pour les autres pays.

Le recul déjà enregistré il y a une année en Afrique s'est poursuivi en 1972
avec un total de ventes de 73,6 millions contre 86,9, soit de 15,3 %. Recul imputable
au premier chef à l'Afrique du Sud où nos ventes tombent de 21,3 millions à 17,2,
plaçant le Maroc au premier rang (avec Tanger) avec 17,9 millions contre 17,3, les
variations en plus ou en moins restant généralement faibles pour les autres pays
africains qui ne constituent d'ailleurs pas des marchés bien importants.

Faible diminution aussi en Océanie avec 35 millions contre 35,2, avec une
réduction de 20,6 à 18,4 en Australie et une augmentation de 9,9 à 12 millions pour
les possessions américaines en Océanie.

Ce survol des cinq continents montre une fois de plus que notre industrie horlo-
gère défend partout ses positions et ne ménage pas ses efforts , dans des conditions
souvent difficiles , en face d'une concurrence extrêmement active.

Philippe VOISIER

Il faut trouver mieux que le blocage
des prix et salaires

Dans son « Bulletin d'information »
No 3 de 1972, le professeur H. Alle-
mann, délégué aux questions conjonctu-
relles, traite notamment du problème de
la politique des revenus en tant que
moyen de lutte contre le renchérisse-
ment. Il le fait en ces termes :

« Maints pays ont tenté de contrôler
et de discipliner l'aménagement des
salaires, des prix et des bénéfices en
édictant des réglementations officielles
(ou en entérinant les accords
d'applicabilité générale conclus entre les
partenaires sociaux). Une telle politique
des revenus, appelée à servir d'appoint à
la politique conjoncturelle dans sa lutte
contre le renchérissement et l'inflation et
pouvant de surcroît être instituée aussi à
des fins de croissance et de redistribu-
tion, est inconciliable avec notre régime
économique ; elle élimine en effet, par la
fixation contraignante — légale ou
conventionnelle — des prix , des salaires
et des bénéfices, les mécanismes
autorégulateurs de l'économie de marché
sans les remplacer par quoi que ce soit
de meilleur et de plus sûr.

« Malgré ces inconvénients majeurs,
les autorités fédérales ont analysé, dès le
milieu des années soixante, les
problèmes que soulève la politique des
revenus. Sans compter que, dans
l'optique suisse, elle est incompatible
avec notre système économique, il y a
lieu notamment de considérer que nous
manquons dans notre pays des don-
nées statistiques qui semblent indispen-
sables pour résoudre les questions qui
surgissent à ce propos (pour déterminer,
par exemple , la productivité globale et
par secteurs, ainsi que les relations
coûts-prix qui existent à un moment
donné). Même à l'étranger, où les en-
quêtes statistiques sont bien souvent plus
perfectionnées que chez nous, leurs
résultats sont fréquemment connus trop
tardivement pour fournir les éléments
d'appréciation nécessaires à la prise de
décision s dans le domaine de la politi-
que des revenus.

C'est pour ces raisons et pour d'au-
tres encore que, lors de la phase de
surexpansion intervenue au début et au
milieu des années soixante, l'on a renon-
cé en Suisse à un nouvel accord de sta-
bilisation analogue à celui que les parte-
naires sociaux et les associations écono-
miques faîtières avaient signé en 1948.
Cette renonciation n'empêche évidem-
ment pas le gouvernement d'avoir des
entretiens avec les partenaires sociaux.
De telles discussions se révèlent parti-

culièrement utiles lorsqu 'elles permettent
aux uns et aux autres de prendre plus
nettement conscience des effets qu'exer-
cent sur la conjoncture les revendica-
tions réciproques des partenaires sociaux
en matière de revenus, tout en abandon-
nant au marché et à la concurrence la
régulation des prix et des salaires.

« Signalons enfi n que les expériences
faites à l'étranger dans l'application de
la politique des revenus n'incitent nulle-
ment à conclure que des interventions
de ce genre sont recommandables. On
ne saurait encore, il est vrai , porter un
jugement sur le récent essai entrepris
par les Etats-Unis. Mais les connais-
sances acquises dans ce domaine sont si
nombreuses que nous pouvons nous
abstenir d'attendre les résultats améri-
cains. Les Pays-Bas notamment ont pra-
tiqué systématiquement, depuis la fin de
la Seconde Guerre mondiale jusque vers
le milieu des années soixante , une poli-
ti que des revenus généralisée ; ils passent
pour le pays européen le plus expert
dans ce domaine. En se renseignant
auprès des organes compétents à la
Haye, l'on apprend que les blocages des
pri x et des salaires ne sont efficaces qu'à
court terme, mais qu'à moyenne et lon-
gue échéance (c'est ce qui importe en
l'occurrence), leurs effets sont problé-
matiques parce que le renchérissement
refoulé finit tout de même par briser ses
digues d'une manière ou de l'autre.

Le ministère néerlandais de l'économie
a procédé à des évaluations aux fins de
comparer les répercussions de l'aména-
gement contrôlé des prix et des salaires
aux Pays-Bas avec celles de l'évolution,
exempte de toute immixtion officielle,
enregistrée en République fédérale d'Al-
lemagne. Il est apparu qu'entre 1948 et
1970, la hausse des salaires a été à peu
près du même ordre de grandeur (plu-
tôt un peu moins prononcée aux Pays-
Bas qu 'en Allemagne), mais que la
montée des prix a été sensiblement
plus forte dans le premier que
dans le second de ces pays. Les
Néerlandais se sont également rendu
compte qu'aucune politique des revenus
n'est possible sans la participation
méthodique des syndicats. Lorsque les
groupements de salariés ont pris cons-
cience du fait , au cours des années
soixante, que les sacrifices imposés à
leurs membres seraient considérables, ils
ont tourné le dos à la politique des
revenus, et tout le système de contrôle
s'est effondré. »

/; ressort de la statistique ae i ULffi

qu'à la f in  du 3me trimestre 1972, l 'indi-
ce des prix à la consommation était ,
dans les pays d 'Europe, de 4,1 à 13,6 %
sup érieur à son nivea u de la même pé-
riode de l'année dernière. Le plus faible
taux de renchérissement a été enregistré
par la Grèce avec 4,1 %. On trouve en-
suite la Belg ique (5,4), le Luxembourg
(5,9), la République fédé rale d 'Alle-
magne (6 ,2), la France (6,3), la Finland e,
l'Autriche et la Suède (6,4), le Dane-
mark (6 ,5), la Suisse (6,8), la Grande-
Bretagne (7), les Pays-Bas (7,2), la Nor-
vège et le Portugal (8,3), l'Irlande (8,9),
l'Espagne (9,6) et l 'Islande (13,7).

Au mois d'octobre, le taux d 'inflatio n
a continué de progre sser dans pratique-
ment tous les pays. Il est ainsi monté à
6,4 % en A llemagne, à 6,8 en Italie, à
7 % en Autrich e, à 7,3 % en Suisse, à
8 % en Grande-B retagne et à 8,5 % au
Pays-Bas.

Le renchérissement
en Europe

Coût de la sécurité sociale
Du Service d'information des Groupe-

ments patronaux vaudois :
Au cours des deux prochaines années,

la prévoyance sociale restera au premier
plan de l'actualité suisse. Le nouvel arti-
cle constitutionnel accepté par le peuple
et les cantons, le 3 décembre 1972, im-
plique l'élaboration d'une loi d'applica-
tion. Celle-ci réglera les détails du nou-
veau régime des caisses de retraite qui
seront obligatoires ; elle entrera en vi-
gueur vraisemblablement en 1975. La re-

Branche d'assurance en milliards
1970

AVS-AI (y compris
prestations complément.) 4,3
Prévoyance profes. 5,3
Assurance-Maladie 2,0
Assurance-accidents, etc. 1,3
Total 12,9

Il convient d'interpréter ce tableau
avec prudence. La prévision des dépen-
ses, exprimée en francs, se heurte à une
inconnue : l'importance de la déprécia-
tion monétaire. L'augmentation des char-
ges de la prévoyance professionnelle sera
lourde surtout pour les entreprises qui
n 'ont pas encore créé de caisses de re-
traite ou celles qui ne répondent pas aux
futures exigences légales. Le tableau se
borne à indiquer , en moyenne, l'équiva-
lence — par rapport aux salaires — de
l'ensemble des dépenses prévisibles, à la
charge de l'économie soit directement
par des cotisations, soit indirectement par
l'impôt.

Compte tenu de ces réserves, les chif-

vision de la loi fédérale sur l'assurance-
maladie est actuellement dans l'impasse ;
elle va sans doute être remise en chan-
tier sous peu.

Le coût de ces réformes peut-il être
calculé d'ores et déjà ? Nombreux sont
ceux qui se posent cette question. L'Of-
fice fédéral des assurances sociales a ten-
té — peu avant le scrutin du 3 décem-
bre — d'estimer l'ensemble des charges
résultant des assurances sociales en 1980.
Voici le résultat de ses évaluations :

de francs en pour-cent des salaires
1980 1970 1980

14,0 8,6 13,6
12,2 10,6 11,8

7,6 4,0 7,4
2,8 2,6 2,7

36,6 25,8 35,5

fres calculés par l'OFAS constituent néan-
moins une première appréciation utile.
Ils donnent un ordre cle grandeur de
l'augmentation probable des coûts de la
sécurité sociale.

Comme bénéficiaire éventuel , chacun
peut légitimement se réjouir de la plus
grande efficacité des mesures de pré-
voyance. En tant que responsables de la
bonne marche de l'économie, les chefs
d'entreprises et leurs organisations pro-
fessionnelles se préoccupent — égale-
ment à bon droit — des répercussions
sur les coûts de production des biens et
des services.

La prévoyance sociale reste d'actualité,
de même que la lutte contre l'inflation.

D après les résultats proviso ires, on a
enregistré en Suisse au premier semestre
1972, 16,9 % de moins de mariages entre
étrangers que dans la même pér iode de
l'année dernière. Les naissances d'enfants
étrangers sont elles aussi en baisse ; elles
sont de 3,5 % inférieures à leur nivea u
du premier semestre 1971, et l'excédent
des naissances (nombre des enfants nés
vivants moins les décès) a été inférieur
de 2,9 % au niveau du premier semestre
1971. i

Moins de mariages et
de naissances d'étrangers

en Suisse

L'édition 1972 de l'Annuaire statisti-
que de la Suisse vient de sortir de
presse. Avec ses 661 pages bourrées de
chiffres, c'est l'instrument de travail et
de documentation indispensable à tous
ceux qu'intéresse l'évolution de notre pa-
trie dans tous les domaines : géographie,
climat, état et compositon de la popula-
tion, agriculture et sylviculture, industrie
et métiers, commerce, tourisme, trans-
ports et communications, accidents,
paiements et crédits, assurances, comptes
nationaux, budgets de ménage, prix , em-
ploi, travail et salaires, forme j uridique
des entreprises, finances publiques, en-
seignement, arts, hygiène, gymnastique,
sports, œuvres de secours , justice et po-
litique.

A noter qu 'on y trouvera, dans de
nombreux tableaux, les données essen-
tielles du recencement de la population
de 1970.

Annuaire statistique
de la Suisse 1972
Ed. Birkhâuser, Bâle

Marché de l'aluminium
bizarre situation

Dans son rapport intermédiaire aux
actionnaires, M. E. Meyer, président
d'Aluminium Suisse S.A., brosse un ra-
pide portrait de la conjoncture dans l'in-
dustrie de l'aluminium. A l'heure actuel-
le, les producteurs d'aluminium n'ont pas
la vie facile. Certes, le volume des ven-
tes est supérieur à ce qu 'il était il y a
un semestre — à l'échelle mondiale, on
escompte un accroissement de la con-
sommation de l'ordre de 10 % — mais
sur le plan du rendement, surtout pour
ce qui touche au métal brut , la situation
reste mauvaise.

Si les capacités pour production de
demi-produits présentent un taux d'occu-
pation satisfaisant avec prolongation pro-
gressive des délais de livraison, de coû-
teuses installations d'électrolyse restent
hors service. On jette sur le marché du
métal brut à vils prix ou on l'écoulé
en Chine. Intrinsèquement, l'aluminium
est le moins responsable de la situation
difficile dans notre industrie ; il trouve
au contraire sans cesse de nouvelles ap-
plications, et même dans les pays forte-
ment industrialisés, la consommation par
tête d'habitant est en progression cons-
tante.

La situation de crise est née de la
conjonction de deux facteurs négatifs du
marché : d'une part, l'évolution de la
conjoncture en 1970-1971 s'est exprimée
par une demande restée en deçà des taux
usuels d'accroissement ; d'autre part , on
a construit trop d' usines d'électrolyse de
l'aluminium, en partie avec subventions
des pouvoirs publics. C'est ainsi qu'une
surproduction de métal brut et la pres-
sion économique due aux capacités inu-
tilisées d'électrolyse ont déséquilibré tout
le secteur du métal léger. La durée de
cette perturbation du marché mondial
dépendra de la croissance de la consom-
mation d'aluminium. A l'échelle mondia-
le, l'on ne prévoit pas un assainissement
durable avant 1974-75.

VERS UNE AMÉLIORATION
Aux Etats-Unis, la fort e augmentation

de la consommation du métal léger a

considérablement réduit les stocks excé-
dentaires. Quelques-unes des usines
d'électrolyse arrêtées ont d'ailleurs été re-
mises en exploitation. A là fin de l'année,
il est probable que la capacité des ins-
tallations d'électrolyse d'aluminium aux
Etats-Unis sera utilisée à 90 %. Toute-
fois, il n'est encore nullement question
de relèvement des prix. Le prix des lin-
gots vendus à des utilisateurs indépen-
dants est très sensiblement inférieur à
celui pratiqué il y a trois ans ; il semble
qu'il ait d'ailleurs atteint le creux de la
vague. Les producteurs n'ont cependant
pas encore le courage d'adapter les prix
de vente aux coûts de production, en
hausse partout.

L'amélioration quantitative de la con-
joncture aux Etats-Unis a influé favora-
blement sur l'industrie européenne de
l'aluminium. La quasi-totalité des mar-
chés européens sont sortis de la stagna-
tion. En partie du moins, la consom-
mation d'aluminium est nettement supé-
rieure à ce qu'elle était voilà un an :
de 15 % en Italie, 10 % en Suisse, 7 %
en Grande-Bretagne et en France. Cette
animation des marchés en Europe a in-
fluencé légèrement les rendements, du
moins pour quelques secteurs des demi-
produits. Mais sur les marchés tradition-
nellement fortement compétitifs — Alle-
magne, Italie, Pays-Bas, Scandinavie —
les prix restent extrêmement bas. En Eu-
rope, l'augmentation de la consommation
a réduit de quelque 70.000 tonnes les
stocks excédentaires de métal brut. Tou-
tefois, le marche demeure domine par
plus de 200.000 tonnes de capacités
d'électrolyse mises hors service ou non
encore en exploitation. Dans l'alternance
des hauts et des bas du marché, certains
signes annoncent certes une amélioration
des prix du métal brut , mais les rende-
ments restent , sur toute la ligne, encore
au-dessous des prix de revient des nou-
velles usines. En résumé, la situation du
marché de l'industrie de l'aluminium est
bizarre : des facteurs positifs soutiennent
la branche —¦ sur le plan quantitatif du
moins — sans réussir encore à assainir
le niveau des prix pratiqués.

Un nouveau monde suivra-t-il
les négociations du GATT ?

La rencontre au sommet des Neuf eu-
ropéens venant après la signature d'un
important accord commercial entre les
Etats-Unis et l'URSS et le voyage du
premier ministre japonais en Chine et à
un moment où le rétablissement de la
paix dans le Sud-Est asiatique paraît,
cette fois-ci, bien proche, offre une nou-
velle occasion de constater qu'un nou-
veau monde est en train de se consti-
tuer, un nouveau cadre pour les échan-
ges commerciaux en train de s'ébaucher.

A un tel moment, les hommes d'Etat
comme les responsables économiques
privés ont une même responsabilité, celle
de faire en sorte que les changements en
cours favorisent le développement éco-
nomique mondial, ce qui suppose que le
commerce international pourra continuer
de croître dans des conditions favora-
bles.

La Chambre de commerce internatio-
nale (CCI) note à ce sujet que « toutes
les puissances industrialisées à économie
de marché ont certes donné leur accord
pour ouvrir , en 1973, cette grande négo-
ciation commerciale. Mais, comme l'a
souligné à Madrid, le baron Hottinguer,
président de la CCI :

« Nul n'ignore que cette négociation
sera fatalement influencée par les diver-
gences qui se manifestent de plus en
plus clairement entre les intérêts amé-
ricains et les intérêts d'une Europe en
train de devenir le premier ensemble
commercial du monde...

Aussi paraît-il indispensable que les
gouvernements abordent la grande négo-
ciation de 1973 avec la volonté d'insérer
sans heurts les résultats de la construc-
tion européenne dans un effort de libé-

ration des échanges qui s'étendrait à
l'ensemble des pays industriels et qui
bénéficierait automatiquement aux pays
en voie de développement. »

On peut, dans ces conditions, consi-
dérer comme positifs les termes du
communiqué final de la conférence au
sommet des « Neuf », en ce qui concerne
les négociations commerciales. Les
« Neuf » ne se sont-ils pas en effet pro-
noncés, « afin d'assurer un développe-
ment harmonieux du commerce mon-
dial », pour « une libération progressive
des échanges internationaux » et « un
dialogue constructif avec les Etats-Unis,
le Japon, le Canada et les autres parte-
naires commerciaux industrialisés » tout
en s'engageant à répondre « davantage
que dans le passé à l'attente des pays en
voie de développement » ? Positive en-
core est l'affirmation que « la Commu-
nauté attache une importance majeure
aux négociations multilatérales dans le
cadre du GATT ».

Mais ce serait céder à un optimisme
facile que de croire que tout est désor-
mais joué et que la négociation ne pré-
sentera pas de difficultés. Les « Neuf »
n'ont-ils pas, par exemple, singulière-
ment limité leur prise de position en
précisant que les mesures de libération
devraient être prises « tout en respectant
l'acquis communautaire » ? Les risques
de cloisonnement et le protectionnisme
subsistent donc. Ils ne seront surmontés
que si chaque responsable prend cons-
cience des perspectives exaltantes du
Nouveau Monde, celui de la fin du XXe
siècle, et aborde la négociation avec la
ferme volonté d'aboutir à la libération
des échanges internationaux ». C.P.S.

LA ZONE FRANC S EFFILOCHE
Par son voyage dans quelques

pays francophones d'Afrique qui
lui réservèrent un accueil chaleu-
reux, le président Georges Pompi-
dou a tenu à resserrer les liens
économiques et culturels existant
entre Paris et le continent noir
avant l'entrée du Royaume-Uni dans
la CEE.

UNE ENTITÉ HISTORIQUE
Avant la Seconde Guerre mondia-

le, la France possédait le plus
grand empire du globe après la
Grande-Bretagne. Cet ensemble,
orienté surtout vers l'Afrique, grou-
pait des colonies, des protectorats ,
des territoires sous mandat et d'au-
tres cédés à bail.

Si ces différents pays connais-
saient parfois leurs monnaies pro-
pres, la France fournissait sa ga-
rantie à tous ces moyens officiels
de paiement qui formaient la « zo-
ne franc >>. Ce groupement a con-
duit la Métropole à établir une sub-
division de son commerce extérieur
entre les échanges pratiqués avec
les régions rattachées à la zone
franc d'avec le mouvement des en-
trées et des sorties concernant le
reste du monde.

Après 1945, la plupart des terri-
toires d'outre-mer dépendant de la
France ont obtenu leur autonomie
et ont, par voie de conséquence,
échappé à l'orthodoxie monétaire
française. Aujourd'hui, seuls de mo-

destes lambeaux de cet ancien em-
pire colonial utilisent encore le
même noyen de paiement qu'à Pa-
ris : il s'agit des départements
d'outre-mer de la Guadeloupe et de
la Martinique. Un franc français de
parité différente a cours en Guyane
française , à l'Ile de la Réunion, en
Nouvelle-Calédonie, dans les îles
de la Polynésie et dans celles de
Wallis et Fortuna.

L'ÉCLATEMENT
Les quatorze pays francophones

de l'Afrique noire devenus indépen-
dants autour des années soixante
ont une monnaie identique qui
s'appelle de franc de la Commu-
nauté financière africaine (CFA).
Cette unité monétaire s'est déta-
chée du franc français à plusieurs
égards. En effet , l'Introduction du
franc lourd par la Banque de Fran-
ce, en 1960, n'a pas été suivie par
les jeunes Etats précités. Par ail-
leurs, des instituts d'émission lo-
caux ou régionaux ont été créés
indépendamment de Paris, sur la
base d'un franc CFA. Il s'agit en
particulier de la Banque centrale
des Etats de l'Afrique de l'Ouest
groupant la Mauritanie, le Sénégal,
la Côte-d'IvoIre, la Haute-Volta, le
Togo, le Dahomey et le Niger ; un
autre institut régional est la Ban-
que centrale des Etats d'Afrique
équatoriale réunissant le Cameroun,
le Tchad, la République centrale

africaine, le Gabon et le Congo ;
enfin, l'Institut d'émission malgache
concerne Madagascar et les. Co-
mores. La Banque de la Républi-
que du Mali complète cet ensem-
ble.

Mais, de plus en plus, ces pays
africains élargissent leurs relations
commerciales à d'autres partenai-
res que la France ; Il en résulte
des accords commerciaux et des
programmes d'investissements qui
orientent ces Etats vers des direc-
tions nouvelles.

DÉFICITS COMMERCIAUX
CHRONIQUES

Comme tous les pays dont l'éco-
nomie primaire est encore prédo-
minante, les Etats francophones
d'Afrique éprouvent des difficultés
insurmontables à équilibrer leur ba-
lance des capitaux.

Cette situation s'explique aisé-
ment par la nature des exporta-
tions qui concernent essentielle-
ment des matières premières ou
des produits peu élaborés pour les-
quels la valeur ajoutée par la main-
d'œuvre est minime, alors que les
importations groupent surtout des
produits industriels dont les prix
sont enflés rapidement. Il n'est dès
lors pas exagéré d'affirmer que le
déséquilibre extérieur s'accroît si
un effort d'industrialisation indigène
n'es.t pas énergiquement mené.

Il en résulte une grande fragilité
du franc CFA qui repose sur un
ensemble de finances publiques en
grave déséquilibre.

DES APPUIS CONCERTÉS
On imagine facilement les consé-

quences profondes qui résulteraient
d'une banqueroute de ces moyens
de paiement qui demeurent une at-
tache économique et morale avec
Paris. Consciente de ses responsa-
bilités en l'espèce, la France ac-
corde un appui financier Important
et durable à la communauté des
Etats africains et malgache. En
1972, c'est une aide de 1560 mil-
lions de francs français qui aura
été versée dans ce but par le Tré-
sor de la Cinquième république.
Le budget de 1973 prévoit en effet
un subside de 1720 millions. L'ef-
fort est particulièrement intense
dans l'assistance technique dont
les Etats les plus démunis seront
les premiers bénéficiaires. Par le
truchement de la Banque européen-
ne d'investissement et par le Fonds
européen de développememt de la
CEE, une aide plus massive encore
permet d'accélérer la mise en valeur
de ces Etats africains.

Le déplacement africain du pré-
sident Pompidou s'inscrit dans
cette collaboration eurafrlcaine où
la France tient à conserver la po-
sition première même après l'élar-
gissement de la CEE.

Eric DU BOIS

vient à point
Cigarillos véritables

20 p. 2.60
Caisson de 50 p. 750
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4 Ce beurre de table si fin $

ne gagne son nom et son
titre de beurre surfin
que par des contrôles
rigoureux de la crème
d'abord puis.du beurre
fabriqué.

Et, dans les restaurants
soignés, vous trouvez
l'excellent beurre Floralp
en portions, dans de
pratiques gobelets.

Le beurre, c'est encore
un produit naturel.

ses wïe économique



HALLE DE GYMNASTIQUE CORCELLES (NE)
Samedi 9 décembre 1972, des 20 heures précises
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fectionnés avec soin, spacieux, de haute Wfw f'' Iqualité et avantageux. Des cadeaux, enfin, '̂"¦ ~- ' ' "'*""'
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Sac de voyage rouge, _ __

Valise rouge, l - Z C i  or et noir, longueur du A' )or ou noire }>-/_ fond 44 cm, avec Zj LS —sans courroie, 55 cm \~s /. Sac de voyage avec , porte-adresse fr-—.
60 cm, 62.- compartiment à
65 cm, 65.- chemises, rouge, or et Sac de ville, rouge, or __ __

/_ ) noir, nouveau modèle. A /_T et noir, longueur du f j  /
avec courroie, 70 cm. / f"S— longueur du fond /  | j __  fond 34 cm. avec com- J /  __.
75 cm, 85.- / Ĵ* 45 cm ^"Tv—'. partiment extérieur ____ / .
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le cascadeur automobile des films

dédicacera ses photos, offertes gratuitement

demain samedi 8 décembre, de B h 30 à 17 h
au 3me étage

I BERNINA >v I
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Offrir une Bernina
pour Noël

c'est offrir des années
de plaisir

Faire sa mode soi-même, quel joli
jeu I Sur Bernina la couture devient
un plaisir : d'une extrême simplicité
d'emploi, elle offre un choix irrésis-
tible de points utiles et décoratifs.

Bernina
Simplement étonnante
Etonnamment simple
Centre de couture BERNINA

L. CARRARD
Epancheurs 9

NEUCHATEL
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1 ce n'est pas une fois par mois mais I

|TOUS LES JOURS |
| le tirage contrôlé
| de la |

] Feuille d'avis de Neuchâtel 1
H (Contrôlé par la société anonyme Recherches et études des |
11 moyens publicitaires, Zurich - Commission romande Lausanne) |
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ĵ3> CRANS
gK) MONTANA

HOTEL BEAU SITE
Rénové, moderne et confortable ,
vue sur les Alpes valaisannes.
Forfait en Janvier par jour à partir
de Fr. 36.— pension complète tout
compris. Arrangements spéciaux
pour famille.
Famille J.-Ls Bonvin.
Tél. (027) 7 3312.

j p s f f  Prêt comptant Renco : BB
^I Le otdil rassorti f

Le crédit Renco SA vous propose d'avantage : |
• De l'argent comptant aux conditions les plus |

* avantageuses - comparez avec notre tableau de [4
mensualités! |

• Libre choix du mode de remboursement pour tous |
les montants entre frs. 2000.- et frs. 20 000.- |

• Paiement comptant rapide I 1
• Minimum de formalités - maximum de discrétion S

Montant du 12 mens. 18 mens. 24 mens. 36 mens. 48 mens. 60 mens, $
crédit frs. de frs. de frs. de frs. defts. de frs. de frs. 1

; 2 50O-- 225.55 155.70 120.7S 85.80 I
l 6 000.- 451.15 311.40 241.50 171.60 136.65 ~~

|
| 7 600.- 671.60 462.60 358.30 254.50 203.05 172.55 I

10000.- 895.50 616.80 477.75 339.35 270.75 230.05 
^

Veuillez m'envoyer de suite vos conditions ( ŷ/.fiS'fr $
> pour un prêt comptant VlCUI l fej

! rtf Renco SA |
i — 12TI Genève 1, 31, rue du Rhône I
I Prénom Téléphone 022 246353 |
1 — 9001 St-Gall, Neugasse 28 S
1 RU8 Téléphone 071 23 39 28 S
1 —— 8021 Zurich, Widdergasse 1 I
1 NP Lieu Téléphone 01 23 03 34 g
l 391 V Jf
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De k loi mu Moos à k loi Fnrgler
Du service d 'information des groupe-

ments patronaux vaudois :
L'arrêté fédéral « instituant le régime

de l'autorisation pour l'acquisition d'im-
meubles par des personnes domiciliées à
l'étranger » porte la date du 23 mars
1961. Il est connu sous le nom de « loi
von Moos ». A Berne, ce texte est ju gé
insuffisant : les autorités cantonales au-
raient fait preuve d'une excessive com-
plaisance dans l'application.

Depuis le 26 juin 1972, le régime de
l'autorisation est remplacé par celui de
l'interdiction, pour une durée limitée.
Fondé sur l'arrêté fédéral sur la sauve-
garde de la monnaie du 8 octobre 1971,
l'arrêté du Conseil fédéral interdit « le
placement de fonds étrangers dans des
immeubles en Suisse ».

Le Conseil fédéral profite du régime
d'exception actuel pour reviser la « loi
von Moos ». Un projet a été élaboré qui

est déjà baptisé « loi Furgler ». L'entrée
en vigueur est prévue pour le mois de
juillet 1973, «si la situation monétaire le
permet ». Le nouveau texte prévoit des
critères d'autorisation plus sévères et
plus restrictifs ; il prétend aussi restrein-
dre les compétences des cantons qui se-
ront soumis à une surveillance renforcée
de la Confédération.

Lorsqu'il présenta les grandes lignes
de son projet de loi , M. Kurt Furgler
déclara que les nouvelles dispositions
n 'étaient pas inspirées par des sentiments
xénophobes. Il n'en demeure pas moins
qu'un Suisse peut acheter une maison,
un appartement ou une partie d'hôtel en
France, en Espagne, en Grèce et dans
de nombreux autres pays. Aujourd'hui ,
l'étranger ne peut pas acquérir le
moindre studio en Suisse ; lorsque la
nouvelle loi sera en vigueur , il le pourra
peut-être , mais très difficilement. Si ce

n'est pas de la xénophobie, ça lui res-
semble.

Le message du Conseil fédéral montre
que les cantons des Grisons, du Tessin.
de Vaud et du Valais sont particuliè-
rement visés par la « loi Furgler ». Ce
n'est pas étonnant, ces cantons ayant
une vocation touristique évidente. Les
restrictions touchant principalement les
régions touristiques, il convient de ne
pas oublier deux données essentielles :
— le tourisme constitue un des princi-
paux secteurs de l'économie suisse ;
— sans les hôtes étrangers, les activités
touristiques seraient réduites à peu de
chose.

Cela étant rappelé, il importe égale-
ment de prendre conscience de l'évolu-
tion des formes d'hébergement. Les hô-
tes suisses et étrangers désirent au-
jourd'hui pouvoir disposer d'un appar-
tement ou d'un studio. Même les hôtels
s'adaptent à ce besoin nouveau : ces
hôtels modernes, maillons de chaînes in-
ternationales , vendent toutes leurs « cel-
lules » (chambres ou studios) à des par-
ticuliers ; ces « clients-propriétaires » bé-
néficient d'avantages déterminés, dans
tous les hôtels de la même chaîne ; entre
leurs séjours, leurs propriétés sont
louées à d'autres clients.

Ces nouvelles formes d'accueil présen-
tent de multiples avantages. Elles faci-
litent le financement de constructions
modernes, car l'investissement est assuré
par une multitude de propriétaires. Elles
assurent une clientèle régulière et fidèle,
Elles permettent de réduire la main-
d'cçuvre au minimum indispensable.

Comme le tourisme suisse n'est guère
imaginable  sans les hôtes étrangers, il
faut bien permettre à ces derniers de
participer à l'adaptation des stations
touristiques. Et les autorités cantonales
doivent être en mesure de juger de ce
qui est admissible ; la tutelle fédérale est
intolérable.

Les artisans de la future « loi Fur-
gler » seraient bien inspirés de tenir
compte de ces réalités et de ces nécessi-
tés.

G.P.V.

Pour les petits :
« Le compagnon de voyage >
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Au royaume des enfants , la crise du
théâtre est inconnue : mercredi après-
midi, ils furent p lusieurs centain es
d' enfants à se disputer les places du
Centre culturel, il fallut dédoubler les
deux séances p rimitivement prévues poui
satisfaire le p lus grand nombre possible.
Quel était le motif de cet enthousiasme ?
Un trop rare spectacle de marionnettes,
monté par un groupe d'ado loscents de
Neuchâtel, sous le nom de « Théâtre des
Poudrières ».

En première partie, le jeune illusion-
niste Daniel Bruger doit âprement
défendre son numéro devant un public
sceptique et chahuteur. Des exclamations
fusent , les défis jaillisent , mais les jeunes
spectateurs savent admettre que leur
mauvaise grâce peut être battue et
applaudissent celui qui sut les étonner.
La suite du spectacle est accueillie avec
le même esprit frondeur, mais
rapidement , « Le Compagnon de
voyage » et son ami Jean , héros d'un
conte d'Andersen, captivent l'attention.
Le jeu est vif ,  le castelet à deux scènes
pemet une évolution rapide de l'intrigue ,
sans pesants temps morts. De la
campagn e à la ville, bientôt au palais de
la p rincesse et à l'antre du sorcier, Jean
et son compagnon donnent vie à un
texte plein de poésie, peut-être un peu
difficile parfois pour des enfants en
plein e effervescence. L'action plus vive
ramène le calme de l'attention ; chacun
savoure pleinement la fantastique rossée
que le compagnon inflige au dragon
d'abord , au sorcier ensuite.

Tout a été construit , ordonné , animé
par les jeunes du Groupe des Poudriè-
res. Tout est fort  bien fai t .  Les décors,
réalistes, ont parfois une touche
poétique, voire inquiétante. Les marion-
netes, Jean avec ses yeux bleus éton-
nants, le sorcier avec une vraie tête à
faire peur , donnent une réelle épaisseur
aux personnages. Un excellent moment
pour les enfants , dont la présence et
l'enthousiasme prouvent qu 'ils ne
dédaignent pas les f o rmes traditionnel-
les de divertissements et de spectacles.

C. G.

Tôles froissées
Deux accidents , qui n'ont fait que des

dégâts aux carrosseries, se sont produits
hier soir à Neuchâtel. Vers 18 h tout
d'abord , les voitures de MM. R.B. et B.D.
de la ville , sont entrées en collision devant
le No 33 cle l'avenue du 1er Mars. A 22 h,
un automobiliste de Winterthour , M. M.C.
n'a pas accordé la priorité à une voiture
conduite par un habitant de la ville , M.
G.S., alors qu 'il quittait la rue Coulon pour
s'engager avenue du ler-Mars.

(CPS) (L'indice des prix de gros s'esi
inscrit à 120,6 points a fin novembre 1972
(1963 = 100). Il a ainsi progressé de
0,4 °/o par rapport au mois précédent
(120,1) et de 5,6 °/o comparativement 3
novembre 1971 (114,2).

La montée de l'indice général est es-
sentiellement imputable à des majorations
sur les prix de quelques produits agrico-
les importants, majorations qui ont été par j
ticuiièrement nettes pour les fruits oléagi-
neux, les pommes de terre, de table, les
légumes cl les œufs. Ont, en outre , accusé
de fortes hausses, la farine de poisson et
de viande, l'huile de chauffage, le coton
brut , la soie grège, le cuir de vachette,
la fonte de fer et d'acier , le zinc et la
robinetterie industrielle.

Par ailleurs, les prix de l'essence super,
des tissus de coton , des peaux , du cuir à
semelle, des peaux à doublure ainsi que
de l'acier fm et de l'acier précieux ont
légèrement augmenté. En revanche, on a
noté des baisses sensibles sur les prix des
agrumes, de la laine brute et peignée, des
fils de laine, du bois d'œuvre, de la cel-
lulose et du cuivre.

470.000 fr. rattrapés
de justesse...

ZURICH (ATS). — Un Canadien de 22
ans, qui cambriolait un magasin à Zurich, a
pu être arrêté grâce à l'attention d'un
voisin. Le jeune homme avait emporté
11.550 francs en argent liquide , des actions
pour une valeur de 408.000 francs , des
lettres de créances et des obligations repré-
sentant un montant de 50.000 francs et pour
2000 francs de médailles d'or.

Lorsqu'il fut arrêté par la police, à
l' aube , il prétendit être à Ja recherche d'un
médecin.

Indice des prix
de gros :

5,6% de hausse
en une année

NEUCHATEL e déc. 7 déc.
Banque nationale . . .  575.— 570.— d
Crédit foncier neuchât. 825.— d 835.— d
La Neuchâteloise as. g. 350.— d 350.— d
Gardy 135.— d 135.— d
Cortaillod 3350.— 3325.—
Cossonay 2400.— d 2400.— d
Chaux et ciments . . 730.— 720.— d
Dubied 1500.— d 1500.— d
Ciment Portland . . 3250.— d 3100.— d
Interfood port. . . . 6850.— d 6800.— d
Interfood nom. .. . 1325.— d 1300.— d
Navigation Ntel priv. 65.— d 65.— d
Girard - Perregaux . 810.— d 810.— o
Paillard port 435.— 435.— d
Paillard nom 140.— d 130.— d

LAUSANNE
Banque cant. vaudoise 1450.—
Crédit foncier vaudois 960.—
Innovation —.—
Ateliers constr. Vevey 490.—
La Suisse-Vie ass. . 3100.—
Zyma 2675.—

GENÈVE
Grand Passage . . . 630.— 650.—
Charmilles port. . . 790.— 775.—
Charmilles nom. . . —.—
Physique port. . . . 410.— 400.—
Physique nom. . . . 280.— 295.—
AKZO 85.25
Philips 63.— 63.50
Royal Dutch . . . .  146.50 147.—
Monte-Edison . . . 3.20 3.25
Olivetti priv 10.40 9.95
Allumettes B . . ..  138.— 134.—
S. K. F. B 250.— 247.—

BALE
Pirelli Internat. . . . 212.—
Bâloise-Holding . . 255.—
Ciba-Geigy port. . . 2590.— 2580.—
Ciba-Geigy nom. . 1485.— 1500.—
Ciba - Geigy bon . . 2330.— 2315.—
Sandoz 3775.— 3775.—
Hoffmann-L. R. 110 . 19050.—

ZURICH
Swissair nom. . . . 614.— 610.—
Swissair port. . . . 680.— 680.—
Union banques suisses 4290.— 4290.—
Société banque suisse 3850.— 3860.—
Crédit suisse . . . .  4020.— 3970.—
Bque Hyp. com., port. 1850.— d 1850.— d
Bque Hyp. com., nom. 1750.— d 1750.— d
Banque pop. suisse . 2260.— 2240. 
Bally 1060.— 1220!—
Electro Watt . . . .  3170.— 3170.—
Motor Colombus . . 1620. 1625. 
Italo-Suisse . . . .  267. 26s! 
Réassurances Zurich 2650.— 266o!—
Winterthour ass. nom. 1095.— 1090.—
Zurich ass 7500.— 7600.—
Alu. Suisse port. . . 1850.— 1865.—
Alu. Suisse nom. . . 855.— 860.—
Brown Boveri . . . 1160.— 1165.—
Saurer 1840.— 1830.—
Fischer 1085.— 1085.—
Landis & Gyr . . . 1490.— 1490.—
Lonza 2055.— 2050.—
Nestlé port 3915.— 3980 —
Nestlé nom 2440.— 2500.—
Sulzer 3500.— 3475.—
Alcan 85.50 87.50
Am. Tel & Tel. . . 195.50 196.50
Canadian Pacific . . 58.75 58.50
Du Pont 656.— 660.—
Eastman Kodak . . . 530.— 538.—
Ford Motor . . . .  293.— 293.50
General Electric . . 262.50 263.50
General Motors . . . 309.— 309.—
I-B.M 1500.— 1498.—
International Ncikel . 121.— 122.—
Kennecott 90.25 89.25
Litton 55.75 57.25
EXXON 330.— 332.—
Union Carbide . . . 189.— 190.—

6 déc. 7 déc.
U. S. Steel 129.50 129.50
Machines Bull . . . 54.— 55.75
Italo-Argentina Cia . 55.50 55.—
Sodec 103.— 102.50
A. E. G 183.50 184.—
Farben. Bayer . . . 154.50 153.—
Farbw Hœchst . . . 177.— 177.—
Mannesmann . . . .  231.— 234.—
Siemens 322.— 322. 

PARIS
Air liquide 329.— 330.—
Aquitaine 404.— 405.—
Clm. Lafarge . . . .  219.90 225.20
Citroën 93 94 —
Fin. Paris Bas . . .  217.— 218.—
Fr. des Pétr. . . . .  201.60 204 —
L'Oréal 2145.— 2135 —
Machines Bull . . . 72.10 74.30
Michelin 1724 — 1765 —
Péchiney 136.— 136.10
Perrler 284.— 290.—
Peugeot 452.— 460.—
Rhône - Poulenc . . 173.— 174 —
Saint-Gobain . . . .  173.50 177 —

LONDRES
Anglo American . . 317.— — .—
Brit. & Am. Tobacco 289— 288.50
Brit Petroleum . . . 538.— 538.50
De Beers 310.— —.—
Electr. & Musical . 189.— 187 —
Imp. Chemical . . . 292.— 288.—
Imp. Tobacco . . . 104.50 105.—
Rio Tinto 216.— 216.50
Roan CM _._ _._
Shell Transp 358 — 358 —
Western Hold. . . . 9-7/8 . 
Zam. Anglo-Am. . . 198.50 —'—

FRANCFORT
A. E. G 153 — 153.30
Audi NSU —.— _._
Bad. Anilin . . ! ! 159.— 16L50
B. M. W 264.— 270.—
Daimler 367.50 371.—
Deutsche Bank . . . 309.— 311.—
Dresdner Bank . . . 245.— 246 —
Farben. Bayer . . . 130.— 131.30
Hôchst. Farben . . . 148.50 150 50
Karstadt 405.— 461 —
Kaufhof 317.50 315.50
Mannesmann . . ..  195.50 199 40
Siemens 270.50 273.—
Volkswagen . . . .  158.60 158.20

Cours communiqués sans engagement
par le Crédit suisse

NEW-YORK
Allied Chemical . . 30-3/4 30-3/4
Allumin. Americ. . . 55-1/8 S5
Am. Smelting . . , 19-7/8 19-5/8
Am. Tel. & Tel. . . 52-1/8 52
Anaconda 20-3/8 20-1/4
Bœing 25-5/S 25-3/8
Bristol & Myers . . 66-5/8 67-3/4
Burroughs 222-3/8 228-7/8
Canadian Pacific . . 15-1/2 15-7/8
Caterp. Tractor . . . 67-3/4 67-3/4
Chrysler 41-3/8 41-5/8
Coca-Cola 146 147-1/4
Colgate Palmolive . 90-3/8 93-1/4
Control Data . . ..  67 66-3/4
C.P.C. int 33-1/4 34-3/4
Dow Cheminai . . . 101-1/2 101-1/2
Du Pont 174-3/8 176
Eastmann Kodak . . 142-1/8 145-3/8
Ford Motors . . . .  77-7/8 78-3/8
General Electric . . 69-5/8 69-5/8
General Foods . . . 29-3/4 30-1/8
General Motors . . . 81-3/8 81-1/4
Gilette 63-7/8 63-5/8
Goodyear 32 32
Gull Oil 26-1/8 26-1/8
I.B.M 397 396-3/4
Int. Nickel 32-3/8 32-3/8

6 déc. 7 déc.

Int. Paper 40-1/8 40-1/4
Int. Tel. & Tel. . . . 59-3/4 60-1/8
Kennecott 23-7/8 23-1/2
Ltiton 15 14-7/8
Merck 88-1/8 89
Minnesota Mining . . 51-3/8 51-3/8
Mobil 011 82-1/2 83-7/8
Monsanto 72-1/8 73-1/4
National Cash . . .  33 32-3/4
Panam 10-3/4 10-5/8
Penn Central . . . .  3-1/4 3-1/8
Philip Morris . . . .  115 115-3/4
Polaroid 121-1/8 123
Procter Gamble . . 109-1/2 109-3/4
R.C.A 38-1/4 38-1/8
Royal Dutch . . . .  41-5/8 41-5/8
Std Oil Callf . . . .  79 80
Std Oil New-Jersey . 88 88-3/8
Texaco , 38-1/8 38-1/2
T.W.A I 47-1/4 47-1/4
Union Carbide . . . 50-5/8 51
United Aircraft . . . 47-3/8 47-1/2
U.S. Steel 33-7/8 33-3/4
Westingn. Elec. . . . 44-7/8 45-1/4
Woolworth 34-7/8 34-7/8
Xerox 153 153-3/4

Indice Dow Jones
industrielles . . . .  1027.54 1033.33
chemins de fer . . .  239.44 239.32
services publics . . 122.83 123.18
volume 18.620.000 19.300.000

Cours communiqués

par Emmanuel Deet]en S.A., Lausanne

La tendance
(ap). — La bourse a poursuivi sa pro-
gression jeudi dans un marché actif , en-
couragé par de nombreux facteurs écono-
miques favorables.

Plusieurs valeurs de premier plan ont
encore gagné du terrain. C'est notamment
le cas de la Standard Oil de Californie
qui a coté 80 (plus un).

Un bloc de 375.000 titres de la Ame-
rada Hess a changé de main à 44 V*.

Cours des billets de banque étrangers

du Jeudi 7 décembre 1972

Achat Vente

Angleterre (1 ) . . .  8.75 9.05
U.S.A. (1 S) . . . .  3.71 3.81
Canada (1 S can.) . 3.74 3.84
Allemagne (100 DM) 116.50 119.50
Autriche (100 sch.) . 16.15 16.55
Belgique (100 fr.) . 8.40 8.70
Espagne (100 ptas) . 5.80 6.05
France (100 fr.) . . 73.50 76.50
Danemark (100 cr. d.) 53.50 56.50
Hollande (100 fl.) . . 115.50 118.50
Italie (100 lit.) . . . —.61 —.63.5C
Norvège (100 cr. n.) 56.— 59.—
Suède (100 cr. 8.) . 78.— 81.—

Marché libre de l'or

Pièces :
suisses (20 fr.) . . . 65.50 67.—
françaises (20 fr.) . 54.— 58.—
angl. (1 souv. anc.) 64.50 69.50
angl. (1 souv. nouv.) 62.— 68.—
américaines (20 S) . 325.— 345.—
Lingots (1 kg) . . .  7600.— 7725.—

Communiqués à titre Indicatif par la
Banque Cantonale Neuchâteloise

Réactions au coup de freii
du Conseil fédéral

C H R O N I Q U E  DES M A R C H É S

Les cinq arrêtés urgents proposés p ai
Bern e pour mettre un frein à l'accé lé-
ration de la baisse du pouvoir d 'achat
de notre franc —¦ qui atteint 7,3 % entre
f i n  octobre 1971 et la f in du même
mois de cette année ¦— constituent un
ensemble de mesures d' une rigueur in-
terventionniste encore jamais appliquée
dans notre pays. Nous ne nous éten-
drons pas sur leur nature qui a été pré-
sentée à nos lecteurs dans notre édi-
tion d'hier. Immédiatement , M.  Philippe
de Week, directeur général de l 'UBS, a
vivement critiqué l' e f f e t  rétroactif au
premier août des restrictions de crédits.
Puis, l'association des banquiers suisses
craint, dans un communiqué de presse
donné hier , que les nouvelles mesures
gouvernementales destinées ù freiner l'ac-
croissement de la demande g lobale ne
soient à sens unique dans les domaines
monétaire et du crédit. Ce même orga-
nisme précise qu'il a été déclaré à p lu-
sieurs reprises que des mesures moné-
taires ne pouvaient pas suf f ire  pour com-
battre l'inflation avec efficacité si elles
sont appliquées de façon trop rigoriste.
U est aussi rappelé que dans le pas sé
les banques ont apporté une contribution
considérable au freinage des crédits et
au contrôle monétaire.

Devant celte situation , la bourse de
Zurich est devenue plus hésitante avec
des écarts de cours dans les deux sens.
Aux bancaires, les estimations de clô-
'ure sont peu changées : UBS répète son
orix de la veille, SBS +10, CS — 50,

BPS — 20. Nestlé se distingue par uni
fermeté  favorable à ses deux sortes d'ac
lions : porteur + 65, nominative + 60
Pour les autres valeurs actives, les cour:
ne présentent pas de variations digne;
d'être citées.

PARIS  enregistre enf in  une joumét
p lus favorable avec des points de f e r
mêlé surtout perceptibles parmi les liy
permarchés, les constructeurs d'appareil-
lage léger et les maisons d'édition.

M I L A N  revient aussi à une optiqui
plus optimiste qui avantage en particu
lier les valeurs bancaires et celles d'as
surances.

A M S T E R D A M  est encourag é peu
Royal Dutch et Philips.

FRANCFORT souffre de l' e f f e t  pro
vaqué sur les actions par la hausse di
loyer de l'argent en Allemagne fédérale
Les automobiles opèrent quelq ues con-
tractions plus lourdes que les titres dei
autres gro upes.

LONDRES a connu un marché pet
achalandé au cours duquel les fluctua-
tions sont demeurées rares.

NEW-YORK vient de voir l'indice
Dow Jones des industrielles enfoncer c,
nouveau son plafond absolu dans l'es-
poir que les armes vont se taire en
Asie du Sud-Est. Le dollar connaît aussi
une reprise sur le marché des changes,

E. D. B.

Smith quitte Berne
^ M̂ 0̂m m̂\

Le CP Berne a annoncé que son
joueur canadien Brian Smith avait
demandé à être libéré de son contrat.
Smith, qui avait participé à l'ascension
du club bernois en ligue A, a immé-
diatement regagné le Canada.

La mise des vins de
la ville de Lausanne
LAUSANNE (ATS). — La traditionnelle

mise des vins de la ville de lausanne, qui
s'est déroulée jeudi , a été marquée par des
enchères plus raisonnables que l' année
dernière. Si les vins de la Côte ont
enregistré une légère hausse, ceux de
Lavaux (les Dézaley en particulier) n'ont
pas atteint les sommets de 1971.

Les 15.000 litres de blanc d'AUaman sont
partis au prix moyen de 5 fr. 02 le litre (en
légère augmentation), et les 9000 litres de
rouge au prix moyen de 4 fr. 02 (3 fr . 77
l'année précédente) .

Les 88.000 litres de blanc de l'Abbaye de
Mont ont atteint le prix moyen de 6 fr. 71
(6 fr. 41), et les 26.000 litres de rouge 3 fr.
89 (3 fr. 19).

Les 45.000 litres de blanc de Burignon
ont été vendus au prix moyen de 7 fr. 84 (8
fr. 81), et les 4000 litres de rouge 6 fr. 74 (5
fr. 85).

Les 15.000 litres de blanc du Dézaley
Clos des Moines ont atteint le prix moyen
de 10 fr. 36 (13 fr. 10).

les 36.000 litres de blanc du Dézaley Clos
des Abbayes ont été mises au prix moyen
de 12 fr. 49 (15 fr. 30) et les 5000 litres de
rouge 9 fr. 05 (10 fr. 09).

Déclaration Jolies sur
l'accord avec la CEE
BERNE (ATS)..— «Le résultat extrê-

ment réjouissant de la votation fédérale sut
l'accord conclu entre la Suisse et la CEE
constitue la confirmation de l'intérêt que
représente la voie moyenne choisie entre
l'abstention et l'intégration complète », a
déclaré jeudi à Berne l'ambassadeur Faill-
it. Jolies, à l'occasion de l'assemblée géné-
rale de la Fédération suisse des importa-
teurs et du commerce de gros. La Suisse
peut prendre maintenant une place hono-
rable dans l'Europe en construction. D'im-
portantes barrières sont désormais suppri-
mées dans notre continent , sans que soieqj
affectées les souverainetés nationales. Le
directeur de la division du commerce, qui
a qualifié encore l'accord de libre-échange
réalisé awe Bruxelles, de fruit longuement
nrîiri, rentrait de Paris , où il a participé
à des pourparlers confidentiels au sein du
comité exécutif de l'OCDE, au début de
la semaine.

Au sujet de ces pourparl ers, consacrés
au problème d'une meilleure coordination
du commerce mondial dans la perspective
d'une réfo rme du système monétaire inter-
national , l'ambassadeur Jolies a déclaré :
t De part et d'autre de l'Atlantique, on
est convaincu que les discussions doi -
vent reprendre malgré les difficultés. >
Pour réaliser la libéralisation du com-
merce mondial , il faudra encore beau-
coup de patience et de progrès.

Zurich : procès
après le dramatique

incendie
du BurghOelzli

ZURICH (ATS). — Le procès in-
tenté contre un ancien infirmier de l'hô-
pital cantonal psychiatrique de Burghool-
zli , a débuté jeudi , devant le tribunal du
district de Zurich. L'infirmier, âgé de 49
ans, est accusé d'avoir par son comporte-
ment , causé la mort de 28 patients âgés
de 43 à 88 ans et d'avoir mis en dangei
la vie de 19 autres personnes le 6 mars
1971. L'accusé allégua que l'incendie avait
été provoqué par un vieux chauffage élec-
trique installé ù proximité d'une corbeille
à papier.

Le prévenu avait suivi un apprentissage
de boulanger, puis avait bifurqué dans la
psychiatrie, comme infirmier, afin de se
garantir une sécurité sociale. Depuis le
1er janvier 1972, il travaille comme chef
du matériel auprès des CFF.

Jeudi après-midi, la parole était aux
représentants des parties.

(c) La Société coopérative de Baulmes, qui
s'est détachée de Coop-Suisse, a siégé. M.
Armand Savary, président du conseil
d'administration , a dit sa confiance puisque
le chiffre d'affaires présenté à l'occasion de
l'exercice écoulé représente une somme de
près d'un million de francs, en augmenta-
tion de 145.000 fr. environ. Ce résultat
magnifique permet une ristourne de 10%,
soit un montant de 92.500 francs. Quelques
petites sociétés locales se sont détachées de
Coop-Suisse, désirant garder leur autonomie
Jusqu 'à maintenant les résultats paraissent
probants.

A la Société coopérative
de Baulmes

YVONAND

(c)
^ 

Le Conseil communal d'Yvonand ,
présidé par M. A. Fluck, a voté un crédit
de 345.000 fr. pour l'épuration des eaux. La
municipalité s'est arrêtée au système mono-
bloc et la station s'harmonisera parfaite-
ment avec le paysage.

Pour l'épuration
des eaux

YVERDON

(c) Le Conseil communal d'Yverdor
s'est réuni hier soir à 20 heures à l'hôte;
de ville. Il a tout d'abord rendu
hommage à M. Marcel Burki , conseille!
communal, récemment décédé. Le syndic
annonça aux conseillers une augmen-
tation des tarifs de l'électricité poui
1973, de l'ordre de 9%. Le projet de
budget présenté prévoit aux dépenses
30.928.S13 fr., aux recettes 30.754.034 fr.
laissant apparaître un excédent cle
dépenses de 174.779 francs. Un crédit
complémentaire cle 67.000 fr. pour
l'installation du chauffage central au
château est accepté ainsi qu 'une
demande de crédit de 229.000 fr. pour
travaux divers pour le service de
l'électricité. Election du bureau pour
1973 : M. Paul Chevalley est nommé
président du Conseil pour 1973 (radical)
par 75 voix sur 92 ; premier vice-
président : M. Hubert Lavanchy (libéral)
57 voix ; dueixème vice-président : M.
Constant Roulin (socialiste) 73 voix.

Au tribunal de police
(c) Le tribunal de police a condamné à ijours de prison ferme L.D., de Sainte-Croix
pour ivresse au guidon et violation d'une
règle de la circulation. Le permis lui a été
retiré pour une durée de 15 mois. Le taux
d'alcoolémie était de 2,02 %,. Le même tribu-
nal a condamné à 20 j ours de prison avec
sursis , L.A., d'Yverdon , pour vol d'usage,
violation des règles de la circulation,
circulation sans permis de conduire. Le
coupable s'était emparé d'une voiture avec
laquelle il se rendit à Ependes, sortit de la
route, et termina sa course dans un
ruisseau. Résultat : 2300 fr. de dégâts. Le
permis provisoire de cet accusé lui a été
retiré pour une durée indéterminée.

Projet de budget
déficitaire

&Sl̂ »J«.m~^W I EL * È m IL9] ® iMlMM^M

Malheureusement
peu d'élus...

En organisant des séances de marion-
nettes pour les enfants, le Centre
culturel neuchâteiois a eu une bonne
idée. Malheureusement , le moteur a eu
quelques ratés mercredi après-midi en
raison de l'exiguïté de la salle et ainsi
des dizaines d'enfants n 'ont-ils pu
applaudir le Théâtre de la Poudrière , du
moins lors de la première séance de 14
heures. Pourquoi ? Parce que le castelet ,
est peti t et qu 'il ne se serait pas prêté à
une salle plus grande. D'autre part , le
Centre avait annoncé ce spectacle pat
voie d'affiches. Des membres du corps
enseignant ont « débordé » les affiches,
annonçant ces représentations dans leurs
classes respectives. Leur intention était
plus que louable, mais le Centre a dû
refuser du monde. Ce fut notamment le
cas, lors de la première séance, d'une
dizaine d'enfants de « Perce-Neige >
descendus du Val-de-Ruz.

Etant donné le rôle éducatif des
marionnettes, il est à souhaiter que de
telles séances soient répétées. Le Centre
culturel neuchâteiois est décidé à le
faire , la jeune troupe doit monter un
nouveau spectacle et le système de
« location » sera revu.

Ch.

(c) Le Conseil général de Marin-Epagnier a
siégé hier soir à la Maison de commune,
sous la présidence de M. Maurice Wer-
meille. Après avoir refusé une modification
de l'ordre du jour proposée par le groupe
socialiste , l'assemblée a approuvé le budget
de 1973 qui présente un déficit de 166.393
francs. Un crédit de 530.000 fr. pour la
construction d'une canalisation d'égout de
la rue des Tertres au chemin Robinson et
traversant la propriété de Préfargier , a été
voté à l'unanimité , sans discussion. Après
un débat nourri, un rapport du Conseil
communal tendant au maintien d'une parti-
cipation des parents au jardin d'enfants a
été approuvé par 25 voix contre 10. A la
suite des communications du Conseil com-
munal , plusieurs interpellations ont été pré-
sentées dans les divers. Nous y reviendrons.

Le législatif de
Marin-Epagnier

adopte un budget
déficitaire

VALANGIN

(c) Le comité des pupilles et pupillettes a
décidé de lancer une souscription en faveur
des jeunes gymnastes, des dépenses impor-
tantes étant envisagées pour l'acquisition de
nouveaux engins. D'autre part , le Noël de
la société a été fixé au 17 décembre.

Pour les jeunes
gymnastes

Autour du monde
en quelques lignes

NORFOLK (Virginie) (AFP). — Un
marin de 19 ans, Jeffrey Allison , a été
reconnu coupable jeudi de sabotage à bord
d'un navire et condamné à cinq ans cle
prison par un tribunal militaire de Norfolk ,
en Virginie.

Le sinistre qui avait éclaté le 10 juillet à
bord du porte-avions « Forrcstal » ancré â
Norfolk avait fait 7.5 millions de dollars de
dégâts. C'est l'acte de sabotage le plus
grave de l'histoire de la marine américaine.
Il avait immobilisé le navire pendant deux
mois.

Le jeune marin était passible de la prison
ai vie mais le procureur avait demandé une
peine maximum de vingt ans de prison.
Jeffrey Allisson a également été reconnu
coupable de possession de mescaline et de
LSD.

--Mll.- M-I.i l " Il  M 

Un marin condamné pour
l'incendie du
« Forrestal »

LJUBLJANA (AP). — Treize militaires
ont été rués et cinq autres personnes griè-
vement blessées mercredi par une explosion
qui s'est produite dans des conditions
encore mal définies dans une école
desaffectée d'un village de Slovénie.

Selon l'agence Tanyoug, un détachement
de 15 soldats participant à la construction
d'une route près de Grgarske Ravne était
cantonné dans le bâtiment qui a été
complètement détruit par l'explosion d'une
charge d'amonnl, un puissant explosif utilisé
dans les travaux de construction.

Une enquête a été ouverte pour déter-
miner les causes de la déflagration, et le
Fait qu'elle n'ait été rendue publique qu'avec
un retard de 24 heures peut laisser supposer
que les autorités yougoslaves n'ont pas
écarté la possibilité d'un sabotage.

Trois techniciens civils chargés de super-
viser la construction de la route, près de la
Frontière italienne, ont été arrêtés par les
autorités de Nova Gorica , située en face de
la ville italienne de Gorizia.

Treize soldats tués par
une explosion en

Yougoslavie

LAHORE (Reuter) . — L'Inde et le Pakis-
tan sont finalement parvenus à régler leurs
divergences sur le tracé de la ligne de
cessez-le-feu au Cachemire à l'issue des
négociations qui ont duré toute la journée ,
jeudi , entre les chefs d'état-major des deux
pays.

Ces négociations étaient dans l'impasse
depuis deux mois. Un communiqué officiel
annonçant l'accord déclare que le général
Sam Manekshow , pour l'Inde , et le général
Tikka Khan , pour le Pakistan , ont fixé au
onze décembre à Suchetgarh (Pakistan) la
signature par les commandants militaires
des deux pays des documents établissant la
ligne de contrôle.

Rupture d'un oléoduc
sur l'Elbe

STADE (Basse-Saxe) (AFP). — Un cabo-
teur allemand de 490 tonneaux a heurté et
démoli un oléoduc du port pétrolier de
Stade , au nord-ouest de Hambourg. Trois
tonnes de pétrole se sont écoulées dans le
fleuve. Les dégâts matériels ont été provi-
soirement estimés à deu x millions de marks.

Accord indo-pakistanais

MES UR ES DE RELANCE
DE L'ÉCONOMIE ITALIENNE

Le gouvernement Italien a pris un
ensemble de mesures destinées à relancer
l'économie. Un décret-loi, immédiate-
ment applicable , porte de 500 à 750 mil-
lions de lires le montant des crédits à
l'exportation. Ainsi, la majorité des
demandes de crédit des exportateurs
pourra-t-elle être honorée.

Des mesures de garantie de change ,
d' amélioration de la propagande touris-
tique, de promotion de la modernisatio n
des activités des petits commerçants
comp lètent ce nouvel e f for t  de l'équipe
gouvernementale pour remettre en route
la machine économique.



Giscard d'Estaing lance un emprunt « Pùiav »
de cinq milliards avec garantie européenne

Avec une mise en scène spectaculai-
re (déclarations à l'Assemblée nationale
et au Sénat du ministre des finances,
suivies d'une conférence de presse, dis-
cours radiotélévisé du premier ministre,
débat à la télévision entre M. Giscard
d'Estaing et des journalistes spécialistes
des affaires économiques) le gouverne-
ment français a lancé jeudi son plan
de lutte contre l'inflation.

Le Conseil des ministres a adopté ce
plan qui est, souligue-t-on, l'œuvre de
M. Valéry Giscard d'Estaing, ministre
de l'économie et des finances, et du
président de la République Georges Pom-
pidou en personne. La mise au point
définitive du plan a eu lieu mercredi
entre les deux hommes lors d'un en-

tretien nocturne à l'Elysée. L'influence
de M. Antoine Pinay, « Monsieur Con-
fiance » sur ce plan, ne doit pas être
négligée.

La mesure la plus importante est le
lancement d'un grand emprunt national
« avec garantie européenne », une sor-
te d'emprunt « à la Pinay », d'un mon-
tant de cinq milliards au taux d'intérêt

de 7,5 %. Cet emprunt remboursable
en quinze ans est destiné à « éponger »
une partie des liquidités monétaires. An-
toine Pinay avait déjà eu recours à l'em-
prunt (un emprunt indexé sur l'or el
non imposable) en 1952 et 1958.

Pour ce nouvel emprunt, la « garan-
tie européenne » est en fait une indexa-
tion sur l'unité de compte européenne,
c'est-à-dire sur la valeur or du dollar
avant sa dévaluation.

Mais, dans le climat préélectoral ac-
tuel, l'emprunt constituera aussi une sor-
te de référendum sur le degré de con-
fiance de l'opinion publique envers le
pouvoir.

COUP DE FREIN
Les autres mesures financières du plan

sont également « classiques » : augmenta-
tion du taux d'intérêt servi aux épar-
gnants, freinage de la distribution du
crédit aux entreprises et aux particu-
liers, pour les achats à tempérament qui
se sont dangereusement gonflés ces der-
niers mois, etc., mais « freinage » calcu-
lé, afin de ne pas freiner aussi l'acti-
vité industrielle.

Le second volet du plan concerne la
hausse des prix. Un blocage autoritaire
des prix (et des salaires par voie de con-
séquence) a été écarté aussi bien en rai-

son de l'inefficacité dans le passé d'une
telle mesure et de son extrême impo-
pularité chez les commerçants et arti-
sans toujours en ébullition. MM. Pom-
pidou et Giscard d'Estaing se sont arrê-
tés à une suppression (pour la viande)
et à une diminution (pour d'autres pro-
duits alimentaires) de la TVA.

SIX MOIS
Mais cette suppression de la TVA

pour la viande (7 %) et pour certains
produits alimentaires et pharmaceutiques
(réductions de 2 à 10 % des divers taux
DE TVA) ne durera que six mois.

Cependant, d'une façon générale, la
TVA pour tous les produits et servi-
ces est diminuée. Son taux le plus éle-
vé passe de 23 à 20 %, le plus bas de
7,5 à 7 %.

En ce qui concerne la viande, on es-
time que la suppression des 7 % de la
TVA aboutira à une stabilisation des
prix de détail dont la tendance est à
la hausse plutôt qu'à une diminution du
prix de vente au détail. Les commerçants
sont invités à répercuter les baisses de
la TVA sur leurs prix qui ne devront
pas augmenter pendant les trois pro-
chains mois.

LES SALAIRES
Le troisième volet a un caractère

« social ». L'échelle mobile des rémuné-
rations salariales indexée sur le coût
de la vie réclamée par certains syndi-
cats ouvriers étant jugée inacceptable par-
ce que constituant un facteur inflation-
niste, le gouvernement entend proposer
aux patrons du secteur privé d'appli-
quer un système de « contrats » anal-
loguc à celui qui est pratiqué par l'Etat
dans le secteur public et nationalisé.

Pratiquement, le contrat type prévoi-
rait une hausse des salaires de 6 % en
1973 sous réserve que la hausse du taux
d'inflation ne dépasserait pas 4 %. Bien
entendu , des clauses de sauvegarde sont
prévues pour le cas où le pari du gou-
vernement sur ce taux de 4 % serait
un échec.

Le ministre des finances et le premier
ministre ont lancé aux Français dans
la soirée de jeudi , un appel au civisme
et à la discipline : « Seules la confiance
de tous les Français et leur coopéra-
tion totale avec le gouvernement per-
mettront à celui-ci de juguler l'infla-
tion. »

Jean DANÈS

Ce n'était pas du cinéma
(Téléphoto AP)

ROME (AP). — L'acteur français
Pierre démenti, qui a été acquitté des
accusations de détention de drogue
pesant sur lui , après 16 mois d'incarcé-
ration ainsi que nous l'avons annoncé, a
été invité jeudi par la police à quitter
l'Italie.

Le service des étrangers à la police de
Rome a précisé que la décision a été

prise parce qu'au moment de son arres-
tation , Clementi se trouvait depuis un
mois déjà démuni de permis de séjour.
Désormais, il pourra retourner en Italie
pour tourner , s'il obtient un permis de
travail. On voit ici l'acteur entre deux
policiers au cours de l'audience. Près de
lui sa co-accusée Anna Lauricella.

Malgré les ennuis du départ, Apollo
sera exact au rendez-vous lunuire

Le départ ne s'est pas déroulé sans
incident — nous l'avons dit — et l'on a
craint un moment que le lancement ne
soit repoussé. Un ordinateur qui avait
refusé d' enregistrer un signal manuel
donné par les techniciens avait entraîné
l'arrêt élu compte à rebours moins d'une
point un système permettant de ne pas
tenir compte des données de l'ordina-
teur défaillant.

Q UELQUES PROBLÈMES
A près avoir tourn é pendant trois

Cet ancien esclave, Charlie
Smith qui, avec ses 130 ans,
passe pour le doyen des Améri-
cains, était un des invités d'hon-
neur au lancement de la cabine

heures autour de la Terre, les astro-
nautes ont remis à f e u  le troisième étage
de la fusée.

Dans l' espace, les astronautes ont dâ
surmonter deux petits p roblèmes. Le
système d'ala rme de la cabine s'est mis à
retentir lorsque certains interrupteurs
étaient actionnés. En outre, Cernan a
signalé qu'un loquet verrouillant le
module de commande au module lunaire
ne fonctionnait pas bien.

Le centre de contrô le a annoncé
cependan t que le mauvais f onctionne-
ment du système d'ala rme n'était pas
suffisament grave pour pertu rber la
demi-minute avant la mise à f eu  des
fusées de Saturne 5.

Luttant contre le temps, les ingénieurs
de Cap-Kennedy et du centre spatial
Marshall à Huntsville ont finalement
réussi à localiser l 'incident et à « rame-
ner à la raison » l'ordinateur.

La fusée a décollé à 6 h 33 au lieu de
3 h 53. Une heure p lus tard le vol
aurait dû être remis au lendemain.

L'incident s'est proeluit exactement 22
secondes avant la mise à feu des fusées.
Les techniciens ont découvert alors que
la pressurisation automatique du
réservoir d'oxygène au troisième étage
de la fusée ne s'était pas faite. Des
commandes manuelles furent  actionnées
mais l'ordinateur refusa d'enregistrer ce
signal.

Le compte à rebours reprit une heure
plus tard, à 22 minutes de l'heure H.
Cependant , au bout de 14 minutes, les
opératio ns furent  de nouveau suspen-
dues.

Finalement , les ingénieurs du centre
de Huntsville parvinren t à mettre au

mission et que le loquet récalcitrant
remplirait finalement son office.

Cernan et Schmitt conduiront le
module lunaire « Challenger > jusqu 'à
une aire d'atterrissage. « Challenger »
elolt se poser à 20 h 55 comme prévu
lundi à l'endroit baptisé <c Taurus-
Litlro w ». Selon les géologues, les
astronautes pourraient y découvrir les
roches les plus vieilles et les plus jeunes
qui existent sur la Lune.

lien encore de réglé entre ïierateK
américains et nord-vietnamiens à Paris

WASHINGTON (AFP). — Même si
M. Kissinger parvient cette semaine avec
M. Le Duc-tho à un accord sur les
conditions de paix au Viêt-nam — com-
me le bruit en court à Paris — rien
ne sera signé immédiatement, laisse-t-on
entendre dans les milieux officiels amé-
ricains.

Il est plus vraisemblable que M. Kis-
singer reviendra à Washington pour sou-
mettre au président Nixon le texte com-
plet de l'accord négocié avec Hanoï.
Il est également probable que M. Kis-
singer ou le général Haig, son princi-
pal adjoint, se rendra ensuite à Saigon
pour tenter de faire accepter l'accord
par le président Thieu avant qu'il soit
annoncé.

La Maison-Blanche continue à obser-
ver la mutisme le plus complet sur les
rumeurs optimistes qui parviennent de
Paris depuis la reprise des pourparlers
entre M. Kissinger et les Nord-Vietna-
miens. Le porte-parole de la Maison-
Blanche a simplement annoncé que d'in-
tenses communications avaient eu lieu
entre le président Nixon et son conseil-

ler après la longue session de négocia-
tions de mercredi à Paris.

On rappelle dans les milieux officiel?
que le président Nixon a toujours dit
qu 'il ne ferait pas la paix avant que les
négociations aient abouti à un règle-
ment juste, honorable et durable. Il a
souvent été expliqué à Washington que
la « paix dans l'honneur > recherchée
par M. Nixon implique son acceptation
par le gouvernement de Saigon afin que
les Etats-Unis ne donnent pas l'im-
pression d'avoir abandonné leur allié.

CEPENDANT
Cela ne signifie pas, dit-on dans les

mêmes milieux, que M. Nixon laissera
au président Thieu le pouvoir d'oppo-
ser son veto à la paix aussi longtemps
qu 'il ne sera pas pleinement satisfait
des conditions du règlement politique
et militaire négociées par M. Kissinger.

Signalons que Mme Binh, ministre des
affaires étrangères du GRP, a tenu d'ail-
leurs à affirmer qu'il n'y avait aucun
fondement aux rumeurs d'une paix im-
minente au Viêt-nam, en raison des ob-

Qu'y a-t-il derrière les sourires de Kissinger et de Schumann ?
(Téléphoto AP)

jections soulevées par le gênerai Thieu
« à l'instigation des Américains ».

POURQUOI ?
On a également noté que M. Schu-

mann , ministre français des affaires
étrangères, revenu pour l'occasion de
Bruxelles, s'était entretenu, pendant 70
minutes avec M. Kissinger au Quai-
d'Orsay, tout en prenant beaucoup de
notes.

C'est tout ce qu'on a pu apprendre de
cet entretien , car à sa sortie du Quai-
d'Orsay, pressé de questions par les
nombreux journalistes qui l'attendaient,
M. Kissinger n'a répondu que : « I
can't... I can 't... » (je ne peux pas, je
ne peux pas)...

Préambule
On le dit : tout va finir. Alors,

comment cela a-t-il commencé ? Il y
a longtemps que le Viêt-nam saigne.
Longtemps que des milliers d'hommes,
des milliards de dollars et des millions
de tonnes de bombes font de ce pays,
l'antichambre du diable. Pourquoi , en
ce 9 mars 1945, à un pétale du prin-
temps, la machine de guerre s'est-elle
mise en branle ? Il faut le dire.

Le Viêt-nam a connu sa guerre de
30 ans parce que, en Asie, dès 1940,
ce fut la faillite de l'homme blanc.
Parce que, pendant 4 ans, les conqué-
rants du général Tojo s'en sont allés
à la cueillette de l'Extrême-Orient,
bousculant les anciennes valeurs, ridi-
culisant les nations occidentales, faisant
partout constater leur faillite. Pour-
quoi ? Parce que toutes ces années
d'absence, les Français, les Anglais, les
Hollandais, avaient rêvé de leurs pos-
sessions volées et cru qu'il suffirait de
quelques canonnières et de quelques pen-
dus pour que tout rentre dans l'ordre.
Tout comme avant.

Seulement voilà. La Malaisie du
caoutchouc et de l'étain n'était plus,
ne serait jamais plus pour les Anglais,
une « usine à dollars ». Et quand
les Hollandais revinrent vers leurs pos-
sessions lointaines, ils s'aperçurent qu 'ils
ne pouvaient plus, à 8 millions, tenir
sous leur emprise 70 millions d'Asia -
tiques. Pourquoi encore ? Roosevelt n'a-
vait-il pas dit que cette guerre devait
marquer « le commencement de la fin
des empires coloniaux » ? Celui des au-
tres, bien entendu. « Vous avez dans
le sang, disait-il à Churchill, des siè-
cles de domination. Vous ne pouvez
pas comprendre que les libertés doi-
vent s'étendre à tous les peuples. »
Quelles libertés ?

Il y n une autre raison pour laquelle
le Viêt-nam a tant souffert et sans
doute n'a pas fini de souffrir. Pendant
quatre ans, les Blancs de Singapour du-
rent, chaque matin , balayer les rues.
Ce sont des choses qui se remarquent .
Et dont on se souvient jusqu 'à Hanoi
et même à Saigon. Pourquoi cette
guerre de 30 ans au Viêt-nam ? Mais,
pourquoi , dans cette Thaïlande tant
chérie aujourd'hui , se passa-t-il tant de
choses ? Il est vrai qu'à l'époque, la
Thaïlande ne s'appelait que le Si.ini.
Seulement , dans ce pays aujourd'hui
porte-avions de la puissance américai-
ne, des milliers de Blancs sont morts
en posant , sous un soleil qui n 'était
pas le leur, les traverses de la voie
ferrée devant relier la Birmanie à la
Malaisie, deux citadelles de la puissan-
ce japonaise.

Comment les graines de la révolte
n'auraicnt-ellcs pas poussé dans les ri-
zières du Viêt-nam, alors que pendant
4 ans, les Hollandaises d'Indonésie net-
toyèrent les... toilettes des soldats ja-
ponais, alors que des milliers d'Euro-
péens mourraient cle faim dans les
camps de concentration du vainqueur.
Comment ne pas croire que tout était
possible, au spectacle de ces Euro -
péens venant supplier leurs bourreaux
de les protéger contre la vague des
révolutions ? Comment ne pas être sûrs
du succès, en assistant au triste retour
des puissances coloniales, l'une bous-
culant l'autre, pour avoir la meilleure
part du gâteau d'Asie.

C'est de Bandoeng que s'envola la
charte du tiers monde. Les Victs n'ont
pas oublié que c'est là aussi, que tant
d'Anglais et de Hollandais fu rent écar-
telés par les partisans de Soukarno,
alors que dans les rues de Sourabaya
défilait le triste cortège des femmes
blanches suppliciées.

Le premier coup de poignard a été
donné par un Japon à cinq mois
d'Hiroshima. Le 9 mars 1945, les Ja-
ponais remettent à l'amiral Oecoux le
fameux ultimatum dont le dernier pa-
ragraphe devait être écrit quelques an-
nées plus tard dans la cuvette de Dieu
Bien-phu. 38.000 soldats français dont
8000 Européens devaient accepter de
passer sous commandement japonais.
Bien sûr que Decoux refusa, niais le
lendemain , l ' Indochine  française était
morte. Aussi morte que ces centaines
de soldats français prisonniers, mais en-
core VIVANTS, servant de manne-
quins d'assaut à la baïonnette pour
les soldats japonais qui n'avaient en-
core jamais été à pareille fête...

L. GRANGER

Que se passe-t-il donc en Syrie ?
BEYROUTH (AP). — Selon la revue

« Al Haouadess », de Beyrouth, le gé-
néral Assad a fait échec à uno tenta-
tive de coup de force.

Néanmoins, la revue dément que le
chef d'Etat syrien ait fait délibérément
monter la tension dans le secteur du
Golan pour détourner l'attention des
difficultés intérieures.

Le général Assad, écrit « Al Haoua-
dess », a pris de vitesse les conjurés, qui
devaient passer à l'action le 12 no-
vembre, à la veille de son départ pour
un voyage dans l'Union des émirats ara-
bes du golfe Persique.

Deux cents personnes auraient été ar-
rêtées, dont un groupe d'officiers à la
retraite dirigés par le colonel Jadid,
ancien commandant cle la 70me briga-
de blindée. Cette uni té  a pris part à la

plus grande partie des coups de force
qui ont eu lieu en Syrie depuis 20 ans.

DEJA
Au début de la semaine, une autre

publication libanaise, antisyrienne, avait
annoncé un nombre identique d'arres-
tations, mais avait dit que les person-
nes appréhendées étaient imp liquées dans
une tentative visant à ramener au pou-
voir une faction du Baas , chassée par
le général Assad, il y a deux ans.

D'après « Al Hahouadcss », les con-
jurés envisageaient de faire diffuser, par
Radio-Damas, une déclaration , accusant
le chef de l'Etat d'avoir capitulé de-
vant la classe des commerçants et de
« collaborer » avec l'Arabie séoudite et
d'autres régimes arabes conservateurs.

Evoquant la situation sur les hauteurs
du Golan , la revue précise que l'état-

major est divisé sur la riposte à adop-
ter face aux attaques israéliennes.

« Un groupe de généraux aurait de-
mandé une attaque rapide tandis qu'un
autre aurait lancé un appel à la modé-
ration jusqu'à ce que la Syrie ait ache-
vé ses préparatifs offensifs.

UNE NOUVELLE GUERRE ?
« Je ne serais pas surprise si la guerre

éclatait sur nos frontières », a déclaré
Mme Golda Meier, qui a invité ses com-
patriotes à se tenir prêts à faire face
à toute éventualité.

Devant une réunion du parti travail-
liste, Mme Meir a estimé que les pro-
blèmes intérieurs qui se posent en Egyp-
te pourraient conduire le président Sa-
date à ordonner une reprise des hostili-
té sur le canal de Suez.

Washington, Londres et Paris: des
ambassades en Allemagne de l'Est

BRUXELLES (AP). — Les Etats-Unis ,
la Grande-Bretagne et la France sont
convenus d'ouvrir des ambassades en
Allemagne de l'Est après la ratification
par Bonn du traité fondamental conclu
entre les deux Etats allemands, appre-
nait-on à Bruxelles , de sources officiel-
les ouest-allemandes.

Le traité doit être signé le 21 dé-
cembre et , sauf imprévu , on s'attend
dans les milieux officiels américains que
la procédure de ratification soit com-
plétée en avril ou en mai.

Il a été également décidé que, pen-
dant l'intervalle entre la signature et
la ratification , les alliés occidentaux se-
ront libres de prendre des contacts pré-
liminaires avec les autorités est-alleman-

des pour régler des questions annexes
telles que le traitement des diploma-
tes, la restitution de biens et la double
nationalité.

PAS DE RETRAITS, MAIS...
Le président Nixon a promis jeudi ,

dans une lettre lue au Conseil des mi-
nistres des affaires étrangères cle l'Al-
liance atlantique , que les Etats-Unis
maintiendraient et amélioreraient leur
force de 300.000 hommes en Europe.

« Pour leur part , les Etats-Unis re-
nouvellent l'engagement que, à condition
d'une attitude identique de nos alliés ,
nous maintiendrons et améliorerons nos
forces en Europe et ne les réduirons pas
à moins d'une mesure réciproque de nos
adversaires. »

Le message du président Nixon ne
fixe aucune date pour une réduction des
forces américaines.

M. William Rogers , secrétaire d'Etat ,
a lu le message du président Nixon
après une longue allocution au cours
de laquelle il s'est efforcé d'apaiser
les craintes des Européens concernant
la formation d'un front américano-so-
viétique.

De telles craintes sont sans fonde-
ment, a-t-il dit.

R UME URS
Le secrétaire d'Etat a tenu à dissi-

per les rumeurs qui pourraient circuler
au sujet d'un accord secret entre Wash-
ington et Moscou sur les réductions de
troupes.

Il n'existe aucun accord de la sorte,
a-t-il souligné. Mais ceci ne veut pas
dire que les Etats-Unis aient renoncé à
leur droit d'engager des négociations di-
rectes avec les Soviétiques de temps en
temps.

Général mexicain : œdème
pulmonaire

PARIS (AFP). — L'ex-générat Cortes ,
découvert mort mercredi dans sa cellule de.
la prison cle la Santé à Paris, où il était
détenu pour trafic de drogue, a succombé à
un œdème pulmonaire : c'est ce qu 'a
démontré l'autopsie du corps de l'ex-général
mexicain.

Les médecins légistes, qui ont procédé
jeudi à cette autopsie, estiment que l'œdème
peut être attribué soit à une crise cardiaque
soit à une intoxication. Dans ce dernier cas,
la première hypothèse émise lors de la
découverte du corps sans vie du trafiquant ,
et selon laquelle le décès serait dû à un
suicide , pourrait se révéler exacte.

Il faudra cependant attendre un mois
encore avant de connaître la cause exacte
de la mort de l'ex-général : les médecins
légistes ont fait procéder à l'examen toxi-
cologique d'un dépôt bleuâtre prélevé sur la
langue de Mariles Cortes. Les résultats de
cet examen no seront pas connus avant
cette date.

Les socialistes italiens
ont un nouveau patron

ROME (AP). — Le directoire du parti
socialiste italien a élu M. Francesco de Mar-
tine , ancien vice-président du Conseil , au
poste de secrétaire général , dans une ini-
tiative visant à ressusciter « la coalition de
centre-gaucho qui a gouverné , l'Italie au
cours de la plus grande partie des dix der-
nières aimées.

M. de Martino remplacera M. Mancini ,
«ous lequel les socialistes ont quitté , en
janvier dernier , la coalition qu'ils formaient
avec les démocrates-chrétiens.

Juifs russes en Israël
MOSCOU (AP). — Le journaliste juif

Victor Perelman , et Anclrei Dubrov , dissi-
dent politique , ont été autorisés à émigrer
en Israël.

Perelman était l'un des quatre juifs aux-
quels le sénateur américain Hubert Hum-
phrey avait téléphoné lors d' un récent sé-
jour à Moscou, en compagnie de deux
autres membres du Congrès , pour exami-
ner les possibilités d'échanges commerciaux
américano-soviétiques.

Moscou et le cuivre du Chili
MOSCOU (AP). — Au deuxième jour

de la visite officielle du président Allende
en Union soviétique , un membre de la dé-
légaton chilienne , a qualif ié jeudi d' « ab-
solument fausses et sans aucun fondement »
les rumeurs en provenance d'Occident se-
lon lesquels le Chili  comple accorder à
l'URSS l'exclusivité du marché de son cui-
vre dans le monde.

Il a déclaré que ces € rumeurs et spécu-
lations » ont sans doute comme origine
le fait que l'Union soviétique aide le Chi-
li à exploiter ses ressources minérales.

Trois jours à la dérive
COPENHAGUE (AFP). — Un Allemand

de l'Est de 29 ans, est arrivé à Hasle , si-
tué sur une île danoise , en mer Baltique ,
après avoir navigué pendant trois jours et
trois nuits clans un petit canot pneumati-
que, a révélé la police de Bornholm , où
il a demandé le droit d'asile politique.

Le réfugié a expliqué aux autorités da-
noises qu 'il avait quitté la côte est-alle-
mande dimanche , mais qu 'après vingt-qua-
tre heures de traversée son canot avait cha-
viré ce qui avait entraîné la perte du mo-
teur. A partir de ce moment , il dut ra-
mer pour atteindre l'île danoise. Le réfu-
gié est-allemand a été hospitalisé en raison
de son extrême épuisement.

Cuba et la piraterie aérienne
MEXICO (AP). — Le gouvernement cu-

bain ne procédera pas à l' extradition des
neuf personnes impliquées dans le détour-
nement , le 8 novembre dernier , d'un ap-
pareil mexicain parce que les pirates de
l'air ont agi pour des mobiles politiques.

La note laisse ouverte la possibilité d'en-
gager des négociations entre les deux pays
pour lutter contre la piraterie aérienne.
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L'Ulster et les
roquettes russes

LONDRES (AP). — M. Heath, premier
ministre a révélé devant le parlement que
le gouvernement a pris contact avec l'am-
bassade soviétique à Londres pour deman-
der l'aide de Moscou afin de découvrir qui
fournit l'IRA en roquettes de fabrication
soviétique.

Ces roquettes perfectionnées ayant une
portée de 200 mètres et pouvant percer le
blindage d'un char, ont fait leur apparition
pour la première fois en Ulster le 28 no-
vembre dernier par une série de 15 atta-
ques qui ont notamment provoqué la mort
d'un policier.
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Vos fêtes de fin d'année,
chez nous

Nous vous réservons une jolie
table et vous servons des menus
de fê te  qui vous enchanteront.

Retenez vos repas de fê te  suf f i -
somment à l'avance.

Chez vous ou chez nous, passez
de joyeuses fê tes. Et nos meilleurs
vœux pour la nouvelle année.
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